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Anna,les des Mines de Belgique 
COMITÉ DIRECTEUR 

MM. J. LEBACQZ, Dfrecteur général des Mines, à Bruxelles , p,.esident. 

G. RAVEN, Ingénieur en chef-Dirncteur des Mines, à Bruxell es, Sec1·et,U:1 ·e. 

... 

J . SwoLFs, .Chef de division à l' Administratiofi centrale des Mines, Secretaii'e­
adjoint. 

H. HUBERT, Inspecteu r général horwraire des Mines, Professeur émérite à 
!'Université de Liège. 

O. LEDOUBLE, Inspecteur général des Mines, à Mon s. 
V. LECHAT, lospecteu1· général des Mines, à Liége. 1 
L. DEMARJ::T, Ingénieur en chef- Directeur des Mines, a Mon~: . 
Eo. LIBOTTE, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à Charleroi. .. 
L. LEGRAND, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Professeur à l'Uoiversitel 

de Liège. · · 

A. HALLEUX, Ingén ieur en chef-Directeur des Mines, Administra t~ur de 
l'Ecole des Mines et de métallurgie (Faculté technique du Hainaut)., 

V. FIRKET, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à Liège. . 
L. ÜENOËL, Ingén ieur en chef-Directeur des Mines Professeur d'exploitat ion 

des Mines à l'Universi té de Liége . ' . 

EM. ~EMAIRE, Ingénieur en chef-Directeur des Mi nes , Directeur de l'I~ stitut 
National des ~ioes de Frameries Professeur a l'Université de Lou va in. 

P. Fo?R_MARir,m, Membre correspo~dant de l'Académ ie royale des Science~, 
Ingenieu~ pr!acipal des Mines, Professeur a l'Uuiversité de Liégc, Membi ej 
du Ccnse!l geologique de Belgique. 

A. RE~lER, Ingénieur principal des Mines, Chef du ser vice géol ogique de 
Belg1qne, Chargé de cours à l'Université de Liège. , 

Ad; B~EYR~. Ingénieur en chef-Directeur des Mines, Chargé de cours a l 
1 Un1vers1té de Liège. 

A. ~ELMER, Ingén ieur en chef-Directeur ff. a l'Admini stration centrale des l 
Mrn:s, Professeur à l'Université de Li ége. 

La collaboration aux Annales des Miries de Belgique est ar.ces~ihlf' à toutes le8 
perse 11nes compétentes. 

r es mém · . . . . . . , 'té Directeur . oires ne peuvent etre 1nseres qu après approbal1011 du Corn• .. 
1 r'n décid t 1•· · , . ~ronl'ah1hl ·. . an 1nse1·tioo d uu mémoire, le Comité n'ass ume a11c 11 nf' JI', 

df's opin ion.s 01'. des appt·éciations émises par l'antenr . 
Les memoires doiven t être inéd its . 

LPs Annales p , . t 4 1· . . 1 r11~i~ ,le> Janvier. A 1 . aiaissen en 1vra1son s respecl1veme11t <l o:11: f'S 
vr1 . Juillet et Octobre de chaqu e année. 

Abonnement pour 1991 l pou1· la Belgique: 30 fr. pa•· au. 
- 1 pour I' Étranger : 35 fr· par an · 

1 Ponr tout ce · . 1 1 1,. dmini st rati oo eo , 
général . d . q~, ,r~g.arce es abonnemeots, les auuooces et .a <l' i Iles 

3
49, à 

I Il 8, s a iesser a I Editeur . h.rPRJirnruE GASTON LOUIS . chaussee xe ' f xe es- rnxelles. . . 

Po t . . du Coro1W n· nr out ce qui coucerne la l'édaction s'adresser a11 fü•1'f'PtairP 
irecteur, r ue Guimard. 16, à Brnitelles, ' 

0 0~1PAGNIE BELGE 

lNGERSOLL -RAND 
19, Rue de la. Reine 

Télépl1. Bruxelles 7 6 7 4 BRUXELLES TéJég. , Jngersoll-Bruxelles 
. .. ~ ...... 

• 

L'Ail· co1ni:>rim é dans tou t.e s ses Applicat.i onio- , 

COMPRESSEURS T OUS MODÈ LES 

~~gf}e~~ ~Î<t)llil.e-litl"S 

:Pe:l!'!tnia.teurs, 
H a :veuses -. Tre 111il!s d e Uig,@s 

'~====--- @3Â\~ 
Db: VIS ET CAT AL OGUES SUR DEMANDE 

Dernanclez 1·em eignements 

sur notre « CEM ENT GUN )) 
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Economisez votre Charbon 
PAR L'EMPLOI DES 

.CHEMINÉES LOUIS PRAT 
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M I NES DE BÉT HU NE 

Plus de 2000 A PPLICA rl O N S en service, entre autres : 
Mines de B la nzy (7 installati ons) 
Mines de Marle s (3 in1tall ations) 
Mines de B éthune (8 installations) 
Mines du Grand-Hornu (2 installations) 
Mines de Carmaux 
Cha rbonna g e s Belg es (2 iastallations) 
Cha rbonna ges du Centre de Jumet 
Charbonnage s de la Concorde 
Cha rbonnages de l'Epine (~Tontign~·-s/5 ) 
Charbonna ges de Sacré-Madame (2 ins1a llations) 

Société des CHEMINÉES LOUIS PRAT, à tirage indu it .... 
Société ano1l\'me au capital de l ,600,000 f~an cs 

" · . E' E S - P ARI S PARIS - 144-146, AV E NU E D E S CHAMPS- E L YS 

• 
R E PRÉSENTA N T P OUR LA BELG I QUE : 

LEON ORBAN, Ingénieur, 105, avenue du Midi, Bruxelles 

' 
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USINES-H . .- J;ClR:1-S 
[ Eclairage Minier ,jr-_ 

L IÉG E ••• PARIS 

PROCHAIN EMENT : 

Nouvelles in stallations m oder nes 
à LONCIN-LEZ-LIÈGE 

lampes de Sûreté -- lampes à Acétyiène 
A CCESSOIRES 

irnstal!,ll~ti,0,nt:S eo,mpll.èfies de Iî..ç1mp,i~teries 

AV·IS ,IMPORTA·N1T · 
t.a fi rme H. JORIS (l~clairage Mi nier) n'est pas en société . Ell e est la propriété 

exclusive de M. H. Joris , industr iel , à Loncln- lez-Llége, qui a introduit l 'éclai­
rage à benzine dans les mines de France, en Bt:fgique et en Espagne, e t dont les travaux 
sur cette question sont no mbreux et connus. 

." ••• 
Les con ·espo11da11ces doivetit ét ,·e adressées : 

Pour la BELGIQUE : 

à M , H . JORIS, à LONCIN-lez-LIÈGE, ou 

à M . H , JORIS, 41 , r ue de s Ebur ons, ~ LIÉGE ; 

P our la FRANCE : 

à M. H . JORIS, 248, r u e E tienne-Mar cel, à BAGNOLET (Seine) . 

f 

• 



B~ILBBIBS~B4~Bl m~BEBS 
Huiles végé tale s. animale s, miné rale ,.. , 

gf·ais~es industrielles 

Maison LOUIS .CLAUDE, Père 11 

B1;e v e t 6 p a r S . M. L é opold 1 ,,r . 
FONDEE EN 1829 

1

1 

PREMIÈRES MÉDAILLES A TOUTES LES EXPOSITIONS 

EUGÈNE ET JULES CLAUDE 
PR EMIERS SUCCESSEURS 

Fournisseurs d e l a C-01.u· 

F çrd.-Mosselman-Claude 
DEUXIÈME SUCCESSEUR 

CHAUSSEE DE NINOVE, 62 
52-54 et 56, Quai de Marien1ont 

BRIJX ELLES-Ouest 
·-- -- -~·---- --

Huile de colza brute. - Epurée dite de « Sanctuaire » 
pour veilleuses d 'églises et d'appartements 

Huile épurée d'éclairage pour Usines, Charbonnages , etc. 
Huile de lin crue et vieille pour peinture 

Huile de lin blanchie, cuite, bouillie, dite « Stand Olie » 

Huile minérale de graissage 
pour machines, moteurs , cylindres à vapeur 

Graisses divers consistantes 
pour godets, w agonnets, chariôts, etc., etc. 

Huile spéciale 
pour autos, machines électriques, etc . 

I ' 

I! 
1 

11 

Il 

11 

li 

Huile cylindrine pour vape ur surchauffée « MOSS » 

Huile spéciale pour transformateurs « ELETRIC » __;--

Produits neutres spécial pour l'entretien et la conservation des 
· câbles métalliques « CABLES » 

Marques déposées 

Huiles Alimentaires et Pharmaceutiques 

----------------------------

Il 
1 

COMPAGNIE DE 

Constructions Mécaniqu~s 
Procédés ·sulzer 

T élén ram mcs : 
FERNAND WAHIS-BRUXELLES 

Télégram mes : 
COMÉCANIQUE•PARIS 

·1 2 Rue Boissy-d'Anglas, PARIS (8°) 
4 'Rue Paul-Lauters, BRUXELLES 

' 

POMPES CENTRIFUGES SULZER 
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES SULZER 

VENTILATEURS SULZER 
MOTEURS. DIESEL-SULZER 

d · r demande. Catalogues, renseignements, plans et ev1s, su 

FABRIQUE D'EXPLOSIFS 

E. GHINIJONET 
à OUGRÉE-lez,..Liége 

Alsilite et Densite extra pour roches très dures 
Alsilite et Densite anti--griso-q 

FABRIQUE DE DÉTONATEURS 

E. G H '}~~!R~-~-~! & 
Détonateurs ordinaires . 

t électriques à haute et basse tension Détona eurs . . 
Exploseurs 

T ÉLÉPHONE ~ '7'() T ÉLÉPHONE ~ '7'() 



The Consolidated 
Pneumatic Tool Company, Limited, 

CHAUSSÉE DE FOREST. 22 
T élégrammes : BRUXELLES 

CAULKING-BRUXELLES 
T éléphoue: 

BRUXELLES 8341 

L es Coin -pre s seur= d!la· . = 11:· '' C P T a attaque d irecte pa • • • ,, 
. . r moteur électr· 
a graissage par barbota d ique, 
à distribution par ge es organes en mouvement, 
à r églage à deux ;ouàpapes à clapets-disque, 

, . u quatre tem 
real1sent le type idéal du com . ps, 

presseur ind ustriel. 

De 90 à 800 B.P 
TOUTES LES APPLICATIONS . 

1 DE L'AIR COMPRIMÉ 

J 

SOCIÉTÉ. ANONYME 

D'ECLAIRAGE DES MINES 
-

& D'OUTILLAGE INDUSTRIEL 

- -- - -

S 1ÈOE SOCIAL , USINES ET B UREAU X : 

LONCIN LEZ-l:I ÉGE (Belgique) 

INSTALLATIONS COMPLÈTES 
DE LAMPISTERIES 

LAMPES DE SURETÉ A L'HUILE, A BENZINE 
ET ÉLECTRIQUES POUR CHARBONNAGES -
LAMPES A ACÉTYLÈNE POUR L'INDUSTRIE 

PIÈCES Db'JA C!-IÉES 

Agence : M. Jean ,BEU LLENS, 134, boulevard Dolez, à Mons 



ÉtablisseIDèiîiSNFRANCOIS 
~ SCLESSIN-lez-Liége : Agent général pour la ;rance: 

• ens1QuE : - lVI. Albettt SAUX 
Téléphone no 1628. : l ngénieur civil des Mines 

Télégrammes : LABOR, LIÉGE î 14, Rue P ortalis , VIIIe, PARIS 

~~ . 

SPÉCIALITÉS POUR MINES, CARRIÈRES 
E T 

TRA V AUX PUBLICS 
COMPRESSEURS D'AIR 

à c o urro i e à vap , e ur e t à c o ,nxnand e é l ectrique 

Kése-rvoirs ... Tu-y@wte:d.es --- A0eeasoires 

à v:;u~ r!m~ é~ u~ e~cité I à:!~:!~~:i~ c~!~é 
_ __ à vapeur ou électricité . ' 

Marte_au perforateur rotatif " BOLIDE 
avec decharge d' · 1 ', air par e centre du fleuret pour le r0 d ' " rage es roches 

Marteaux-Pics --- Moteurs à air comprimé 
Transporteurs de charbons par couloirs oscillants 

MATÉRIEL A AIR COMPRIMÉ . 
pour chaudronneries et ateliers .d . , e construction 

EQUIPEMENT COM PLET D 
DESSAB LIWSES - MARTEAUX BURI E FONDERIE 

ET TAMIS P NEUM'AT~~~~S - FOULOIRS 

F LE u R ~ ~ -~uTE~ ~F.~L~~ ï o Aux I FL~~~A~:!'~IIA?L!!ux 
OUTILS DE SONDAGE - COINS MULTIPLES 

Agence: M. Jean BEULLENS, 134, boulev. Dolez, à Mons 

rlE 

•====================• SOCIÉTÉ DE 

Fonçage de puits Franco- Belge 
. _.,.-_ .. __ - . 

Aciennes Sociétés de Fdnçage du Nord de la Belgique et de Hulster Frères 
SOCIÉTÉ rtNONLME - CA PI TAL: 1,350,000 FRA NCS 

\. 

Etude et reconna issance des terrains - Fonçage de puits --­
Consolidation des revêtements de puits - Creusement de g aleries 

SPÉCIALITÉS : 
FON CAGE DE PUITS ni~ 1êi JJllf~}~N 

<> 
DURCISSEMENT ET ASSÈCH E M ENT DES TERR.IIN S AQUIFÈRES 

PAR l~' APPLICA T ION DES BREVETS 

P ort i e r e -t S acli e r 
(i11jectio11 de ciment sous pression) , 

PROCÉ DÉS ET APPAREI LS LES PLUS PERFECTIONNÉS 
,Nombreuses i11stal/atio11s) 

Siège social : 30, rue du Gouvernement provisoire, BRUXELLES 
T éléphone : 34 1 c;. Adresse télégraphique : · FONÇAGE, BRUXH LES • 

• ,===================• 
• AS 

=· Compagnie Gé~erale d'Hygiène --
SOCI ÉTÉ ANONYME BRUXELLES 

Oa.p i to.l : 500, 000 i'r anc s 

Siège social : 65, Rue Montagne=aux 0 Herbes .. Potagères 

ÉTUDES, PROJETS, DEVIS D'INSTALLATIONS 
HYGIÉNIQUES DE TOUS GENRES 

Bain s-d ouches pour charbon nages, usines, casernes. etc. - JnHlallat ion de 
bains, de piscines et de baig noires. - Construction de vestiaires, lavabos 
réfectoires et cuisines pour établissements iudustriels. pensionnats , etc. _:_ 
Instal latio n de. buanderies et de lavoirs publics. 

Etudes et créa tion d'hôpitaux, sanatoria, dispensai res, cliniques, hospices, elc. 
_ Appareils et procéd'és de désinfect ion. ·- E tudes spéciales de sanatoria 
pour tubercule.ux. 

Chauffage et ventillation en généra l. - Procédés de séchage e t d' humidification 
appropr iés spécialement au x industries text iles. 

Appl icat ions du fro id en général e t en pa rticu lier pou r la conservation des 
denrées al imentaires. - Constrnction' de frigorifè1~es fixes el t ransport ables. 

Epu ration et prepara tion de L'eau pour tous usages. - Epuration des eaux 
industrielles . 

-- - -



RÉCUPÉRATI ON 
DES 

Solvants Industriels 
BREVETS « BREGEAT » 

Le procédé « BREG EA T >> permet de récupérer : 
« Ether , Alcool E thylique, A 1cool Méthylique, 

Alcool Amylique, Acétate d 'Et11yle, Acétate de Méthyle, 
Acétate <l 'Amyle, Formiat e d' Ethyle, Acétone, Sulfu re 
ùe Carbon e,. Tétrachlorure de Carbone, Chloroforme, 
Dichlor ure d'Ethylène, P ercblor ure d'E thylène, '.rétra­
chlorure d 'Ethane, P entachlor ure d'Ethanc, Benzine 
'l1oluène, Xylènes et · h omologues , Et her de P étrole: 
(Lig r oïne, Gazolin e) etc. , et c. » 

Il s'a.dresee donc a.ux fa.briques de : 

« Couleurs <l 'Aniliue, Celluloïd, Soies Artifi cielles 
(Chardonn et et Viscose) F ilms ci nématographiques 
~oJlodion et pl3:ques photog raphiqu_es, Cuirs a r t ificiels ' 
Caou tchouc, Pmntur es et venns, 'l'eH1tur<,ries d'Ext . : 
t · d (h · 1 , , 1 ac 
d1,on. e cocrps11 gd·1:as UI e,d et c.), d'endui sage de toi les 

avions , o o 10m1ag-e es mancJ1ons Dist·11 , ,· etc. , et c. » , 1 eu es, 

Récupér atio n de Ben .
1 zo . 

Procédé employé p endant Ja . . 
Ser vices des P oudres F rall ai s et g uer ~e par tous l es 
insta,Uations en tous Pays. ç · A1tg-Ja1s. Nombr eu ses 

Etudes, Notices et devis t 
Références . gra ui ts sur demande. 

Agence genérale : Belgique 

G1~: • n d-D1.1ch.s d • 
F. RADELET & ie u L 1.1 xeinbou.rg 

C ' 41, rue Royal BRUXELLES Teléplt. Brux. 94 76 e, 
· · - Ad1·esse t 'l · 

e eg. Ferrad, Bruxelles. 

~ - ~------iiiiiiiiiiïiiiiiiïïiiiiiiiiiiïïiiiiiimiiiiii_.sin-· 

r u 
TÉLÉPHONES LE LAS 
Agence g énérale et Dépôt 

en BELGIQUE 
CH EZ 

MAx E. DELPÉRÉE 
L. S. C. 

110, RUE DE SERBIE, 110 

LIÉGE 
T ib . lÎl' IIONE : Llége 2362 

H a ut-parleur intégra l industriel 

Encombrement en 111/ m : 

H. 470 L. 290 S. i 75 

SOCI ÉT É ANONYME 

Rue Vaugirard, 131, PA RIS (15e arr.) 
Fournisseur des Marines de guerre Française 
et Etrangères, des Compagnies de Navigation 
et de 11 grosse Industrie. .. .. .. " •• .. 

AoR. TÉLÉGR. : ~ :l!LÉPHONE : 

Télénautic • Paris ~ Saxe 43 - 46 

Si,:11ali sal io11 el Tl ·a11smissio11 d'o,-d,-e 

~houiques, optiques el aco11st iq11e~ 
pour /' lnd11st,-ie, les /lfi11es et la ftfa ,.me 

Téléphones é tanches ha ut-pa r leurs et _se~n i­
haut-par leurs grand modèl~ pour 1ronsm,ss1on 
d'ord res. 

T éléphones étanches à batterie centra le ou 
appe l magJJ étique. 

T éléphones étanches petit modèle à batte­
rie cen trale . nppel por son nerie trembleuse ou 
magnétiq ue. 1 

P ostes téléphoniques portatifs étanches ou 
non étanch~s . 1 

S onneries étanches ou non , entièremen t mé­
tallique~. de tou!es descriJ?tÎOtl> et de toutes 
grandeurs, fonct,onm111t direc1emcm t sur .cou­
rant fo rce ou lumière continu ou ~hernot1f. 

B ou tons pouss oirs et tirages étanches . 

B ottes é tanches de raccordemen1 er distribu­
tion pou r cilbles . 

Prises de courant étanches . 

Appa reils d e sig nalisàt~on opti9;17 et acous­
tiq ue pour puits de _ m1n_es, ac1_en e~, hauts­
fourneaux e t ins10Jlat1ons 111dustnelles . 

Tra nsparents lumineux de toutes formes et 
de toutes d imensions. 

Transmet teurs et récepteurs à. tambour 
011 gen re comp teurs. 

T éléphones sp~ciaux pour sc_apha~dr icrs, tr~­
voux sous-man ns , sous pression , sous conge­
latio n , remblayage hydraulique , etc . 

Z NOUS FAIRE une étude technique sérieuse des signa-LAISSE -
isations et transmissions d'ordres que vous av ez en vue. 

D enzandez notre Questz'onnai're 
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N E croyez-vous pas qu'il se p erd beaucoup de cha r bon 
dans vos u sines du fai t d 'un e mau vaise u tili sa tion ? 

D 'une s tati sti qu e r écente, fl r ésul te qu e l e pays ser ai t en 
état de r éd uir e de 25 % sa consom ma ti on de com busti ble 
si les c11au ffel'ies étaien t mieux ét udi ées et p ossédaien t les 
i n sta lla ti ons les pl us moder nes p our la bonne combustion 
du ch ar bon et la meill eu r e r écupération des cha leurs p er­dues à la ch emin ée. 

Vous ignor ez san s doute qu e cc probl ème d'ordr e vital 
pendant la g uerre, où la h ouille a p resque quadrupl é de 
valeu r, a é té p a rticulièr ement étudié p ar n ous et que n ous 
sommes arrivés à. des r ésul tats fort in t ér essa 11 t s p a r suHe 
de notre sp écia lisation de quü1ze années. 

Voulez-vous profiter des r ésultats acquis? Voulez-vous 
uue premièr e améli oration dans votre chaufferie en u tili saHt 
le TIRAGE INDUIT « MIX » et les procédés <le récu­
p ération « THERMIX » ? Cons ultez-n ou s dès auj ourd'Imi . 

Etablissements Emile PRAT-DANIEL 

/ 
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USINES A TUBES DE LA MEUSE 
Société anonyme au capital de 7,000,000 francs 

ù FLÉMALLE-HAUTE (Belg·ique) 

. à Tubes d e la Meus~ pl'o~u it La Société Anony me des Usmt~L~lis&s da ns l'iucl us t rie. qu 'tls soien t C r et e u acie r tous les t ubes e n c 

soudés ou sa ns so ud ure. • R & RACCORDS. 
. AZ CHAUFFAGE, VAPEU 

TUB ES G ' . t d6s pat· t·a ppl'ochemen t. - . s usages son sou l 
Les tubes destinés a ce . nl des épaisseurs ren forcées e t .eur 

tfage el vapem o l ·mu m de secu-Les tubes chan b ·t ment JJr i\senlanL ainsi e ma xi f · t par em o1 e 
soudu 1·e est . ~

1
t e . aux cin trages. 

rité pour r es1s Cl ' 

TUBES BOUILLEURS. fourni •: tous les 
. à Tubes de la M e u s e peu ven t 

Les Usmesl. ou parachevés )JOUI' tou t usage . lu bes bou illeur s isses , 

SPÉCIALITÉ. . 
- 'l' b cha udiè res cl su rchauffe u rs pou r locomot1ves et cÎ1audières 

1° 
11 

es è Tubes F ie ld. .. 
fi xées de tout sysl m~. . . ou t· charbonua <>es et ca1·1·1ercs. d · tes d'an· compr 1111e p o . 

2• Con u1 éla teu rs pour fonçage de pu 1Ls. 
30 T ubes soudages e t co_ng .. demi .d u ,· po u r remblay age 

. à fo rtes épa1sseu rs e n ac1e1 ~ Tuyaux . . 

. b ·1 s de dtla tal!on 
lly dra ul 1que. exhaure, avec 01 e 50 Colonoes de refoulement pou r 

e n acier o u en foule. . . eu1· coubes et ser pentins de tout genre l' t'ons a v,1p , . 
6° Cana isa 

1 
. r fri ori fè res. · 

7• T u bes e n ae1er po u g t bes d'acier j u tés e l aspha ltes. 
. eau et à g az e n u . Chaque tuy a u 

8• Canalisa tion . a.a les p1·ésenten t de g rands a ~a~Lages.d nombre des 
l' alioos speci I ur d'où m1 111 m um u 

Ces cana_1s . is u e 10 mètres d_c ,oug uc _ r~té ées contre la rou ille par u.n 
peu l avoir Jl q 1· ations en ac1e1 sont p ~ ne bande de j u te asphaltee . . Ces cana ts 1· é à cha ud et p,1 1' u 
.1o mts . d'asphalte a pp iqu . bics et t rès a va ntageuses. ' temcnl Il ool 10cassa t 
rc ve . hélice ; e es s T b !aires pour Tra mw ays e e t roulce eu . ou i· pétrole. P otea ux u u 

90 Pi pe L 1ne ~e Tt·olley s, etc. , etc . .. 
l<~cl a irage Perches 

. 

11 

1, 

1, 

1 

... 
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COMP AGNIE DES MINES D 'ANICH E (NORD ), FOSSE DECH Y . 
Cheva le t en béton a r mé. 

SOCLÉTÉ COOPI'DRATl V E 

ENTREPRl·SES CH. TOURNA.Y 
T é léph. 4448 

à LIÉGE, RUE DES ANGES, 1 
A d resse t élégra p h ique « T OURNAY• Li ég e 

BÉ T O .N ARMÉ 

Télê ph. 4448 

Spéciali té de la Cons1 ruw on des Chassis à molettes (Chevalemonts de mines) en Béton armé. -
2 en service depuis 19 12. - 2 en service depuis 19 1,J . - 30 aciuellemr.nt terminés, en 

· service ou commandés . 

PONTS et PASSERELLES (démontables ou monolithes), RÉSERVOIRS, 
TOURS A CHARBON, SPITZKASTEN, BATIMENTS INDUSTRIELS, etc . 

.A t.e liers de Floreffe 
BLOCS e t D A LLES WINGET pour murs creux. - TABLIERS D E PONT en élé m e nts 

!!épa.rês. - DALLES de pla nchers. --:- TUY AUX en h é ton co mpr imé. - MAISON­
NETTES d é montables. - POTEAUX., etc. 

.. 
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Compresseur d 'air Jumelé Su11· ivan WN-4 à 

pa r moteur électr · attaque direct e 
ique synchrone , 

LA COMPAGNIE SULLIVAN 
S0c16lé anou. a BRUX.ELLl~S 3 ) . ' ' l assage des Postes 

possecle toujours EN STOCK EN BELGI UE des : 
Compr esseurs d 'air d e tout . Q M t es puissances 

ar eaux perforateurs .. . 
H aveuses Sullivan à ch . _et piqueurs 

' am e , électriques et . 
Sondeuses à d " turbmairs 

iamants 
Affuteùse.:; pour fl eurets , etc . etc ' . ' 

EN UN MOT 
peut collaborer err,· 11icacement avec DO 

toute~ les . ap.plications de l ' . us pow· • , 

•iiiiiiiiiiioiiiiiiiiii·' ·iiiii· iiiii ____ _;_:_:~a:1r~-:co:m: p: r:1:m:e=• 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

ÉTUDES SUR LES ACCIDENTS 

DU 

ROU LAGE SOUTERRAIN 
sur les Voies 

HORIZONTALES ou à FAIBLE PENTE 
survenus de 19 0 4 à H -H3 

d ans l es Mines d e Houille d e Belg ique. 

PAR 

V1cToR vVATTEYNE 
Inspecteur génü.al des Mines, à Bruxelles 

Chef Ju Service des Accidents miniers et Ju Grisou 

ET 

LÈON LEBENS 
Ingénieur principal des Mines, à Liége 

(4"'0 suite) 

SÉRIE XV Il[ 

M oteur animal. - A ccrochement et décrochement 
du cheval. 

PRÉAMBULE 
Cette série comprend 16 accidents avec 16 victimes, dont 

ï tués et 9 blessés gri èvement. 
' rle ces accidents sont dus a ce que l' opération de l' at-

telage et sul'to ut celle du dételage ont ét~ effectuées pendan t 
la man.:he ou tout au moins quand les wagonnets n'étaient 

pas enco t'e complètement at'rêtés. 
4 autt'e · accidents ont étè occasiunnés par des mouve-

ments intempestifs de l'animal. -r-- ~ \P 1211-J~~JM '/ .J :- .. - ~ , 
! { ( . 

' • 1 ~ ,) ~ ·'. 'i 
~ I• • !C • •. 

\ . '\' 

\ ·. ·-:.'· ·,/ 
•. ·--' . ·. 
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R É S UMÉS 

N ° 1. - Chal"le1·oi . - Chai·bonnage de l11asse-Saint-François . _ 
Puits Saint-Fm nçois à Far ciennes. - 9 octobre 1904. - Etage de 
575 m étres . - Un tue. - P .- V. In g . A. B e,·tiaux. 

Conducteur tué en voulan t déc rocher le cheval d'u ne 
rame pleine. 

Résumé. 

Un cond ucteur, q ui avait amené a u chargeage une r ame chargée, 
fu t trouvé mort sur la voie des cha riots vides, de rrière son cheval 
arrêté da ns l' entre-voie et encore attelé à la rame. Celle-ci j oig nait 
les derniers chariots pleins de la rame précédente. 

On a su pposé que le conducteu r, en voul ant détacher le cheval , a 
donné de la tête contre le dern ier wagonnet d·e la rame précédente, 
ou qu' il a été pris entre les deux rames, ou encore qu ' il a reçu un 
coup de pied du cheva l. · 

N ° 2. - Cha1·bonnage de Haine-Sain t-Pierre et La Hestre. 
P uits Saint-Felix à Haine-Saint-Pierre. - Eta,qe de 706 mèti·es. -
25 novemb1·e 1904, ve1·s 11 heu1·es. - Un blesse. -- P.- F . Jng. 
J . P eti tj ean. 

Décrochage du cheval a l a volée . 

Résumé. 

Un train de 4 cha riots pleins arr ivai t dans un évitement. Ap rès 
avoir détaché le cheval à la « volée», le conducteur glissa sur un rai l 
hu mide el tomba si malheu reusement qu'i l eut le bras droit écrasé 
par les de rn iers wag onnets de la rame. Cet ou vrier éta it chaussé de 
sabots. 

N · 3 . - Cen t1·e. - Chai·bonnage de Ressaix . - Puits Sain te­
Marie à Peronnes lez-Binche. - Etage de 20 4 met,·es. _ 12 j uil­
let 1905 , vers 5 heu res. - Un blesse. - P .- V. l n g . M. Hallet. 

Crochet d 'attelage du cheval blessa.n t le conducteur à 
l 'œil. 

LES ACCIDENTS DU ROllLAGE SOUTERR AIN 723 

Résumé. 

Un conducteur , occu pé depuis deux j ou rs en cette qua lité, fu t 
blessé à l'œil d roit par le crochet d'attelage de son cheval. 

D'après la vict ime, le cheval a fa it u n mouvement brusque au 
momen t ou elle détachai t le c rochet du pl'emie r cha ri ot d' u ne r ame 
pleine. D'après un témoin, ce croche t a sauté d u bord du cha ri ot où 
le conducteur l'avait mis pou r fa ire avancer sa rame j usqu 'à la 
précédente. 

A cc chal'bonuage . on avait su pprimé les cordelles pa rce que les 
ouvric l'S les vola ient. Au mors de chaqu e cheva l est attachée u ne 
chaînette de 50 centi mèt res de longueu r , ter minée par u n crochet , 
qu i ser t à attache r l'an imal a u boisage de la galerie. 

Le Comité a esti mé qu' il est toujours prudent de mun ir les cheva ux 
d' u ne cordel le . 

N· 4 . _ Chad eroi. - Charbonnage de Coui·celles. - P uits n• 6 
à Co1.,rcelles . :_ E tage de 2 ï6 m ètres. - 1.4 janvier 1907 , vers 
7 h;w·es . - Un blesse. -;- P .- V. l ng. P . B1·oquet . 

Conducteur blessé en décrochant son cheval. 

Résumé. 

Un conducteu r accrochai t son cheval de la main g auche lorsque 
celui-ci recula et écrasa son bras droit , app uyé sur le bord supérieur 
du véhi cu le. 

I l ne sait si le cheval s' est effrayé ou a glissé sur les rails. 

N ° 5 . - Chal'lel'oi . - Charbonnage de Cow·celles . - P uits n° 6 
à Cou rcelles . - Etage de 276 m èt1·es. - 19 janv1·e)· 1907. vers 
1.6 hew ·es .• - Un blessè. - P .- V. Ing . P. Braquet . 

Conducteur blessé en accrochant son cheva l . 

Résumé. 

Un conducteur accrocha le pa lonnier de son cheval a u premie r 
cha r iot d 'u ne rame vide, en form ati on , au moment où un nouveau 
wagonnet fu t ajouté à la _rame. ~e chev al .pa rtit et le cond_ucteur , ~ui 
avait lâché la rêne , sentant sa Jambe pn se s~ms le premier cbar1ot , 
voul ut arrête r celui-ci à l'a ide de son épa u le gauche, mais son bras 
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gauche fut écrasé entre la caisse du véhicule et un montao t situé très 
près de la voie. 

Le che val a va i t l' ha bitude d'avancer de quelques pas chaque fo is 
.qu' un nouveau cha riot veoa it s'ajouter à la r a me . 

N ° 6. - Charleroi. - Charbonnage de Courcelles . - P uits n• 6 
8 â Courcelles . - Etage de 376 metl"es . - 20 septembre 1907, vers 
14 he1t1·es, - Un blesse. - P.- V . Ing . J . Velings . 

Chute en décrochant le cheval. 

Résumé. 

A l'endroit d 'u n bou v1?a u mootant en creusement, le sol d'un 
ni veau es t recou vert de taques de fon te, avec cœi11·s . sur 3 mèt res dr. 
longueur et sur tou tr. la la r geur, de 2"'.40 , de cette galerie. Le nivea u 
es t gar a i d'u ne voie a 11 coucha nt et de deux voies a u leva nt de ces 
taq ues. Le con ducte ur, a rl"i vao t par la vo ie coucha nt, avec une rame 
de 3 cha riots, cond uit soD cheval vers la 1·oie Nonl d u leva nt et le 
s ui veur déc roche l'an imal po ur diriger ens uite la r a me vers la voie 
S ud en profi tant de la 1·itesse acqu ise. 

En effectuan t cel le manœ uv1·e, le suiveur qui 6tait àaé de 13 ans 
glissa. tomba et eut la j a m be ga uche pr ise eDtre le bord d u cœu r d~ 
la taq ue et u ne roue d' ava nt du prem ier cha riot. 

~ · 7. _-.:.. Charle1·oi . - Chw·bonnage du Centl"e de Jumel . _ 
Puits Saint-{Joms â Jumet. - Etage de 150 metres . _ 9 avi·il 1908 
ve1·s 9 hew·es. - Un blesse - P - V Jng !:'' D d · ' · · · . ,. . an ois . 

Main prise entre de ux chariots en décrocha nt a u cheval. 

Résumé. 

En arrivant à l' accrocha(l'e avec u De rame 1 · · "' Pei ne, un•s urve11lant 
de transport, rem plaçant le cond ucte ur Yoti l t d · , 1 • , . . . ' u ec1oc1er lacha1oe 
d attelage d un cheval di fficile, dont l' affi let ét ·t · . . . . . ai casse et q u i ma rchait 
vite. Le su rveillant eu t la main droi te b · . . . . royee entre son premier 
char10t et le dern ier chariot de la rame pre· 'd t · . . 
1 

, . ce ea e qu i stat1onaa1l sur 
a meme voie . 

Le bouvea u . s pac ieux, était m uni de d . · . . . . e ux voies montant leo-ere-
me nt ve rs le puits ac.et eodroi t. t> 

!l était défendu de décrocher le chev 1 1 • a avan t 'arret de la ram e. 
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N ° 8. - Couchant de Mons. - - Charbomiages de l' Agrappe. -
Puüs n" 2 â F,·ame1·ies . - Etage de 348 nieh·es . - 5 janvie1· 1909, 
vei·s 12 he1t1·es. - Un blesse. - P .- V . Jng. O. Ve1·bo1.1.1cc . 

Co nducteur blessé à la marn en décrochant son cheval. 

Résumé. 

Un cond ucteu r décrocha it son cheval d'u ne rame pleiue lorsque 
cel ui -ci se retourna pour se placer le long de la rame voisine. 
L'ouvrier e u t le pouce dro it écrasé ent re le crochet d'attelage et 

l'œillel fixé sur la face du premier chariot, à mi-hau te 11 1·. 

N° 9. - Centre. - Chai·bonnage de Honssu. . - Puits n• 2, â 
Hain e Saint-Pau l. - Ntage de 326 metres. - 24 decemb1·e 1909, 
vers 7 heures. - Un tue. - P.- V. l ng. l . Legrand. 

Cond ucteur pris entre la rame , encore en mouvement, 
et la ç.haîne d u cheval qu' il venait de décrocher. 

Résumé. 

Une ra me de 8 cha 1;iots pleins, dont le dero ie1' éta it enra yé, s'étan t 

sc indée à la su ite de la ru pt ure d' un e chainette d'attela ge, la pre­
mière moit ié con tin ua sa cou rse à v ive allure. Arrivé dans la station 
d u pu its. le cond uc teu r sauta du premier cha ri0t sur lequel il était 
assis e t détacha le cheva l mais l'extrémité de la chaine d'attelage fut 
prise so us les roues du premier cha ri ot encore ea mouvement et 
l'ou vrier eut le ven tre écrasé ent re l' 11n des wagonnets et le pa lonnier 
du cheva l tand is q ue sa jambe était pressée et contusionnée par la 

chaine. 
La victime succom ba , à u ne périton ite, quelques jours après 

l'acciden t. 

Ou ne possède a ucun renseig ne ment sur la chainette dont la 

ruptu re fu t la cause première de l'accideot. 

N° 10. - Centi ·e. - Charbonnages de Ma1·iemont. - Puits du 
Placard à Camieres. - Etage de 346 mét1·es. - 25 janvie1· 191 ·f, 
vers 5 he1tres. - Un blesse. - P .- V. l ng. Ed. M olinghen. 

Conducteur blessé en saisissant, pendant la marche, la 

chaî ne décrochée du ch eval. 
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Résumé. 

Un conducte u r , âgé de 14 ans, se rendant a sa besog ne avec son 
âne, t rouva, dans u ne bacnure , un chariot vide a uquel il atte la 
l'an ima l et su r l'a vant duquel il s' ins ta ll a . Dans une descente , la 
chained' attelage se détacha. Le cond ucte ur sa u ta a terre pou l' la sa isir 
mais elle s'a ccrocha a une traverse de la voie et l'ouvrier e ut l~ 
pouce droit écrasé e ntre la chaine et le wago nne t qu i a vait contin ué 
d'a vancer . 

La chaine éta it fixée a un œ illet placé a mi-hau teur de la face 
d'avan t d u chariot. 

N ° 11 . - Chal'leroi. - Char bonnage d' Appaumée-R an sa1·1. . _ 
Fui:ts du i'vlarquis à Fleur1ts. - 17 octob,·e 1911 vers 10 he . . , w es . 
- Un tue. - P. - V. Ing. Ch . Gillet . 

Conducteùr pris en tre sa rame e t un wagonnet a rrêté , 
en décrochant son cheval. 

Résumé 

Le conducteu r d' une rame plein e a été blessé mor te llement entre 
son premie r c ha l'iot et un chariot s tat ion nant sur la voie a chai·"e 
d'un en voyage. Le cheva l étai t décroché. b 

Il est pr obable que le conducte ur , q ui a vait l'habicude de sa t , 
d i er 1 . . 1· . ' u e1 

1
U • c 1a r10t a e nt ree de l e n voyage, a décroché son cheva l a van t 

1 arret de la ra me, au moment où celle-c i a pprochait des 
a r rêtés . c wagonnets 

N ° 12 .. -;:-. Lidge . - Cha,.bonna.r;e de Wàister. _ Puits des 
Onhons a 1, leron. - Etage de 32;; mèt,·es 91 d · b 

· - - ecem re 1911 
vers 16 heures. - Un tue, - P. - V. Jng. v. B ,·ien. ' 

Co nd ucte ur tué en décroc ha nt so n cheval ava ut l 'a r rê t 
de la rame . 

Résumé. 

Le corps du conducteur d' u ne rame l · . . . 
30 · · P eine a etc t rou ve a met res du pui ts el a 4 à 5 mètres de 1, · . . ' 

· · . . . ecui·ie a côté de so n p ·e 
m 1er cha r10 t qu i eta1t a rrêté r.o ntre Je d · ' . [ -

· , · eru ier char iot de la ra ni • 
preceden te la que lle 1;ta it d' une long ue . e 

u r except ion nel le S 1am · éte in te, g isa it à côté de lu i. · a pe, 
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Le brin inférieur de J' attache d u cheval Pla it détaché de l'anneau 
de la première berlaine , mais le br in s u périeu r était encore accroché 
a u bord de ce véhi cule . 

Les co nducteu rs avaient l' ha bitude de déc rocher le cheval e n 
marche. à hau teu r de l'écu r ie, afin de lancer la rame jusqu 'a u 
chargeage. 

Le Comité a est imé que la pra t iq ue de dé teler le cheval avant l"ar­
rêt complet du t rain. préseule cer ta ins dange rs et qu'il conviend ra it 
de l'i nterdire . 

N° 13 . - Couchant de Mons. - Cha1·bonnage de B ois de 
B oussu . - Puits n° 4 à Bou ssu . - E tage de 733 mèt1·es. -
24 juin 1912 . à 9 heures. - Un blessé. - P .-V. l ng . O. Ve,.bouwe. 

Main ,pt·ise en tre l'avant d' une rame et l'arrière de la 
rame précédente en décrocha nt le cheval ava nt l'arrêt. 

Résumé. 

Un conducteu r, arrivant à un chargeage . où se t rou va it dPjà u ne 
r am e pleine, voulut déc roche r son cheva l de sa ra me plPine encore 
en mouve me nt. Il eut la mai n g auche pl'ise e ntre les deux rames. 

N ° 14. - Liége. - Cha1·bonnage de Belle- T'tte et B ien- Ven ue. -
Étage de 4ï0 m ètres. - 20 fevrie r 1913, vel's 8 heu,·es. - Un 
lite. - P.- V. Ing. G. R aven. 

Aide conducteur blessé mor tellement pa r la ruade d' un 
cheval. 

Résumé 

Un ou vrier ay ant e nte ndu ruer des che vau x dan s l'évite ment d'un 
chargeage, a ll a les ca lme r e t trouva derr ière l' u n d'eux, a ttelé à u ne 
rame v ide , u n a ide-conducte ur qui g isait , in a n imé, s ur le sol. 

U n a u tre cheva l. qu i a va it l'ha bitude de mordre , se trouvait su r 
l'au tr e vo ie près d' u ne ra me plei ne. 

Il est proba ble que la victime a été attei n te en ramassant des 
cha înettes après a voir attelé le che val de la rame v ide. 
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N ° 15. - Charbonnage de l'Espùance et Violette. - Puits 
Bonne-Espùance a H~1·stal.- Etage de 283 mèt1·es.- 6 Juin 1913, 
vers 13 heures. - Un tue. - P.- V. Ing. G. Raven . 

Conducteur tué en vo ulant décrocher son cheval ava nt 
l'arrêt d'une rame pleine. 

Résumé. 

Un conducteu1·, qui remplaçait le cond ucteur habituel, arr ivai t 
avec u ne rame pleine dans un év itement où il devai t prendre une 
rame vide. Un témoin l'entendit crier « HO » à son cheval, pu is, 

q uelques in stants après , le trouYa ~tendu s ur le sol e ntre les deux 

voies avec la tète sous la première berlaine de sa rame. Le cheval 
n 'était pas décroché, mais une ro ue avait passé sur l'un des traits . 

On s uppose que la vict im e a voulu décrocher son cheval avant 
l'arrèt de la rame. D'habitude, les conducteurs détachen t d'abord la 
chaînette accrochée à l'anneau de la bcrlaine, puis le crochet posé 
su r le bord d'avant en a1·rivant près de la rame vid e devant laquelle 
se place le cheval. La rame pleine cou tinue d'avance r ~eu le. 

N ° 16. - Cha1·lemi. - Charbonnage de Cow·celles. - Puits 
n° 8 a Cottl'Celles. - Eta,r;e de 176 mèt1·es. - 26 decemb1·e 19 13 
vers 13 heU'l·es . - Un tue. - P.- V. Jng. P. Thonnai·t. ·' 

Conducteur éc rasé pa r son cheva l en le faisant pivoter 
clans un évitement. 

Résumé. 

Un conducteur venai t d'amener , dans un évi tement de 13 mètres 

de longueur aboutis,ant à u n plan incliné , un e rame de 8 cha ri ots 
vi des qu ' il avai t refoulée en attelan t Je cheva l au dernier wao- t 
Il f · · · 1• • t">onne . 

a1sait pivoter ammal pour le placer devant Ja rame d -
1 f . . , .. . q uan 1 

ut comprime en tre I arr1ere-trarn du cheval et u n t d 
1 . mon an t e a 

galerie. li s uccomba aux su ites de ses blessures . 

'- 1 
fi 
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SÉRIE XIX 

Moteur animal. - Formation ou décomposition 
des rames. 

PRÉAMBULE 

15 accidents composent cette sér ie. Un seul d'entr'eux: 
a eu des sui tes mortE:lles. 

Tous sont surven us dans le Hai naut, car ils proviennent,. 
en partie, du fait que le conducteur ne précédait pas la, 
r ame. 

La moitié de ces accidents est due au choc d'une autre· 
!'ame contl'e celle qu'on est occupé à fo rmer ou à 
décompose!'. 

Le mouvemen t intempestif de cheval a été la cause de-
2 accidents . 

Dans certains cas, on disposait d'espaces trop restreints. 
pour les manœuvres . 

Une partie de ces accidents est survenue dans des. 
accroc hages, et il est anivé que des chocs ont eu lieu par 
le fait de wagonnets inaperçus . 

Faisons remarquer . encore combien il importe que les. 
endroits oü l'on manœ uvre beaucoup de wagonnets et où se­
fai t la composition et la décomposition des trai ns soient. 
vivement éclairés. Les accrochages sont dans ce cas; et, 
fort souven t, rien n'empêche de les· éclairer d'une faço n. 
intensive. Rien n'empêche non plus de les badigeonner. 

RÉSUMÉS 

N ° 1 . - Ccnt,·e. - Cha1·bonnage de Houssu. - Puils n° 6 à 
Haine-Saint-Paul. - A'tage de 502 mètr es. - 15 ma1's 1904, vers­
minu.ü. - Un blesse. - P.- V. Ing. J . P etitJean. 

Chariots pleins heurtant une rame en formation près de­
laq uelle se trouvait un porion mal garé. 
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Résumé. 

731 

Dans un bouveau a 2 Yoies, un porion. entendant venir des 
,chariots plei ns, se gara, à la tète d'une rame de pleins qu'on formait, 
,en montant sur un bois, courbé et humide, placé le long de la paroi 
voi,si ne. Se sentant glisser, il mit la main droite sur \"aYaot du pre-

. mier wagonnet de la rame au moment oil celui-ci étai t heurté par les 
autres chari ots . Ceux-ci, au nombre de trois . étaient tirés par un 
-cheval a ttelé a l'avant du troisième et marchan t sur la voie des vides . 

Le porion, qui disposait d' u n espace su ffisant pour se garer , eut le 

·pouce écrasé. 

N° 2. - Chal'le,·oi. - Charbonnages de Coui·celles . - Pttils n• 3 
,à Coui·cclles. - Etage de 140 mët,·es. - 26 août 1904, ve,·s 
t.J heures. - Un blesse. - {'. - V. Ing . Velings. 

H iercheur pris ent re deux chariots pleins en vou lant 
.ar rêter une rame à l'aide d'une cale. 

Résumé. 

Le hiercheur avait amené dans la station, représentée fig. 24, 
4 chariots plei ns dont il aYait arrêté le premier à l' aide d'une cale en 
bois parce q u'une rame, Yen a nt de l' Ouest, deYait se joindre à eux 

,pour former un train. 

Cette rame arrivant à trop vive allure parce qu'une « enrayu re» 
.avait sauté , le conducteur cria au hiercheu r de faire atte ntion a la 
cale et décrocha son cheval« à la volée» . Le hiercheu1· tenait la cale 
-de la main d roite et avait posé la main gauche 1,ur l'avant du p1·emier 
chat· iot. Le choc de la rame fit aYancer les 4 wagonnets et le hier­
·cheur, en reculant , fut pris entre son cha1·iol el le del'nier de quatre 
,ngonnets qu i s'étaient dëtachés du trai n précédent et dont la 

v ictime cl les témoins ignoraien t la présence. 

Ces wagonnets avaient fait par tie de l'aYant dernière rame venue 
de l'Ouest. Les char iots sont reliés entr' eux par des chaînettes termi­
nées par des crochets en spirale . li n/ a pas de sui veurs .parce qu_e 
-chaque conducteur. faisant le sen1ce entre deux stations, doit 

.apercevoir, en reveoaot. les chariots restrs e11 route . 
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N ° 3 . - Couchant de Mons . - Cha1·bonnage de Ghlin. - Puits 
n• 1 â Ghlin. - Etage de 463 m èt,.es. - 13 decembre 1904, ve1·s 
16 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing . Ch. Niederau. 

Décrochage des chariots d'une rame pleine. 

Résumé. 

Un accrocheu r occupé, près d'un chargeage, à détacher des cha-. 
riots plei ns, a été trouvé dans l'entrevoie après le départ de la rame 
v ide q n'il avait fo i·mée. Tl était atteint d'une fracture de la base du 
crâne. La vict ime et les témoins n'ont pu dire commen t l'accid ent 
s'est produi t. 

L'espace libre e ntre les de ux ra mes était de om,46. Les chariots 
son t re liés par des chainettes de Qm,45 dl? lougueur , don t les crochets 
so nt in trod uits dans les a nneaux fixés sous les caisses. 

L'en trevoie ne pouva nt ètre agrandie, la Direction de la mine a 
interdi t le décrochage des chariots pleins quand il y a deux t rains au. 
chargeage. 

N° 4 . - Cent,·e. - Chai·bonnu.ges de Saint-Denis-Oboui·g-Hav1·e. 
- Puits n• J â Havré. - Etage de 470 metres. - 17 decemb,.e· 
1904, vei·s 14 hew·es . - Un blesse. - P.- V. Ing . G. L emafre. 

Chariot ple in éc rase l 'accrocheur qui voulait l'atteler. à 
une rame à la « volée ». 

Résumé. 

Uo accrocheu r de cha r iots, âgé de 12 ans, a e u la tète se,·rée ent re· 
de ux wagonnets de charbon en voula nt les accrocher à Ja « volée» 
c'est-à-dire avant l'arrêt , contre une rame en formation, d' un cha~ 
riot qui arriva it len tement , 

Les wagonnets sont reliés par un e chaînette de Qm 48 d 1 
. , . . , , e ongueur,. 
a deux annea ux qu on rntrodu 1t da ns des crochets fi.· 

· d ' h ' 1 , xes sous les 
caisses es ve 1cu es. L accrochage ~e fai t facileme t , 

. n , meme quand les chariots sont en con tact. · 

N ° 5.- Cent·1·e. - Charbonnage d' Havi·e Et 
- 5 octobre 1905 - V bl . .- age de 470 mètres .. 

· n esse . - P .-v l ng G L . 
· · · emaire . 

Décrochage de chariots vides. 
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Résumé. 

Une ra me vide venant d'arriver dans u ne stat ion, un accrocheur 
d e chari ots voulut détacher les deux dernier;; wagonnets . Comme il 
en levai t la chaînette d'attelage , le cheval fit un mouvement intem­
pestif et le g amin eu t un doigt écrasé e_ntre l'a~ueau de la chaînette 

13t Je crochet d'attache fixé sou s le dermer chariot. · 

L'acc iden t est arrivé au moment où le conducteur a llait décrocher 
Je cheval qui br isa so n affi let , attaché au deuxième chari ot. 

II était interdit de travailler à l'accrochage ou a u décrochage d'une 

r ame avant d'avoir dételé le cheva l. 

N• 6 . - Couchant de irions. - Cha1·bonnage du Levant du 
Flentt. - Puits n° 1-1 â Cnesmes. - Eta_qe rie 582 mèt1·es. 
13 juin 1906. vus 7 lt eu'l'es. - Un blesse - P.- V. Ing. G. 

L emafre . 

Accrochage de deux chariots d' une rame. 

Résumé. 

Le dernier d'une rame de trois chariots aya nt dérai llé. le conduc­
teur décr ocha le prern ic1·. Il s 'ape rç ut ensuitr que les deux ùe1·nie 1·s, 
entre lesq uels il deva it se pl acer. éta ien t trop 1·approchés et voulut 
les écarter. à l'aide du cheva l , après avoir relié les de ux pre mie rs 
wagonnets . Comme il engageait l'anueau de I_a chaîo~tte d'attelage 
dans le crochet fix é sous l'arri è,~e du prem ier chariot, le cheval 

avan ça et l'ouv rier eut un doigt écrasé . 

N• 7. _ Chal'leroi. - Cha1·bonnage du Ce11lr~ de Jumet . -
. S · 1 L o 1·8 à Jumet. - Etage de 295 m etres. - 6 octo-Puits am - u . 

bre 1905, vers 11 heul'es . - Un blesse. - P .- V. Ingenieur O. 

Vàbouw'e . 

l t ~1eux cl1ario ts d'une rame 
S . blessé 8 11 accroc ian u · tu veur · 

vide. 
Résumé 

30 mètres de longueur uti le, des rames de 
Dans u n év itement de 

1 
' t ·ent garées sur la première moit ié 

. d l ueur tota e e a1 
14 met,·es e ong 1 1 evaux au mi lieu. Une rame v ide 
d . fi de chanO'er es c 1 

e chaque voie a n "' , d'une rame pleine clut a rrêter 
1 · le conducte ut · 

se trou vant trop 0111, , . . d'amont que d' ha bi tude. Il partit 
celle-ci plus près de I aiguille 
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e nsu ite avec la rame v ide don t le premier chariot passa saus. 
encombre le lon g de la rame pleine ma is dont les 30 et 40 chariots se 
décrochèrent. Le suiveur les raccrocha pendan t que Je cond ucteur 
tenait la tête d u cheva l. 

A ce moment , le conducteu r de la sec ti on voisine, qui éta it arrivé 
av~q u ne autre r·ame vide et qui avait attelé son cheval à la rame 
pl~r:e, fit avan cer celle-ci ." . Le dern ie'.' chariot ple in accrocha le z• o u 
le 3 wagonnet de la prem1el'e ra me vide qu i fut l'efoul ée r · . . . . . .e s u1veu1. 
qui ~·eta1t redressé et aurait pu s'efface1· si la galerie a ,·ait été plus 
spacieuse, eut le bassin comprimé en t re les 3° et 4c chariots vides . 

Le Comité a est imé q ue les cond ucteurs dev ra ient d 'is . · poser, pour 
garer deu x trains complets dans un évitement d'u n espa I l . . . . . . . , , cep us oug 
que cel ui qui leu r etart laisse a 1 endroit où l'acci de nt s'est produit. 

~ " 8 . - . Cent1·e. - Charbonnage du Bois du Luc. _ Puits 
Sainte-Patnce, â Trivifres . - Etage de 510 mètres 19 d · 
b . 1906 . . . . . - ecem-

1 e , ve1s 11 heu,·es. - Un blesse - p -V J G L · . . . ng . . emazre. 

Décrochage des cha ri ots d'une ra me pleine . 

Résumé 

Un gamin de 111 ans, chargé de décrocher les ch ,· t 
d .

1 
,. • a1 1osau char-

geage, ec are qu il avait détaché des wagonnet d' . 
,.1 · • s une rame plerne 

et qu I avait donne a u couducte ùr du cheva l l'o ·d . d f · 
l 

I t e e a ire avancer 
e restant de la rame, lorsqu'il fit u n fa ux t 

. , pas e tomba. Sa mai n 
droite, s appuyant s ur un rail. fut atteinte par une d I' 
chariots. roue e u u des 

N ° 9. - Couchant de 111ons. _ Chai·bonnage cl C h 
J ·t · p · o 7 . . u ouc ant du 
, enu. - u1.ts n a Quareçnon . - Et l B'OO . 

· age r e ' meti·es -
23 avril 1907, ve1·s 10 heures. - Un blesse _ p V · 
G. L emafre. · .- · lng_ 

Ouvrier blessé en décroch ant Jes wagon t , cl ' 
ne s une rame. 

Résumé. 

Un laqueur, occu pé à décrocher deux char· 1 1 . . · JO s P er us , a eu la main· 
droite prise entre le~ deu x véhicule,: contre 1 
ram e venai t d'être 1·efou lée. ~ esq uels une nou vel le-
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Le conducteur , qu i ava it accroché son cheval au bord du dernier 
chariot de cette rame, affi rme avoir crié avant d'opérer le« ramage » , _ 
comme il en avait reç u l'ordre. La v ictime n'a r ien entendu. 

N ° 10 . - Centre. - Chai·fionnage de Bascottp . - Puits n° 4 â 
Chapelle-lez-Herlaimont. - Ètaqe de 610 mètres. - 31 janvier· 
1908, vers 1-1 heures . - Un blessé. - P .- V. lng. P. De('alqne. 

Main écrasée en détachant des chariots pleins . 

Résumé 

U n hiercheu r détacha it le zmc du 3mc wagonnet d'une rame pleine -

arl'ètée près d u puits lorsque cel le-ci fu t heu rtée par le premier cha­
r iot d'une nouvell e rame . L'ou vrier eut la main droite prise entre · 
les anneaux, en saill ie de 45 "'/m, fixés so us les butoi r::: de bois , en 
sai ll ie de 60 m/m, adaptés aux faces des deu x véhicules . 

La .seconde ra me étai t formée de 20 chariots, non reliés entl''eux, _ 
que différents hiercheurs amenaien t jusqu'au bo uveau et qui étaient 
refou lés vers le pu its pa r u n cheval attelé a n der nier et marchant 
sur le côté de la voie. Le gam in q ui précédai t cette rame, affirme -
qu' il a activé, en arrivant à 50 mètres du pu its , le cordon des deux 
sonnettes, s ituées à 10 et à 15 mè tres du puits, qu i avertissent les . 
accroc heu r s de J'appr oche d'une nou velle rame. 

La victime, qu i n' a pa:,; entendu ce signal et q ui a vait remarqué . 
]' a rrivée de la seconde rame à la clarté d'une lampe, pense que la 
première a été he urtée par des wagonnets détachés de la seconde et 
Ja précédan t. La pente du bouveau était cependa nt faible. 

N ° 11 . - Couchant de Mons. - Charbonnage de l'Escou ffiaux . .. 
- Puits n° 7 à 1,Vasmes. - Etage de 920 mètres. - 26 juin 1912, . 
ve,·s W heures . - Un tuè. - P .- V. G. Desen{ans . 

Conducteur pris entre deux rames pleines qu'il voulait . 
écarter . 

Résumé 

Un conducteu r avait amené, dans u n évitement, u ne rame de . 
6 char iots de terre j usqu'à 40 cen timètres d' u ne rame précédente. 
Comme u ne rame vide arr ivait, il voulut gare r son cheval sur la 
voie à charge et s'introduisi t entre les deux rames pleines a fi n de les . 
éê'arter . A ce moment , u ne troisième rame ple ine , dont deux chariots . 
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·étaieo t enrayés , buta contre l'at-rière de 13 de uxième qui fut t·efo ul é 
-contre la première . Le co nducte ur, pris e otre de ux cha r iots , fut 

blessé mortelle ment. 

La \'Oie é ta it en pente de i à i 12 %-
L es conducte urs av aien t reçu l'ord re de mettre les rames pleines 

bout à bout e t de se placer e nsu ite, avec le ur cheval , e n tète de la 
premi ère sur la voie à charge. Si la voie à v ide était occu pée, ils 

-devaient ~e porte r à l'ani ère des char iots ple ins· e t faire s ign e d'anèter 

.a u conducte u r qui pourra it enco re a t'!'i ver . 

N ° 12. - Charleroi. - Charbonnage de Courcelles . - Puits n° 8 
à Cou1·r:elles. - Etage de 376 m èt,·es . - 21 novemb,·e 1912. vas 
-8 heures . - Un blesse. - P .- V. Ing. fül. ,1Iolinghen. 

Accrocheur b lessé en décrochan t J es wago nnets pleins . 

Résumé 

S ur la \·oie des ple ins d' u n e n voyage se t rou va ie nt 16 cha r iots. 

:L' ouvrier , cha rgé J e les détache r. {•tait occupé à déc roc lt e1' le 10° du 
i i e, lorsqu 'il e nte nd it le signa l a nnonc:ant l'a rri vée d'u ne no uvel le 

•r ame pleine. li crnt a vo ir le te m ps d' achever sa besogne mai· e ut la 

rtête prise e n tre les de ux wago nnet~ . 

Comme dï 1a bituJe, lti conrl11 c tc ur ava it frappé q11 elquc,, coups sur· 

. une t11ya uteriP cour·a nt le long de la galerie . a pl'ès avoi r· détaché son 

-cheval e nco r·e en ma rche. La rame ava it he ut·lé, assez v iole mme nt , 
les cha t·iots a nètés. 

L es cha rio ts sont attelés â l'aide de chain ettes terminées pa r de u x 
·crochets a\·ec pointe recourbée en hél ice qu'o n accroche aux a nneaux 

,s itués sous le~ caisses. Les chain et tes ordi oa ires ont 450 rnillimètt·es 

de long ueur. L'accident est atTi vé en détachant une chainette plus 

•long ue. permeltaot d'i ntercaler da ns les rames des wan·onoets 
"' ·chargé;; de bois. Cette clta inettc rel ia it deu x wao-onne ts ordina ires e t 

0 

passait dans l'un des annea ux , son crochet étant posé su r le bo 1·d de 
.la caisse correspond a nte. 

L a pen te, nu lle il l' e ndroit de l'accideot. attcigoait 1• 0 /4. à 00 
m èt res de celui -ci ; e ll e d iminu a it p rng l'ess ivemc ut ver s le pu its . 

L e Comi té a été d'a vis qu ' il y a lieu d' em pêcher , à J'aide de 

-verrous ou ~)ar tou t a u tre moyen , que des wago nnets a me nés J ans un 

,envoyage v1cnaeut heurter d' a u tres qu 'o n es t occupé à déc roche r. 
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N·1 13 . - Coitchant de 1llo11s. - Cha1·bonnage de l'Escou!fiaux . 
- Pttils n° 1 à Hornit . - Etage de 840 mètres. - 8 m ai 1913, 
,à 13 heures. - U,1 blesse. - P.- 1 ' . Ing . A. Dup,·et. 

.Maçon atteint par <leux d iuiots d' une rame scindée. 

Résumé. 

Dans un bou vca u à double vo ie, u oe ra me s' é tait sc indée, eotre 

'les zm• el 3"'0 chari ots , pat· snitc du cMcrochage de la chaîoeue. L e 

-conduc teur abandonna les <lenx p1·emie rs pour alle r che rche r les 

de rniers . Le cond uc teur d'une autre rame, ven a nt d' une gale rie 

latéra le , ave r ti de cc fait , dé tel a so n cheva l pour joind re ces de ux 

w agonne ts à sa rame, ma is celle-ci buta co nt re e ux el ils s'écha ppè­
re nt. A.près un parcours de 90 mè tres ils atteig nirent un mac:o n, 
-occupé à bad igeonner le bouveau , qui ne les a vait pas ente ndu venir. 

A l'end roit où s tation na ient les 2 cha riots , la voi e présenta it une 
Tampe locale puis était en pente de 1 i /2° e nviron . Le roulage spon­
tané de ces wagonnets, pourvus de tt·a ins à rou lea ux , se produisait 

sur· un e pe nte moindre que 1°. 

Soixa nte po ur cent des chariots de cette mine son t pou rvus de 

,tra ios à rouleanx . On en raye u11 essie u de chacun de ces véhic ules 

sur les vo ies à pente acce ntuée, lorsque la rame ne co mpre nd pas un 
dl om bre suffisant Je wagonn ets a ncieus . 

L e pre mier conducte ur· a vait négligé d 'e nrayer les char iots a ban­
,don nés. 

N° 14. - Cha1·lel'oi. - Cha,·bonnage R ètm is de Cha1·le1 ·oi. -
P uits n• 7 à L odelinsart. - Etage de -110 mèt,·es . - 5 juillet 1913 . 
.à 8 heures. - Un blessé. - P. - V. Ing . H . nandois . 

Survei llan t blessé en décrochant des chario ts pleins. 

Résumé • 

Le survei l la nt d' un c o voyage, ayant rema rqué que 2 w agonnets 
p le ins dis tan ts de 20 cent imè tres é ta ient a tte lés au moyen de 2 éclisses 
r éunies pa t· boulons, se mit à en leve r les écrous. A ce moment. une 
nouvelle rame bu ta contre les 35 chariots si tués e n amont des 
2 wagonnets e n que- tion lesq uels se rap prochèren t et écra sèren t la 
main droite d u s urve illa ot. 
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Comme d' habitude, le cond ucteur avait décroché le cheva l de la 
rame avanl l'arrêt mais n' avai t pas refoulé celle-ci. 

Il arrivait qu'on accrochait des chariots a l'aide d'écl isses lorsque­
les chaînette:=: d"attelage fai saient défaut. 

N o 15. - Cha1·honnage de Bois de Boussu . - Puits n• 4 a B0n ss 1t. 
- È tage de 683 mèt•·es . - 23 septwibre / 9 13 a 15 hew·es. - Un 
blesse. - P .- V . o. VerbOll?Ce. 

Envoyeur pris entre <leux chariots par suite du choc· 
d' nne rame. 

Résumé. 

Vi ngl chariots plei ns. non enrayés, station oaien t sur l' une des. 
voies d' u o chargeage . L'un des en voyeu 1·s décrocha les deux premiers. 
et sïo t rodu isit entr' eux pour pousse!' celui d' avant vers le puits . A 
ce moment, une rame pleine. qu'on n' avai t pas entendu venir , buta, 
cont re le chariot d"arrière; le choc ;.;c t ra nsmit Yers l'avan t et 
l'ouvrier fut écrasé en tre les 2 premi ers wago nnet . 

La rame pleine était enrayée. La pente de la voie était fai ble, mais. 
clic atteignait 2 3/4 à 5 1/4° sur quelq ues mètres de long ueur da n~ 
un tou r oanl situé, il 50 centimètres de l'accrochage, à l'end roi t d' une­
brèche pratiquée dans le mu r. 

Comme d'habitude, le conducteur ava it décroché le chernl aya nt 
l'a rrêt de la rame ; le nombre de chariots, ~ta tionn ant au cha rgeage,. 
était , ariable. 
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SE RIE XX 

Moteur animal : Accidents voies. 

PREA MBO L I~ 

Sept accidents : 3 tués el -'i. blessés. 
Ces acc idents snn·enus da ns des circonsl3nces Yariées 

n'appellent g uère Je consid6rations g:éné rales . 
Trnis cl'entr'cux e sont produits ~ propos <l u transport 

de uois et canars . 
Lors de l'examen de l'accident 11° 1, le Comité a préco­

nisé, pour le transport de ces obj ets, l'emploi de chariots 
spéciaux a r idelles . 

L'ac<.:ident 0 ° 5 est encore un accident a ttriuuable à la 
nature même du moteur. 

P È SU:\I ES 

N ° 1. - Li-ig e. - Chai·bonna.r; e d e B0n 11e-Esperance-Batte1·?°e et 
Vio lette. - P uits de Bonne-Espel'an ce à Hei·s/al . - Etage d e 2 10 
m ètres . - 17 septem bre 190.J, vus 5 he1t1·es. - Un blesse . - P.- V. 
l ng. R aven . 

Éboulement provO<Jll é par le transport de canars dans 
une rame vide . 

Résu mé 

L'aide-coodu cteu1· ma1·chai t a coté du cheva l qu i trainai t u ne 

\ .. --- .. 
~ : / 

~ ,' ,/ 
<,._'1:t1 : 
l I 

~ -sens de la marche 

r ame de 11 berlaio es 
vides dont 9 portaient 
un ca nar disposé entre­
deux fagots et appuyé: 
sur une wâte, comme 
l'i od ique la fig . 25. 

Daos un évitement 
eu co urbe. l'a va nt-der­
nier chariot dérailla. 
heur ta un monta nt du 

FIG. 25 . boisage et p1·ovoq11 a un 
éboulement im portan t. Le cond ucteur qui marchait sur la voie voi­
sine , à coté de la rame, fn l atteint el gr ièvement bl essé. 
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Suivant l'aide-cond ucteur, les berlai oes ne touchailill t pas les 
monta nts du boisage mais les cana rs a va it heu rté les bêles su r pres­

que tout le parcours. 

Le Comité a es ti mé que l'e mploi de wagon nets à ridelles(« sc lis >) 
est préféra ble à celui dr s be rl ai nes pou r le transport des ca na rs. 

N° 2 . - Centre . - Cha1·bonnage rfa Bois du L uc. - Puits 
du Qttesnoy à Trivièl'e . - Rtage de 5 16 mèt.1·es . - 16 novembl'e 
190-1, ve1·s 10 heure., . - Un blesse. - P .· V. Ing. G. L emaire. 

Ouvrier serré entre un e bêle et un c ha r iot c irculant dans 
un montage et tiré par un â ne a l'aide d' une corde . 

Résumé 

Un montage. de 35" de peDte, ayant abo uti à u oe voie d'en trée 
d'air, on exécuta it u n ch assage, pa r t i du montage à 9 mètre~ en aval 
de la vo ie. Le, produ its étaien t a menés dans la vo ie à l'aide d' u n 
petit chariot rou lan t dans le montage s nr u ne vo ie fai te de coroiè1·es ; 
u n âne, circu la nt da ns la vo ie, y éta it a t telé à l'aide d'une corde . 

Le char iot s'étant arrêté con t re n o bois . en descenda nt, u n ouvrier 
à ve ine le poussa par der rière. A ce mome nt , l'âne . qui avait t'•té 
a bandonné par so o co nd ucte u r, don na u u coup de r eins : le ch a riot 
se souleva de l'arr ière et écrasa l'ouvri e1· contre u ne bêle du mon­

tage. 

La ha uteu r libre co tre le char iot el la bêle éta it de 0"' ,40 . 

N° 3. - Couchant de 11[ons . - Cha1·bonna_qe rl' Hoi·nu et TVasmes . 
- Puits n° 3 à Wasmes . - Etage de 624 m èt1 ·es . - 30 novem­
bre 190-1, vers 8 hew·es . - Un tue . - P.- T' . Ing . Ed. Uag1·e . 

Gami n écrasé par un bois qu' il vo ula it jeter da ns le 
dernier chariot d ' un e rame en mo uve ment. 

Résumé. 

Au moment où u oe rame de char iots vides, trainée pa r u n cheval, 
allait s'arrêter dans u n bouveau à la recou pe d' u ne costresse, u n 
gamin de 12 ans arriva de la costr esse avec un buis de i m ,83 de 

lon g , pesant 11 kgs, qu'il vo ulut,ieter dans le dernier char io t de la 

rame, eo sens inverse de la marche de cel le-ci. 
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Son effo1·t ne fu t pas rnfflsant: l' une des Pxt rém itrs du. bois tomba 
sur le butoir d'a vant du chariot tand is q ue l'autre était arrêtée par 
un montant su pplémentaire. Le gam in, pris entre sou bois et un 
montant du bou veau , e u t la poit1·ine écra sée. 

Le montant supplé mentaire, qu i consol idait u n bo i~age du bou\·eau 

qu 'on allait répa rer, se t rouvai t à 0"',50 d u !'a il vois in de la voie. 
Le mon tant d u bouvea u , cont1·e lequel la victime fut écrasée, était 
s it ué à i mètre d u précédent et à i "' LO du !'ail. 

Au Comité, ~1. l'ingénie ur principa l De ma ret a fait remarquer 

qu 'une répa rat ion, mème provisoire, consistant dans le placement 
d'un montant près de l'axe d'u n bo u veau, peu t amener de mu ltiples 
acc iden ts . Mieux vaut remplacer immédiatement la bêle cassée, 
même ~i u n 1·ecarrage prochain doit fa ire disparaitre la bêle 

nouvel le. 

N° 4 . - Charlero'i . - Cha1·bonna9e d'Appa1onee-Ra11sart. . 
Puits ci'Appauinee a R ansai·t . - Eta,qe de 422 m ètres. 
14 mai·s 1905, vers 22 heu,.es . - Un blesse. - P.- V. Ing A . 

Be1·tiaux. 

Main éc rasée à la suite d u dé ra illement d 'un cha riot 

plein . 
Résumé. 

U n conducteu1· suivait une rame ùe 2 chariots de terres afin de 
déplace r les a ig uilles des croisemen ts. Il avait lPs mains sur le bord 
d' arrière du second char iot q u'i l retenai t et s ur lequel éta it placé 
longitud ina le ment 11 11 éta nço n ùc 2m,20 dt~ longueu r et de 0"',20 de 
diamètre. Le premi er wagonnet ayant déraillé sui· u o a igu illage, 
l'étançon se déplaça brusquemeot et écrasa la main droite de 
l'ouvrier . La pente de la Yoie éta it faib le. 

N ° 5. - Chal'lel'()i. - Cha,·bonnage d' rl. ppaumee-Ransa1·t . 
Puits Appaumee à Ransart . - Etage de428 mèt1·es. - 7 août 1907, 
vers 15 hew·es. - Un blessè. - P .- V. I ng. ;\. flai·dy . 

Résumé. 

Palefrenier bl essé pa r un cheval. 

Vn palefrenier ra mena it à l'écur ie , en le tenant par la bride. un 
cheva l récemment descendu dans lél fosse et qu i s'éta it mon tré diffi-



742 ANNALES DES ~11NES DE BELGIQUE 

cile. A la rencootre d' un tran sport à charge, l'aaimal se cabra el 
renversa son cooducteu r qui fut piétiné . 

Le palefreoier conduisait lui-même ce cheval pour le dresser. 

N° 6 . - L ùige. - Chal'bonnages des [{essaies. - Puits des !Ces­
sales à Jemeppe-sur-i\t[11 us11. - Etuge de 487 mët1·es . - 30 de­
cembre 190ï, ve,.s-15 hew·es. - Un tue. - P.-V. Ingenieur 
H. Viatour. 

Porteur de feu écrasé entre les deux parties d'une rame 
plei ne qui s'éta it sci ndée . 

Résumé. 

Une rame de t 2 berlaines pleioes, dont les deux dernières éta ient 
enrayées, descendait un uiveau à faible pente; comme d'habitude, le 
porteur de feu , âgé de ·[5 ans, précédait le cheval, et le cond ucte ur 
suivait le train. A l'entrée d·une courbe, des chocs provoquèrent le 
décrochage du 6° cha riot. Le conducteur, croyant que le porteur 
serait a llé jusq11'à l' é vitement d istant de 60 mètres comme il l'avait 
déjà fait en pareil cas, e nleva les enrayoirs et poussa lr.s chariots 
restant;; ve r;; le pu its . Ceux-c i reioignirent les premiers après un 
trajet <le 36 mètres. Le conducte ur e ntend it alo1·s des cris et trouva 
le gamin étend u sur le sol au S ud de la vo ie. e ntre les 5• et 6° bcr­
laines , et près de sa lampe éteinte . Auc un wagonnet o'était déraillé. 
La victime aurait pu se ga rer le long de la pa roi Nord. en cet 
endroit. 

L'attache des berlaines se compose dune chaînette de 40 à 45 ce n­
timètres <le longueur, à si mpl es c rochets gu·on accroche à de.; ferrures 
forgées, rivées so u· le~ extrémi tés des caissrs. Le section11enwnt 
fortuit des rames SP. produit assez fréquemmen t. 

Au Comité. l'auteur d11 procès-verba l a fait obsencr que l'on 
ign ore po urquoi la victime a qu itté la placé qu i lui était a~signèe par 
son service. Il a ajouté que les porte urs de feu ont été supprimés a 
ce s iège co mme ils l'étaient déjà aux autre- s ièges de cette Société. Au 
siège Ke-sales, les co nduc teurs s'étai,•11t opposés jusqu'ici à ce tte 
mesurP qui est de nature à augmenter la sécu ri té, attendu que les 
porte urs sont toujours <l e jeunes ouvriers . 

Tout en critiquant le s_ys teme d 'attache des wagonnets, le Com\té 
a estimé quïl ne présenta it pas un d;i11g1!r suffisant pour nécess i ter 
la tra nsformation du maté riel. 
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f', 0 7 . - Chal'bonnage de la Petite-Bacnw·e. - Puits Petile­
B acnw·e à He,.stal. - Eta,qe de 300 mët,·es. - 25 Juillet 191 /, 
-vel's /4 hew·es . - Un tue. - P.- V. lng. G. Raven. 

Ouvrier pris entre deux bedaines stationnant dans un 
-chargeage. 

Résumé. 

U n vieil ouvrier, qui attendait son tour de prendre place dans la 
·cage. quitta, sans mot if, la voie Nord du chargeage , laquelle. était 
libre, el voulut passer entre des be rlaines pleines stationnant sur la 
voie S ucl. 

A ce moment arriva une nouve lle rame pleine qui buta contre les 
he rlaines . En se rapprochant , el les blessèrent mortellement l'ou ­

vrier. 
' 

0 
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SÉRIES XX I E'l' XXII 

Moteur mécanique : Locomotive, Chaîne :flottante,. 
Câble sans fin , etc. 

PREAMBULE 

Il n'y a que 2 accidents dans la sél'ie XXI; l'un d'e ux a­
eu des conséquences mortelles . 

Le n° 1 a été causé par le dérai llement d'un des chariots. 
de la rame. 

Le n° 2 résulte sans doute de la position défectueuse que· 
le machiniste deva it prendre su r sa locomotive lors de la 
marche en arri ère. 

Il n'y a aussi que deux accidents (2 blessés) dans la, 
série XXU; ils n'appel lent auc une observation spéciale. 

On peut constater que les acciden ts survenus sur les. 
voies desservies par des moteurs mécaniques sont fort peu, 
nombreux par rappo rt ;i ceux où le moteur est un an imal. 
A la vérité, les rn ote11r,~ mécaniques sont incomparab lement 
plus rares que les :1 1tee:;. Cependant, dans ces dernières. 
années, l'emploi des locomotives s'est assez bien répandu. 
Il semble donc résulter <le cette constatation statistique que 
la _ sécurité n'aurait rien à perdre à ce que le moteur­
arnmal fît <le pl us en plus place au moteur mécaniq ue,. 
d'a illeurs éga lement supérieur à d'a utres points de vue. 

RÉSUMÉS 

SÉRIE XXII 

N ° 1. ~ Ch~rlero1:. -:- Chai·bonnage du G1'and-Conty-Sp f11ois. - ­
P uits Spmo1s a Gosselies . - Etage rle 122 m ètres. _ 29 septem­
bre 1904. vers 23 hew·es. - Un blesse . - V. -P . Jng. p_ Stevart . 

Déraillement d'un chariot d'une rame pleine trainée par­
une locomotive électrique. 
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Résumé. 

U ne locomoti\·e é lectrique a troll ey trainait un e rame de 28 cha­
riots plei ns dans une galerie en lig ne droitE', de zm ,30 de large. Sur ­
ta ma chi ne se trou vait un « cooducte u r Je flèches » qui devait g u ider · 
le trolley, obser ver ta rame et tra nsmettre au machinis te les s igna ux 
que pourraient fai re, au moyen de la mpes ou de coroets, les de ux 
« suiveurs » j uchés sur le dernier cha r io! et sur un chariot du mi I ie u . 

Le g• chariot déra il la en marche normale et le« s uiveur » , qui se · 
trou vait dessus . tomba sur le sol saos a voir le tem ps de faire aucun 
signal. Il e ut le bras droit écrasé par une r oue du wagoo n<'l déraillé • . 

Le« suiveu r» d'arrière ne vit rien , ma is le conducteur prévin t 

imméd iatemen t le machiniste qui a r rêta le tra in su r un espace de--

5 mètres env iron . 

La ca use du déraille me nt n'a pu être établ ie. 

Des déraillements Je ce genre se produ isaient 3 à !1 fois par jour. 
Quand un «s ui ,·eur » se trouva it sur le wago n ne t dérai l lé, i I avait 
généralemr nt le temps de saute r sur un autre. 

Le Comité a es tim é que la pos itioo assig née a la v ictime 1··tait 
da ngere use, vu l' état de la vo ie et du matériel de la mioe, et qu ' il y 
lieu d'interdi re aux ouvrie rs sui ve urs de pre nd re place rnr u n des . 
wagon nets in tcrmc'•dia ires d u tra io . 

Nu 2 . -- Centre. - Cha,·bonnage d' Havre. - Puits d' Havni 
Etage cle 540 inèt1·es . - 7 octob1·e 1912, vers 13 hew·es. - Un · 
tue. - P.- V. Ing. Ecl. Liagre. 

Machiniste blessé mortellement en tombant d'u ne loco- . 
motive à benzine. 

Résumé. 

Uoe locomot ive a benzine attelée a une rame. s'était arrêtée a l'en­
d roit habituel w1· la vo ie Sud dans un bouveau à double mie. 
Constatant que le machiniste ne décrochait pas sa machi ne. comme ·­
il devait le faire , u n surveillan t Je trait alla voir ce qui se passait et 
trou va cet ou vrier éleo du dam la rigole, servaot à l' écou lement des .. 
ea ux, entre l'arrière de la locomotive et le paroi Sud de la g alerie. 

La victime a dit , avant de mouri r, qu 'elle étai t tombée après avoir ·· 

d1·brayé pour arrr ter la locomotive . 
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La locomoti ve roulait a rec ulons : le machiniste était assis, C'n sens 
, inverse de la marche du train, s ut· un hanc. placé à l'arrière de la 
-, machine et sit ué à 55 cen timètres a11-dessus des rails ou à 45 centi -

mètres au-dess us du food de sa niche. Il avait devant lui, au Nord ; 
• le levier du freiu à contrepoids et, au Sud, la manivelle de débroyage 
. du moteur. Il y avait une lam pe électrique à chaque ex trémité de la 
, machine. 

La galerie ava it tm,go de hauteur. Le bord sup~rieur de_ I~ loco­
. motive. haut de t m,34, passait à Ü"',23 du boisage vo1s1n , au 
i minimum. 

SÉRIE XX.Il 

N • 1. _ Charle1·oi. - Cha ,·bonnagµ, d'Ame1·cœur. - Puits Belle­
Vue a Jumet. - Étage d,: 60 m èt1 ·es. - 13 Juin 1911. vers 

·. 7 heures - Un blesse - P.- V. Jng. O. Ve1·boawe. 

Chaîne i1ottante . Main prise en y accrochant un chal'iot. 
Résumé. 

La gale rie, à double voie, reliant les puits au rivage. est 11,u nie 
. d'une chaine flo ttante :iui s 'appuie sur les bords su périeu rs des cha­

riots distants de 15 mètres. Dans.une courbe, cette chaine est soule­
· vée pa l' des ga lets horizoDtaux; les wagon nets !"abandonnent avant 
d'aniver aux galets , et g râce à l;i pente , se replacent d'eux-méme 

· sous la chaine au de là de ceux-ci . Il arr·ive que la chaine ne repre'ud 
pas ull chariot et que d'autr·es s'accumulent derrière ce lui -ci . Dans 

- ce cas, 'un homme. placé eu cet endroit. sonne l'anët , et, à J'aide 
- d'nne cha în r.tte de fm,25 de long11eu1·, à deux crochets , re lie l'annea u 

d'arrière d11 del'nier chariot il un maillon de la cha ine el donne 
· ensuite le sign:il de mi se en ma rche après avoir regagné sa ni che. 

Une accumu lation de chariots s'étant prod uite , Ir. pl'éposé opél'a 
. comnw il vient d'être dit. mais Lint sa main droite s ur Je croche t 

su pè1·ieur afin d'em pêcher celui-ci de s'échapper . A.u momer1t de la 
mi se en marche, lïnd<'x f11t pr·is entre le crochet et Je maillon de la 

· chain e uù il était placé. 

N J 2. - Liege . - Charbrmnages de La Ha,;e. _ l'uits Sain t­
- Gilles â Lieg e. - Etage de 66 m èt,·es ( tunnel)·. _ 2 2 juin 1912. 
ve1·s 1-1 hew·es . - Un blesse. - P. - v. big. A. Hallet. 

Manü-' U\Te atteint par une berlaine venant du tunnel, en 
. acc rochant une berlaine 3 la chaîne tlottante desservant 
1l' un des puits . 

Lh:S ACClDENTS DU ROULAG E S0!J1'ERRAIN 
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Résum é. 

la Dans !e tun ne~, entr·e le lavoir à charbon et la poulie de renvoi P, 
. pre11:1tère charne fl ottante entraine Jr,s ber laines sa ns qu'il soit 

necessa1redeles munird' n . 1 .., . d . 11 e accroc 1e . I,'i ar s pour eu trainer vers l'un 
es pu rts, par la voie B CD, les berla in es venant du lavoir il faut 

place.r, sur le bord d"arrièr·e, une fourche en acier coulé qt; i porte 
une e~h~ncrure d~n ~ laquelle s'en gage la ôeconde chaine, parce que 
cett~, Ote. moatc> l<•gerement à partir du point C (fig. 26). 

.L ou vri er cha rgé de mettre ces fourches ne parv int pas du p re­
mier co~p, ~ placer l'une d'elles sur uae berlaine char(J'ée d~ déchets 
du lavorr; r_l du t cour· ir derrière le wagonnrt et fut i·ejoint et bl essé 
par la berlarne s ui vante au moment ou il soulevait la cha' , 1 
faire eatrer da ns l'échancrure. me pou, a 

Les ?.erlaines se rnivcnt a 10 mèt r·es de distance dan s le tu nnel. 
Leur vitesse est de 1m, 50 par seconde au maximum. 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

INSTITUT NATIONAL DES MINES 
A FRAMERIES 

LES 

Cartouches d'Explosifs Plâtrées 
PA i\ 

EMM ANUEL LEMAIRE 
Ingén ieur e n Chef au Corps des Mines 

l>irccteur de l' l nst itut National des 1'1 i nes 
Professeur à l' Unh·e rsité de Louvain 

1. - Introduction 
E tat de la qu.estion des explosifs de s1"trete 

Les études du Siége d' Expériences de l'Etat à Frameries. 
deven u actuellement Insti tut National des Mines, ont tou­
jours eu pour obj et les moyens d' empêcher l'infia,nmation 
initiale du grisou ou des poussières de cha rbon dans les 

mines . 
Les essais clans la question des explosifs oot permis 

d' éliminer des mines Belges les explosi fs les plus dange­
reux et des lis tes d'explosifs S . G. P. (sCtreté grisou pous-

sières) on t é té dressées . 
Ces essais on t montré que tous les explosi fs ont un cer­

tain degré de sécuri té , très fa ible pour les uns, plus élevé 
pour d'autres , mais qu'en aug mentant suffis amment la 
charge il est possible d'allumer le g riso u e t les poussières 
de cha rbon avec tous les explosifs . 

La cha rge-limite, c'est-à-dire la charge à partir de 
laquelle l' exp losif allume le g riso u ou les poussières de 
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charbon, varie avec certains é lémen ts, no ta mment avec la 
section de la g·a lerie el avec la densité de chargement (J). 

Des photogrnphies de liammes (2), faites dans le b_11 t de 
rechercher les causes de ces va ria tions, ont permis de 
distinguer trois phases dan s la détonati on d' un explosif. 

Une première phase correspond aux réactions, toujours 
très incom plètes , qui se font au passage de l'onde explo­
sive. 

Une deuxième phase con esponù aux réactions qui se 
font en arri ère de l'onde, mais sans interventio n de l'oxy­
gèue de l'air. 

Ces réactions augmentent et prolongent la durée de la 
Jiamme. 

La troisiè111 e pli ase correspond a ux réactions qui se font 
par l' i nte rve ntion de l'ox:vgène de l'air. C'est la réintlam­
mation plus ou moins loc:J li sée des gaz de l'explosion après 
leur mélange avec l'ai r au hasard des points ou les limi tes 
d'inflam mabilité sont attein tes et ou nne température suffi­
sante es t conservée dans les gaz . 

On obtient ces réintlammations en augmentant suffi sam­
ment la charge ou bien en con tra ri ant l' expansion des gaz, 
ou encore en créant des causes de réchauffement pa r per te 
d'énergie cimétique, C'est ainsi que ces réinflamrnations se 
remarquent spécia lemen t, en ga leri e d'essai, au vo isinag·e 
de la paroi la pl us rapprochée du morti er. Il suffi t égale­
ment de réduire la secti on de la ga lerie pour les obtenir . 

Ces réinf-lammations s'obtiennent aussi bien avec les 
explosifs à excès de combura nt qu 'avec les exp losifs à 
excès de combusti ble, ce qui montrent que des gaz corn-

{1) \VATTEi'~ '.' et l'.'"·'-P. ~ E,périences sur les variations d es cha rges- l imite~ 
suivanrlc:ssec11onst1esgalcr1e s. An n . des ~linesd e Bclg ., t. X VI, 1911. 

(2J E . L E)l\ 11t i-:. - Aspect d es !h rnrnes au tir au m ort ier. :\ nn . des J\'!i nes d e 
Belg . , t. XI X , 1914 . 
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bustib les existent clans 1~5 produi ts de détonation de tous . 
les explosifs ti rés au morti er . 

La mes ure don t le ti r en roche se rapproche du tir au 1 

mor tie r dépend du degré <l'achèvement des réactions au, 
moment où la roche cède et où les gaz de l'explosion se · 
répan tlent dans l'atmosphère d u chantier. 

La quantité d'explosif à employer pour que la roche ne · 
cède .qu 'ap rès r achèvement des réactions est impossible à 
dé lerminer. En pratique la charge est touj ours largement 
ca lcul ée . 11 est donc permis de penser qu e le tir en roche ·· 
peut donner li eu à des réactions incomplètes, notamment ·. 
avec les mines surchargées, et se rapprocher dans une · 
certa ine mesure du tir an morti er. L'emploi du tir au 
mortier pour apprécie r le degré de sécurité d'un explosif, . 
est clone défendable, car si les réactions incomplètes qui s'y 
passent, n'allument pas le g ri sou , il est peu à c raindre quff· 
les réactions pl us complètes qui se passent dans la roche, 

a rri ve nt à ce résu ltat. 
Jusqu 'à p résen t, il n'y a pas d'explosif qui mérite com--­

plètement la qu ali fi cation d'exp losit de sù reté. Il y a sim- -­
plement des explosifs moins dan gereux qu e d'autres ou qui 
ne sont pas dangereux dans des conditions dé terminées . Il.. 
importe donc en pratique d 'employei.· les explosifs S. G. P .. 
dans des sections égales ou supérieures à celles dès gal.eries .. 
d'essai et de ne pas surcharger les mines . Il importe 
d'éviter toutes les c irconstances qui s'opposent à l'expan­
sion des gaz et à la perte de chaleur qui en résulte, ainsi 
qu e les causes de réchauffement accidentel des gaz par · 

tra nsformation d'énergie cinétique en chaleur. 

L'emploi des explosifs S . a: P . actuellement en usage a .. 
beaucoup a mélioré les conditions de sécurité du tir dans les .. 
mines, e t, en quin ze ans, dans les mines Belges, il n 'y a 
eu qu'un seul cas d'inflammation de g risou causé par un , 

explosif de l'espèce. 
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Cet accident est surven u a l'occasion d'u ne mine forle­
'ment surchargée. 

La condition nécessaire et probablement suffi sante pour 
-qu' un explosif soit complètement <le sécurité, semble être 
que les réactions soient complètes au passage de l'oncle 

·explosive, sans production de g-az combustibles . Celle con­
·di tion â laquelle semole se ramener toute la théor ie des 
-explosifs de sûreté, n'est remplie actuellement pa r aucun 
·explosi f. Les photograph ies de tlammes, faites fa ce au 
canon, clans des galeriPs de di ve rses sections , donnent un 
aperçu de la mesure dont les explosifs satisfont à celle 

·condition. 

·2. - Moyens d'augmenter la sécurité du tir. 

Bourrage extèrieur et cartouche de sûre te. 

Comme il ·,ient c1·étre dit, on ne peut pas accorder une 
·confiance absolue aux explosifs S. G. P. actuels, dont l'em­
ploi constitue cependant un très réel progrès et doit êt re 
imposé dans les mines gl' isouteuses el poussiéreuses. 

Cependant, en raison de variations possib les de la 
charge-limite avec certaines ci l'conslances de préparation 
et d'emploi, il est uti le· de chercher à renforcer la sécurité 
du tir par des moyens extérieurs à l 'explosif. 

Dans cet ordre d' idée, le Siège d'Expéri ences de l'Etat 
à Frameries a f proposé le bourrage extér ieur (1) et la 
cartouche de sûreté (2) . 

Le bourrage extérieu1·, qui consiste à accumuler des 
poussières incombustibles à l'ori fice du fourneau de mine, 
prérnit spécialement le cas de la mine qui fait canon . Il est 

( 1) W ATTE\':<E et LDtAIRE. - Le bourrage extérieur en poussières inco m\.Jus· 
ti\.Jles. Aun. des .\lines de Belg . t. X\'!. 1911 et t. X\'111, ] 9 13. 

(2) E. LE~IAIRE. - Etude d'une cartouche de sûreté. Ann. des Mines de Belg . , 
t. XIX, 1914. 

------====;;:;--'"i 

t , 
• 

P110T. 3. - Dynamite gomme n• I. 
500 gramme, . - 5 cartoud1cs en une ti!c. (jaine de 3 m/"' d'épaisseur. 
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devenu réglemen taire en Belgiq ue clans les mi nes à grisou 
de la 2" et de la 3° catégod e, ainsi que da ns les mi nes dont 
les poussières on t plus de 22 Yo de ma tières volati les. 

Les mines les plus dange reuses au point de vue de l'in­
flamma tion du grisou ou des poussiè res de charbon, sont 
celles qui fo n t canon et celles qui dé tachent simplement un 
bloc de roche sans le fragmenter. Pour prévoir ce dernier 
cas il faut évidemment en to urer la charge de matières 
extinctrices , pour fo rcer les gaz à en trnîner cette matière et 
à s'y mêler quelle que soit la manière dont ils s'échappent 
de la roche. 

De là, la cartouche de sûre té, qui prévoi t aussi bien le 
cas de la mine qui fait canon que fo cas de la mine qui 
fi ssure simplemen t la roche. 

Une ca rtouche de sû reté es t constitée par un cylindre 
creux e n papi er,· au centre duq uel se trouve la cartouche 
d'explosif. L'espace ann ulaire compri s en tre la cartouche 
d'explosif et le pa roi de l'en veloppe est rempli de matières 
extinctrices. La ca rtouc he de sûreté peut également con­
sister en un tube de matières extinctri ces agglomérées par 
un lia nt quelco nque, tel que cimen t, a rgi le plastique, 
plâ tre, etc ., e t à l'i n tér ieur duq ue l en place la cartouche 
d'explosi f. Il n'est pas nécessaire de masquer les extrémités 
de la car touche d 'explosif. 

Dans une cartouche de sûreté le point le plus in téressant 
à considérer es t l 'épaisseur à. donner à la ga ine exti nct rice 
pour obtenir un degré de sécuri té convenable . Il fa ut 
évidemll)en t que le diamètre extér ie ur de la gaine reste 
dans les limites admissibles en pra tique. 

Toutes les ma tières extinctrices d'un pr ix aborda ble ont 
été expérimentées au Siège d'Ex pér iences de l'Etat à F ra­
meries et parmi ce:; ma tiè res, le fluorure de calcium a 
paru présenter le maximu m d 'avantages . Les épaisseurs à 
donner à la gaine ont é té déterminées d'après les résultats 
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. o 1 · 42 o/ de nitroO'lvcé-obtenus avec la dynamite gomme 11 a / o o . l' 
rine. Ces résultats ont fait l' objet d'une précédente pub 1-
cation (4). . 

1 L'arrêté royal du 24 avri l t 920, qui impose l'emploi. ce: 
explosifs S. G. P . avec bourrage extél'ieur , da ns les mrne 
à grisou de la 2° et de la 3° catégorie et dans les ~ ines ~Ion~ 
les poussières renfe rment plus de 22 % de mat1eres ' ola 
tiles, a permis de substituer la ca rtouche de sû.reté au 
bourrage extérieur dans ces mines. . 

Un arrêté ministéri el, en date du 22 jui llet 1920, a défi lll 
comme suit les conditions auxquelles devait satisfaire la 
cartouche de sûreté : 

1 ° Le diamètre des ca rtouches d'explosif ne dépassera 
pas 30 millimètres ; 

2° Chaque cartouche d'explosif sera contenue dans une 
gaine de sûreté de 3 mi llimètres d' épaisseur minimum, 
maintenue par une enveloppe en papier non pa l'affiné et 
constituée de chlorure de sodium en poudre ou de Huorure 
de calcium en poudre ou d' un mélange de ces de ux corps ; 

3° Les fo nds de chaque cartouche d'explosif seront très 
soigneusement collés sur les fonds de son enveloppe de 
sûreté de manière à empêcher toute introduction de 
matières extinctrices entre ces fonds. On évitera de multi­
plier inutilement les épaisseurs de papier en ces points; 

4~ Les fa bricants s'assu:eront que le genre du collage 
réalisé yar eux et les épa isseurs de papier conservées à 
l'endroit des fonds, ne nuisent pas a la transmission de 
l'onde explosive d' une ca rtouche a l'antre. · 

Le Chlorure de Sodium t rop hvo, .
0 

· du êt re 
' . b t sco p1que, a 

abandonné. Les cartou~cl1 es de sûreLé sont fabriquées actuel-
lement au moyen de l• luoure de Cal · d' élange 

c1um ou un m de F luorure de Calcium et de Cl)lo . d S d' 
1 ure e o · Ill m . 

Moyennant l'emploi de la cartouche de sûreté des essais 
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de minage en veine, dans les mines à g risou ont été auto­
risés aux condi tions suivantes : 

1 ° Il ne peut être fait usage que d'exploi sifs désignés 
par a rrêlé ministérielle en qua li té de S. G. P. C. (sécurité 
g risou pouss ières couche). La charge par fourneaux de 
mine ne peut pas dépasser 250 grammes; 

2° La charge complète doi t consister en une seul car­
touche de 30 "'/"' de diamètre maximum , contenue dans 
une enveloppe en papier 11 0 11 paraffiné de 40 ml"' de dia­
mètre; l'espace compris en tre la ca rtouche e t l'enveloppe 
doit être rempli de ch lorure de Sodium ou de Fluorure de 
Calcium ou d'un mélange de ces deux corps. 

Il doit y avo ir en outre deux fonds de matières extinc­
tri ces de 10 ml"' d'épaisseur; 

3° Le minage doit se faire de préférence à la fin du poste 
de nuit après la remonte du personnel de ce poste et avant 
la descente du poste Ju jour; 

4° Le détonateur doit être placé du coté de l'orifice du 
fourneau de mine; 

5° Les fo urneaux de mine doivent être soigneusement 
forés et alésés, au besoin, pour permettre l' in troduction 
facile de la charge sans déchirer l'enveloppe de süreté . 

La possiblilité de ce tte in troduction doit ê tre vérifiée au 
préalable par l' introduction d' un bourroir de /LO "'/"' de 
diamètre; 

6° Les fourneaux de mine doivent être très soi()'neuse­o 
ment débarassés des poussières charbonneuses . 

3. - Les cartouches d'explosifs plâtrées 

En vue de rendre plus intime la juxtaposition de la gaine 
de sûreté à la cartottche d'explosif, et de simplifier la 
fabrica tion . des essais ont été faits au Siège d'Expériences 
de l'État à Frameries pour enrober la cartouche d'explosif 
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dans un moulage de plâtre addition né de F luoru re de 
Calcium. 

Un mélange par moitié de ces deux corps est gaché avec 
40 à 50 % d 'eau de manière à obtenir une pâte tl uide qui 
est coulée ensuite clans un moule cylindrique a u centre 
duquel se trou ve la ca rtouche d'explosif. Le démoulage 
peut se fai re a u bout d' un qnart d' heure e t la cartouche est 
ensuite est séchée. 

La paraffine de l'envelo ppe de la ca r touche d 'explosif 
protège suffi samment l'ex plosif contre l' hum idité pendant 
le temps nécessaire à la prise e t au séchage de la matière 
plâ trée . 

On obtient une car to uche pa rfaiteme nt cyli ndr ique, 
facile à mani puler et dans laq uelle la gaine e t la cartou­
che d'explosif ne font qu'un. 

Le tableau suivant donne les résultats <les essais a uxquels 
les cartouches plâ trées ont été soum ises . 

Les résultats sont plus favo rables que ceux qui ont été 
donnés par les matières pulvéru lentes . C'est a insi qu'avec 
une épaisseur de gaine de 3 m;m il a é té possible de tirer 
au mor tier d' acier, sans bourrage et sans a llumer ni le 
g risou , ni les poussières de charbon, hu it e t sept cartouc hes 
de 100 g rammes de Dynamite gomme 11 ° 1, a lors que sans 
gaine on all ume le g risou avec une charge de 100 g ram­
mes de cet explosif. 

La longueur du morti e r d'essa i ne permet pas de tire r 
des charges de plus de hu it cartouches de 100 g rammes, 
charge qu i en rnison <le la pu issance de l'explosif en ques­
t io n constitue une ép reuve très dure pour le mor tie r e t la 
galerie d'essai. 

Les photograph ies des fl ammes re produi tes ci-ap rès per­
metten t de fa ire la comparaisou en tre les fl a mmes <le divers 
explosifs tirés avec gaine e t sans gaine . 
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Avec la gai ne de 3 millimètres d 'épaisseur, la fl amme 
est très peu dévelop pée et nettement inférieur comme 
intensité et é tendue à cell e des explosi fs S. G. P. tirés sans 
gaine, comme le montre l'~xamen de la photographie n° 8, 
qui représente la tlamme d'une charge d'exp losif de sûreté 

inférieure à la charge-li mi te . 
Quand les ex plosifs S . G. P. son t tirés avec gaine de 

3 mi llimètres d'épaissenr , la photographie n'enreg istre pas 
de tl ammes, ou des fl ammes insignifiantes à peine visible 

sur le cliché . 
Les réac tions des gaz de l'explosion entre eux et les réac­

ti ons entre ces gaz et l 'oxygè ne de l 'air semblent impos­
sibles qu aucl ces gaz sont mêlés à la matière extinc trice . 
T el est vra isemblablement le mode <l 'acti on de la gaine de 

sClre té. 
En agissant sur l' ép3 isseur de la gaine on peut régler à 

volon té le degré de sécuri té a ob tenir. 
Ainsi qu' il a été cl i t da ns les conclusions de la première 

note publi ée sur la car touche de sûre té (4), ce tte ca rtouche, 
so us ses diffé rentes fo rmes, n'est pas des tin ée à permettre 
de remplacer les explosifs S . G. P . par des explosjfs qui ne 
pl'ésentent par eux-mêmes aucun e sécurité . Ce serait faire 
un retour en a rriè re que d' employer de tels explosifs dans 
les mines . Ces essais on t é té fa its avec ees explosifs unique­
ment pour dé montre r l'efficacité de la gai ne. Ce qu' il fau t 
c hercher c'est de d iminuer le da nger de .l' emploi des 
explosifs clans les mines par la superposition des éléments 

de sécur ité . 
L'emploi de la gaine avec des explosifs qui sont déj à par 

eux-mêmes anb-gr iso uteux et anli-po ussièreux, r épond à ce 

desideratum . 
M ai 192 1. 
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NOTES DIVERSES 

Application des Procédés mécaniques 
à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

Note de l\f. J uu:s DEMAR ET 
Ingénieur principal des ~lines , à Mons 

4mc Suite ( 1) 

I ll. - Les Marteaux perfor ateurs 
à la pierre. 

Charbonnage de Mariemont Bascoup 

Siège n° 5. - Tl'ois marteaux pneumat iques on t été em pl oyés au 
c re usement des bouvea ux et trois au co upage dPs voies. 80 % environ 
de la long11e u1· totale des bouveaux Olll été creusés par les moyens 
mécani ques, tandis que 40 % ~euleme1Jt de celle des voies ont été 

exécutés à l'aide de marteaux . 

Siège n° 6 . - Il y a été uti lisé deux marteaux-perfora teurs a u 
creusemell t des bouveaux et deux au coupage des voies. 

Les 4/5 des bou veaux ont été creusés pa r marteaux-perforateurs. 
5 % des voies ont été bosseyées pa t· le procédé 01·dinaire. 

Siège n° 7. - Quinze a ppareils pneumatiques ont été employés. 
Il s so nt intervenus dan s le bosscyement du quart des v oies en veine 
et dans le creuseme nt de la moitié de la longueur des bouveaux. 

Un co mpesseur de 25 HP a été éta bli à la s111-facc, pour les s ièges 
n°' 4 et 7 . P récédemment, le s iège 11° 7 possédait deux compresseurs 
de 24 f!P, l' u n à l' étage de 258 mètres el l'autre à l'étage de 

494 métres. 
Siège Saint -Felix . - Seize marteaux pDeumatiques, ont été uti­

lisés au c i·eusemeDt de 90 % des bouveaux , et a u cou page de 35 % 
des voies. 

( l) Vo ir A1111ales des Mines de Belgique t XX, 4m• liv., t. XXI, 3° et 4c liv. 

et tome XXII, 2e liv. 
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En v ue de faire produirè au com presseur tout son effet utile, on a 
remplacé par u n moteur électrique de 265 HP, celui de 96 HP qui 
l'actionnait. 

Siége n° 4. - Les moyens mécaniq ues n'y ont é_té ut ilisés qu'à 
partir de la fin de l'ann ée et uniquement pour le coupage des voies. 
Trois marteaux seulement ont été mis en service. 

Siég e Saint-Arthw ·. - Jusqu'en décemb re 1920, l'air comprimé 
a été fourni par deux petits compresseurs de 24 HP, installés au fond; 
mais, vers la fin de la même année, uu compresseu r de 235 HP a été 
mis en marche à la ~u rface . 

Dans le co urant de 1920, il y a eu (3 marteaux en service, dont 
dont deux pour le coupage de voies, - dans la proportion de 5 % -
et 4 pour le creusement du bouveau ainsi que pour l'enfoncement 
d'un puits. 

Charbonnage d' Anderlues 

Tous les bou veaux so nt actuellemen t creusrs à l'aide de marteaux 
pneumatiques . Ceux-ci sont au nombre de 25, dont '14 de rése r ve. 

L' inclinaison des ba ncs est de 35 à !10°. Le~ te,-raius recoupés sont 
pa rfoi s des rocs . parfois des eué relles. 

Pour le bosseyement des voies, ou ut ilise avec avantage, à l'exclu­
sion des martea ux perforateurs, un ce rtain nombre de marteaux­
piqueurs. 

Quand les bancs à enlever ne sont pas trop épais, la forme de 
l' outil est celle d' u ne a ig uille. 

Cet outi l est préféré à la bosseyeuse, quand les ban cs sont « cou!'ts » , 
parce qu ' il est moins encombrant. 

Il a é té égalemen t employé po ur tra verser les dérang ements, par­
tout où l'on ne pou vait fa ire usage d'explosifs . 

E n '1920 , il y avai t a in i 5 piqueurs à te r re en ser vice et 5 en 
r éserve; on disposait en ou tr E: de (3 bosseyn uses, dont 4 en réserve. 

Deux com pressr.u rs, un d u ty pe sec, de 250 HP et un d u ty pe 
hu mide, de 150 HP , sans toile filtrante , ont été r emi s en service. 

Le diamètre des con du ites, établies daJJs les puits. est de 120 mil li­
mètres; cr. lui dPS co nduites, placées dans les galeries principa les, 
est de 50 à 100 millimètres . 

Charbonnage de Fontaine l'Evêque. 

On a, en 1920 , u t ilis(; 45 marteaux chasse-coins et 10 marteau x 
perforate u1·s. 

: 1 
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Les tleurels hélicoïdaux s'Pmploient surtout avec les mar teaux 
chasse-coins , pour le forage de trous de g ra nd diamètre. 

LPs fleurets perforés sont préférés dau s le cas des marteau x perfo­
rateurs. 

P our le bosseyement . ces dern iers son t employés sur toutes les 
voies principales d' ent r <:e et de r·etour d'a i r. La proportion de voies 
ainsi coupées, est d'environ 20 °/0 • 

Tous les bou vea ux ~ont creusés avec ces apparei ls, aussi bien en 
plateure (15°) qu'en dressant (60°) et dans des te rra ins de toutes 
natures. 

La sel)tion creusée déµe nd de l'im portance du trave1·s-bancs ; tou­
tefoi&, e lle mesure ord inairement 1m,so de hauteur sur im,60 de 
largeur. 

L'organisation du travail comporte généralement 3 postes de 
8 heures et chaque poste comprend 2 bouveleu rs, 1 hiercheur et 
1 boute-feu. 

Les avan cements varient suivant la nature des tr.rrains. P our u n 
bouveau , tra va illé à 3 postes de 8 heures, on avance, en moyenne, de 
3 mètres par jour, en roches et de 2 mètres, en grès. 

En Hl20, on a mis en service , au siège n° 3 , un nouveau com­
presseur du t_y pe Haarez , de 20 mètres cubes à· la minute, com­
mandé électriq uement. 

Charbonnages de Courcelles-Nord. 

Il n'y a encore en serv ice aucun eng in mécanique pour les tra­
vaux à la pierre . 

Charbonnages du Nord de Charleroi. 

La Di:-ectioo s'est décidée à entrer dans la voie des instal la tions à 

air comprimé . Cell es-c i sont en com man de ; ma is les four Ditures 
sont en retard par suite de la situation actuelle . 

Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

Le nombre des marteaux per forateurs em ployés. s'est é levé de 119 
en HH 6, à 159 en 1918 . En 1920, on d isposait de 223 de ces 

appareils, dont 70 en r éser ve . 
To us les bouveaux sont creusés au moyen de ces out ils pneu ma· 

t iq ues. Ceux-ci sont également uti.l isé.s au coup~g: des voies. En 
1920, 69 % des voies ont été bosseyees par ce proeede. 
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Les onvr•iers ont perdu l'habitude d t ·1 . . o· t· . u rava1 a la ma lll et la 
rrPc ion c:st rme que la généra lisat ion de J' . . . 

perfora teurs a fa it bai •ser la . . em ploi des martea ux 
l' ,· . , . . - . qu al1te moy1•n nc profpssionnclle de 

ouv1 re1' ca r la posit ron defedueusP d' . . 
de travai ller· avec u11 mau . d un tr ou de mine, susceptible 

' vais ren emcn t • 1 
auta nt d'importance ci u'a t. C . · • na Pus actuell emPat 

• LI re or s, cc trou pouva nt èt , .. "d 
r emplace par un ·,u t rp 'l'o t,. IP. 1ap1 ernent ' · u e,o,s cette qu· rt · r . 
encore un rôle primol'd ial . : a I e pl'o essronoelle joue 

' · au pornt de vue de l' 
ci , suivant l'orga nisa tion d t , . avancement. Celni-
94 u i avall, - · cm 2 ou 3 
- heures - et suivant I postes par 

e per·sonoel emplo · . 
teavers-bancs de '1 à 3 . t ye, 1·arre, dans les 

• me res par 24 heu1·e , • , . . . 
moyeu ne des bancs de 90• t s , a H c LI ne rn cl llla1son 
D. . - e pour u ne sect ion de <:>m 90 9m ~ 

a ns chaque bouvea u ou n' t ·i · . . - ,- X- , .:>O. 
' Il I rse rreneralc • t ' 

perforateur· mais on en ra ·t t : me II qu un marteau 
. ' 1 r ava il ler deux 1 , 

denent t rop g rande ou lor~qu 
1
, ·, oi sque la dureté 

· · e on veut 111arcl · forces . 1er a avancements 

Dan s le creusemeoi des pu it 1, • 
d . s, a\ ancemcn t est · J 

et epeod priocipa lcmen t cl 1 . . • ega ement va riable 
e a rap1t!1te d'é , t" 

Dans u n pu its de 6 mètres 1 .,· . iac 11a 100 des produi ts. 
9 

1 e u1a met1·r J' ·i .. 
-4 heures, a ét1\ de 1"' 77 1 .. · , <ldn cc•mcnt moyeu pa r 

, . ,01 sr1uc IC'. ter. · 
ma1·tca 11 x sont en service t, 1· , ia rns so ul lcnd1·cs, de ux 

· , ' "!1( IS q n en lcn· . , j · 
utlii si•s. '1111s < u1·s, Il j' en a t1·ois 

En 1920, on a in sta llé 5 nouvc·111x , 
mi s en marche, tandi s r1ue deux· cl . comp1·csscu1·s, don t un a été 

. au re~ I P. ~PI' t . · · · on incessamment. 

Charbonnage de F orte-Tailte. 

Nombre tl"a ppareils / en 1916 
en se rvice en 1918 

en 1920 

Inclinaison des terrains. 

Sections ù cr euser 

Résultats obtenus 

PU[TS, 

DE L 'ESP!'.'!O\" 

6 
lù 
10 

18 à 220 

Avancement de 
2•n.;;o ù 21n 80 

PUITS AVENIR 

4 
6 
9 

P la teure : 21 o 
Dressant : 550 

2m270 

30 % d'avancement en 
p lu, dans les chas,a­
ges et 50 % dans les 
!Jouveaux 
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Charbonnages du Grand Conty. 

En 1916, on a fait usage de 2 marteau x perforateurs . système 
Franco-Belge, avec fleurets hèlicoïda ux en Z; ils ont été u tilisés dans 
ua bouvea u horizontal de 1m,80 x 1m,60 de section. t!'aversant des 
terra ins inclinés à 85°, et dans un puits in tér ieur de 2 mètres X 
2 mètres de seciion. creusé dans des ter l'a ins de 5° à 10° d' incli­
na ison. 

Ces trava ux étai ent exécutés par 3 po$les, t ravail lant 8 heures et 
comprenant chacu n 2 ouvriers. 

Le compresseur employé, fourn i par· la firm e Lebeau de Scies in, 
est à 2 cyli ndres, eu t,rndem. du type humidr C't ca pable de 8 mètres 
cubes à la minute, à la pl'essioo de 5 atmosphères; il ne comporte 
pas de toile fi ltrante. 

Le diamètre des tuyauteries . tant le lo ng du puits que dau:; les 
galeries souterraines, était de 50 millim èt!'es . 

Les 1·rsultats obtenu s n'ont pas (•té concl uan ts. pa r suite du peu de 
rég ulal' ité dP. la marche d11 compresseur·, lequel actionnait éga lement 
des pompe ainsi qu'un treuil ; la pre$sio11 tombait parfois à moins 
de 3 a tmosphères. 

En ·t 918, !'outil Jagc pneumatiq ue n' a pas été augmen té. 

En 1920 , le nomb l'e total de marteaux pneumatiques en s1• 1·vice, 
taat po ur le cre usemen t des hou vea ux que po ur le bosseycment des 
voies , a été de 40 a u siège Spinoi s, de 18 au siège Saint-Henry et de 
2, pour le creusement du pui ts Sai nt-Roc. 

Tou s ces mu tea ux so nt du type léger , de i 3 kilogra mmes . 

Les amélioration s apportée· réccmmeot aux installations d'ai r 
comprimé, sont le placemen t d' un cornprcssru l' de rése rve au siège 
Spinois et le remplacement, aux deux sièges. tl es tuya utc•rie~ par 
d'autres. de diamèt1·es respectifs de -168 et de "1 20 millimètl'es. 

Charbonnages du Centre de Jumet. 

Les marteaux perforateurs n'ont pas été employés pendant la 
guene pour le coupage des voies, afin d'occ upel' plus de perso nnel à 
des trava ux a utres que l'abatage. On s'en est uniquement serv i po ur 
Je cre usement de quelques bouvea ux, ma is dans des condi tions fort 
lim itées, par suite du manque d'explosi fs. On a ainsi utilisé se ulement 
~{ appa reils .avec fle 11 rrts pleins et tailla nts en Z. pour· travail ler en 
i·oc avec fleurets creux et tail lanls à 6 pans pour traverser les grès . 

' 
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L'avan cement journalier a été de zm ,40 a 2"',80. 

En i9~0 . il y a eu normalemc11 t en sen ·icc. 20 marteaux perfora­
te urs. pou r les tra va ux il. la pierre. On utilise encore pa rfois des 
perfo rateurs a main , mais uuiquement connn c a ppoi uts . 

On a mi s en marche 1"écemrn e 11t 110 compn•sseu!" de 180 HP engen­
dt"ant 30m3 ,50 par minute , à la pression de 6 kilogrammes. 

Charbonnges d' Amercœur. 

En HH6, on n'emplo_yait qn e 7 marteaux pn eum at iqu es ; en 1918, 
on en utilisa 19, tandis qu'e n 1920 , il y en e11 t 29 en service, pour le 
cre usement des bouvea ux P,t po ur le bossey ement des vo i1!s. 

Les moyens mécaniques ont a ussi été a ppli q;1t'•s da ns 75 % des 
hou veaux et 45 % des voies. 

La nature des terrains va r ie dPpu is les schistes bien st1·atifiés 
jusqu 'aux grès les pi ns Jurs. L'in clina i~o n osci ll e entre i 8 et 45°. 

La sect ion moy enn e> . donnée aux bouvf'a ux , f'St de 3 mèt1·c-s carrc;s. 
Au crnusemcnt de ces galet·ies , sont occupé~. pa t· 24 heures, 3 postes 
de 2 ouvrie 1·s , disposant chacun d'n n mal'tf'a11 et aidt'·s par les 
hiercheurs, pou r le forage drs mi nes difficiles . 

L'avancemen t réa lisé de celle man ière, l"ariablc ,:11ivanl la natu1·e 
des roches, atte int , dans les schistes bien ,:tratifü·s. jusqu e 3m

1
75

1 

tandi s qu'a la main , il ne dé passe pa s i"' ,50 pa r 24 heures . 

Dan s les g rès durs. l'ava ncement va rif' de 1111 ,20 a 5m50, c'es t-à­
dire, qu'i l es t en moyenne triplé pa r 1·apport à celui obtenu à Ja 
main . 

Charbonnages de Monceau Bayemont 

Des 20 martea ux perforateurs en sel'\"Îcf', en 1920, 14 ont été ern ­
pl oy~s pour le bossey ement des g ale r ies, et 6 pour les t ra va ux prépa­
ratoires. 

La même a nnée, un com presseur Koster dP 130 HP a été com mandé 
et est actuellement en montage. 

Charbonnages de Sacré Madame 

Eo 1916, oo a e mpl oyé 5'l martea ux perfo rateurs pour les t ra va ux 
a la pierre . En 1920, out re 8 en réser ve. 7 "1 ma rtea u x p ii 01 im atiques 
ont été util isés a u creusement des bou vea ux et au bosscyement de:'$ 
voies . 
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84 % de ces galeries -- bouveaux et voies en veine - ont été 
exécutés par ce pl'Océdé. 

Les fleu1·ets sont ronds el crenx ou bien hél icoïda ux; ils ont 
50 centimètres, 1 mètre ou i 'U,50 de lou gueur. 

Dans les t1·a vers-bancs. les terra ins rencooti·és varient depui s les 
schistes de n10yeoue dureléjusqu'aux g l'ès les plu s durs. L'inclinai­
son des bancs y es t t1·ès variable . 

La section, s ui vant Je mode de transpo t·l que l'o n veut employer, 
oscille entre 1"',50 x i"'. 50 et 2 mè tres x 2"' ,20. 

Le travail est effec tu,~ par troi s èqu ipes . dont le nombre d'ouvriers 
varie s ui vant la secti on tl e la g a le 1·ie . Comme 1·es ultats obtenus. on 
suppute une augmeota lioo de 50 % de l'effet utile de l'ouvrier. 

Charbonnages de Masse Diarbois à Ransart 

En 1920 on a utilisé 18 mar tea ux pue umatiques pour le creusement 
des bouvea ux e t pour le coupage des voies ; 20 perforatrices à main 
ont éga leme nt été e mpl oyées au coupage des voies. 

Les fleurets sont de deux types ; ils ont la forme e n Z, pour les 
travaux en roche te nd re el la forme en étoi le, pour les·cuérelles . 

Les bou ,·eaux reco upent des bancs d'une inclinaison moyenue de 
80°, La sectiou tlonn ée a ces gale ries es t de 2"',20 X 1m,80 (galerie 
a deux voies fe1Técs) ou tle 1 m .70 x 1 "',80 (galerie à u ue V!"lie ferrée). 

Sut· la durée de 2 11 heures, tl'Oi s postes se succède nt à front, cha­
cun d'eux com prena o t deux ou vriers qui chargent eux-mêmes les 
pierres abattues. 

L'avanccwent est de om,80 dans les cuérelles et de 1m,50 à 2m,oo 
dans les rocs. 

L'installation productrice d'air com primé comporte un com pres­
seu r Zimm111'ffianc de 20 m3 et deux a utres, de la société La Meuse, 
de 9 m3 chacun. Pression de régime : 6 atmosphères . 

Charbonnages de Marcinelle-Nord 

Le nombre de martea ux perfot·ateurs de divers systèmes, utilisés, 
a été , en 1916, de 86 (dont 31 en réserve) et en 1908, de 101 (dont 
3g en réserve) . En 19~0, on a d isposè de 106 marteaux perforateurs, 

dont 24 en rése rve; 80 % des travaux a la pie rre ont été exécutés par 

les moyens mécanique$. 
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Les fleurets employés sont en acier, creu x, 1·onds, à emmanche­
ment avec portée mixte, ronde et carrée ou carrée courte, couronne 
en zou en étoile à 4 ou 6 pans. Pour le co upage des voies, on util ise 
les fleu rets hélicoïdaux, en acie1·, et parfoi s anssi l' a ig u ille à q ueue, 
en acier, plate, terminée en pointe, à emman chement' rond. 

L es ter1·ains traversés par les bouveaux sont const itués de sc histes 
ou de grès, dis posés e n bancs de tou tes inclinaisons. La section 
donnée aux bouveaux sim ples est de irn,80 X 2 mètres et, aux hou­
veaux à don ble voie, de zrn ,110 X 2m .20 . 

Le t ravail avec les marteaux pneumatiques s'effectue en 3 postes, 
composés chacun de 2 ouv1·iers et de 1 hiercheur, à front; deux per­

forateurs étan t en activité par pos te . 

L'avancement moyen par j our est de 2 mètres à 2m ,5Q en schiste 
et de i mètre à 1m,50 en grès, suivan t la dureté . 

Un des grands avantages que l'on att ribue à l'emploi des marteaux 
pneumatiques , est que ceux-ci permettent d'utilis<!r une mai n­
d'œuvre ùe moi ndre qualité, c'esl ·à-dirc dl's bouvelcurs ayant moins 
de pratiq ue. 

l~n 1920, on a mis en acli vité u u nouvea u co rn presse ur , du système 
Lebeau, a u s iège n° H. 

Charhonnages du Bois du Cazier. 

Après avoi r em ployé les bosseyeu ses et le bri se-roche Thomas, on 
a eu recours à des marteau x-bosseyeurs, du g rand-modèle de Rocour, 
pour le coupage des voies, dans les veines cla~Sé<'~ ·e n 3• catégorie des 
mines à grisou. 

Dans la cou che 4 Paumes , par exemple, le creusement à l'outi l 
d'une« havée» de galerie de i u',80 X 1m,60, nécessitait 2 ou vriers, 
pendant 2 jours. Ces cou peurs-voi es n'avaient pas de hiercheui·, mai s 
Je rernblayeur de la taille évacuait les terres abalues . 

L'emploi des marteaux-bosseyeurs a p<'rmis à un se nl ouvrier de 
faire une« havée» de galerie. en 2 jours . 

Il y a eu e n service, en 1920, 15 marteaux pou r 49 ouvriers, 
occupés au coupage des vo ies. 

Au creusement des bouveaux, on uti l ise exclusivement des ma r ­

teaux-perforate~rs; il . ~n es t de même pour le coupage des yoies , 
partout où celu1-c1 se fait au moyen d'explosifs. 

Les fleurets du type hélicoïdal sont employés da ns les murs relati-
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vement ten dres; ceu x d u ty pe cr <'ux, à lame en étoile, dans les 
bouveaux et les murs du rs . 

Da ns les travers-bancs, le pendage des terrains est, <'n moyenne, 
22°; on donne à ces ga le ries u ne section de2 mètres x 1m,so. quand 
elles son t à simple voie. Le tra vai l est organi ~é en :3 postes de 2 bou­
veleurs. Un survei llant effectue le minage et aide à confectionner le 
boisage. Les hi ercheu1·s so nt en nombre v;iriable, s uiYant le travail. 

Pour un bou veau à s im ple voie, l'avancPment moyen j ournalier est 
de 1m,80 à 2 mètres dans les sch is tes et les psammiles moyennement 
durs; il n'est que de ·l "',20 à 1111 ,50 dans les grès. 

Le p1·ix de revi en t est de 70 fran cs environ, explosifs compris, par 

mètre d'avancement. 

Houillères-Unies de Charleroi. 

On n'emploie pas le marteau-p iqueur daos les travaux à la pierre. 

Les ma1·teaux-perfor;.teurs sont tous du système rotatif, aYec 
fleurets en étoi le . • 

Les procédés pneumatiques sont utilisés dans tons les bouveaux. 

S ur le total des voies e n veine, 37 % ont été bosseyées au marteau 
pneu matique, à la sect ion de Gilly ; 50 % à Appaumée-Ransa1·t et 
30 % à 11asse-Saint-F1·auçois . 

Les terra ius son t constitués de 1·ocs et de g rès, d' une inclinaison 
variable . La section des t1·avers -bancs est de 2 à 4 mètres carrés. 

Le travail est organisé eu 3 post<'s pour les travers-bancs et en 
'l poste pour les bosseyements. 

L'avancement journa lier, claus les tl'avers-baucs varie, su ivant les 
tenains, de om,75 à 3'U,50 . 

Charbonnages Réunis de Charleroi. 

En 1916, 45 martea11x-pe1:forateurs ont été employés ; ce nombre 

est tombé à 27 en Hll8 . l~n iü20, il y a eu 58 ma1'leaux-perfora­

teurs en service et 9 e n réserve. li s ont été u tilisés pour le 
creusement des bouveaux et pour le coupage des voies. 

Aux sièges n°' 'l, 2, 7 el '12 , on n'emploie p lus de marteaux 

ordinaires q u'exception nellemen t. Au Sacré-Français, 50 % des voies 

se font au marteau perforat<\ UI' et, au siège des Hamendes, 75 %. 
Les fle urets en usage sont en acier creux, a vec ta illanls en étoile, 

0 
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en z ou en double burin. On utilise également des fleurets hélicoï­

daux, pleins , en acier. 
Tous les travers-bancs sont creusés à l'aide de marteaux perfora­

teurs ; quant au bosseyement des voies, il se fait en partie au marteau 
et en partie à la batte à main. Les marteaux sont employès dans les 
voies, partout où l'o n mi ue el où des tuyaux ont pu être placés et il 
n'y a guère que la pénurie de ces appare ils qui soit un obstacle au 
développement de leur usage. 

Il es t à remarque r que l'emploi des longues tailles diminue la 
quantité de marteaux pe rforateurs, par suite de la réduction du 
nombre de voies et de plans inclinés . 

Par s uite de la difficulté d'obtenir du matér iel, les marteaux per­
forateurs sont utilisés jusqu'à l'extrême limite ; généralement les 
marteaux neufs sont réservés au creusement des bouveaux et des 
voies à grand avancement ou en terrains durs . Au fu r et à mesure, 
de leur usure, ils sont utilisés en terrain s plu s tendres , comme c'est 
le cas dans beaucoup de voies. 

Avant la guerre , ce rtains des puits étaient ~uipés en vue de fa ire 
le bosseyement complet avec marteaux perforateurs . Le manqne de 

matériel a fait qu ' il n'a été possibl e de maintenir le creusement par 
perforation méca nique que pour lr.s travaux préparatoires e n pierres 
et dans les galeri es pr incipales. 

Dans les traver s-bancs, la nature et l'inclinaison des terrains sont 
très variables, depui s 25 - 30° jusque i - 1.5°; généralement, les 
terrains sont constitués approximativement de 2 /3 de schis tes et 
i/3 de g rès . 

Qua nt au x sections données aux bouv eaux, elles varient selon la 
dest ination. 

Il a été constaté , da ns le ct·eusement des bouveaux, que l'emploi 
des marteaux perfor ateurs procurait un a vancement double de celui 
obtenu par le travail à la main. 

.Qua nt au pr ix de revien~, 1~ comparaison rigoureuse n'a pas été 
faite aux Charbonnages Re un1s parce qu'il n ' a pas été possible de 
tenir compte de la consommation d'air comprimé, celui-ci étant non 
seulement utilisé pour les marteaux perforateurQ ma· · la 

. . , , 1s aussi pour 
commande de tre uils, venttllateurs, petites pompes et moteurs de 
couloirs oscillants . 

Voici , à ti tre documentai t'e, quelques renseignements sur les con. 
ùitions d'exécution de travaux préparato ires cre · 1 t 

, . uses avec es per o-
rateurs mecan1ques , au puits des Ramendes : 
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Il semble intéressan t de don ner ici q ue lques renseign emen ts su r la 
traversée d' un banc de g rès, d'une du reté exceptionn elle, rencont ré 
dan s l' enfoncement du pui ts des Ramendes . 

Ce ba nc de g rès, subjacen t an pouding ue de la fa il le d u Cent re, a 
10 mèt res d'épa isse ur verticale , avec une inclina ison de 18°. 

On y a uti lisé des marteaux perfo ra teurs qui , dans le grès du r, 
donna ie nt encore 60 m illi mètres d'avancement, par minute . Da ns Je 
banc s igna lé ci-dessus, l'avan ceme nt moyen par minu te , n 'a plus été 
qu e de iO mil li mèt res La per fo ratioll d' un t 1·ou de m ine de Om ,15 â 
nécess ité l'emploi de 60 fl e u1·e ts et la durée de la per foration a été 
de 1 heure 3. 

E n vuP d' un essa i de 24 he ures , a 3 postes de hou veleurs, on a pré­
paré tout lr.s fle urets dont on d isposait et renfo rcé le ser vice de répa­
ratiou , à la forge . S ix l rous de mine. d' u ne longueur totale de 4"',68 , 
ont été perfo rés et 355 fleu re ts sont re nt rés usés à la fo1·ge. L'avan­
ce ment da ns celte partie, exceptionnel lr menl dure, a été de 0"', 10 pour 
6 postes de 8 he ures, à 2 ouvr ie rs . Le pu its a 5 mètres de d ia mètre. 

Compresseurs. - Tous les com presseurs so nt du ty pe sec. Quatre 
sièges on t , chac un, un co mpress~11 1· de 150 HP ; â un a utre s iège est 
installé un compresseur de 225 HP et enfi n a u sixième, l'a ir co m­

primé es t fo ul'll i par un corn presseu1· de 90 HP . La pression de ma 1·­
che est de 7 atmosph ères. l i n'exi ste pas de toile fi lt rante . 

Le dia mètre in té1·ieu r des conduites , placres dan s les p u ils, es t de: 
pui ts n° 1,100 milli mètres ; puits n• 2 (M B) , 120 mill imèt res ; pu its 
n• 12, 100 mil limètres; pui ts n° 7, iOO m illi mètres ; puits n• 2 (S F ), 
145 mill imètres; pu its des Ha me 11 dcs , 120 mill imètres. Dans les 
gale1·ies p1·incipales, les cond uites pri maires on t 75 m ill imèt res de 
diamètre in té l'ieur, sa uf au pui ts u• 2 (S F') où , pou r une partie de 
ces condui tes, le diamèt re intérie ur est de 90 m ill imètres. 

Charbonnage du Bois Communal à Fleurus 

En 1920, on a d isposé de 16 ma r tea ux per fo ra te urs dont 2 en 
réserve et on a em ployé des fl e urets creux a double bu1'În et en 
rosace à six pans . 

Tous les tra ve rs-bancs el tou tes les voies d'exploita tion son t cr eusés 
par le procédé pne umatiqu e. 

Les bou vea ux rccoupent soit des terrai ns en plate ures, peudant de 

15 â 35°, soit des dressan ts incli nés à 80°. Des schistes assez d urs 
constituent la n ature dominante des terrai ns traversés . 
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Su ivan t qu' ils sout â simple ou à double voie, on don ne a ces tra­
vers-ba ncs une sec ti on de 2111 .20 X 1111 ,80 0 11 de 2111 .20 X 2'n,20 . 

Pa i· 211 he u res. 3 postes de 2 ou vriers sont affectés a u cre usement 
<.l e ces galeries ; on y obtient un a Ya nceme nt moyen j ou r nalier de 
2 mètres el le pri x de revient est réd uit de 35 °/., par rapport a u 
creusement pa1· les ancie ns procédés 

Le comp resseur d' a ir est d u type sec . d' u ne pui ssauce de 250 HP, 
pour 7 a tmosphères, i l aspire :2,000 rn3 pa 1· min ute, à la v itesse de 
125 Lours ; il n'est pas mun i de to ile fi lt rante . 

Le d ia mè tre des conduites, dans les pui ts et les g a ler ies principales, 
est respecli vrmen t de 100 e t de 70 mill imètres . 

Charbonnage du Nord de Gilly à Fleurus 

E n 1920 on a ut ilisé 20 ma rtPa nx pe rfora te urs (8 en réser ve) avec 
fl e urets cre~x et hélicoïdanx ; ces appa re ils ont été e mployés au cr~u­
sernenl de tous les t ra ve rs-ban cs et au bosseyemen l de 2/3 des voies , 
( vo ies da m les couches do nt le mu1· e~t cué relleu x ). 

Les terrains reco u pr's pa r les t ravers-ba ncs sont co nstitués de 
roches psamim itiques et de g rès, J' tt ne in clin ai;;on var iable, le gise­
ment étan t extrêment plissé e t e n trrcou pé de fail les . 

La sect ion ordin a i1•e des bou veanx est de 1111 ,80 X tm,80 . 

Le tra va il y es t con tinu e t com pre nd 3 po~tPs de 8 he ures, avec 
fore urs, déblaye 111·s el boute-feu. 

Co mme 1·ésu ltat ;; obtenus. le t ra va i l a u ma r tea u per forateur a 
donné· un avancement double de ce lui fa it â la mai n . 

Les pr ix de revient ont été , pa1· mètre co uran t de v oies : 1° e n 
sala ires : bo ute-feu , foreu rs et débayenrs . fr. 39,82. 2° en explos ifs : 
(détonateurs compr is) fr . i 8.î5 (ancie ns pr ix) . 

Les 3 compresse 11 rs soot du type sec et le ur dé bit est respective­
me nt de 15 m3, de t8 m3 et de 30 m3 , à la p ress ion de 6 a tmosphères. 
De ux d't!n l re e ux sont m un is de toiles fil t ra ntes . L'i ns tal lation d'a u­
tres com presse urs est projetre , e o v ue d'a ugmen ter la prod uction 
d'a ir comprimé. 

Les cond ui tes ont. da ns les pui ts, '100 mi llimètres , et, dans les 
galer ies, 60 milli mètres de d ia mèt re . 
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Charbonnages de Noël-Sart-Culpart. 

Pour le coupag<~ des voies, les marteaux-perforateu1·s sont em­
ployés d'une façon presque exclusive. partout où le creu seme nt des 
trous de mines ne peut se faire aiséme nt â la per fo ra trice à ma in. 
Eo hou veau , l' emploi est généra l, 

L'inclina ison des bancs varie de 15 a 35°; elle est exceptionnelle­
ment de 80 a 85°. 

L'emploi des marteaux pneumatiques, pour le c re usement des 
trous de mines dans les murs formés de g rès et dans les mu1·:1 moins 
durs, mais parsemés de« clous» , a donné , pa r ou vrier, dc>s avance­
ments de 30 a 4.0 % supérieurs à ce ux obte nus avec le ba ttage a la 
main. 

Dans les bou veaux, les martea ux perforate urs ont procuré des 
avancements de 75 a 100 % plus élevé~. les cond iti ons d'organisa­
tion du tra vail 1·estant les mêmes. 

Les mar teaux perforateu rs , em ployés en 1920, on t été au nombre 
de 26 en bouveaux et de 3 dans les voies en bosseyement. 

Les fl eurets son t c1·enx ou hélicoïdaux, sui va nt la nature des 
roches ou leur degré d' hum idité . 

Iudépendammeu t du com prc>sseur e n act iv ité , qui est du type 
sec, étagé, de 2000 mètres cu bes d'air aspirés par heu re et comp1·i­
més a 8 atmosphères, il y a , e n réser ve , un autre comp1·esseur du 
même type, com p1·imant a la même pression , 800 mètres cubes 
d'air, a spi rés par he ure . 

Charbonnage du Gouffre. 

E n 1920, on a uti l isé, pour les travaux a la pie rre , 59 ma!'tea ux 
pe rforateu rs . T ous les bouveaux et 60 % des voies en bosseyement. 
ont été effectués pa r les moyens mécaniques. 

Charbonnage du Grand-Mambourg Sablonnière. 

En 1920. pou r les trava ux il la pie r re , on a utili sé 27 marteau x 
perforateurs a vec fle u rets creux à dou ble bui·in ou en rosace a 
6 pans . 

.Ces a ppareils pneuma tiques so nt em ployés actue lleme nt a u creu­

sement de tous les tra vers-bancs e t a u bos$cyemeo t de tontes les 
voies d'exploitation . 

l ~ 
/ 
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Les bouveaux recoupent so it de$ plateures in clinées de 6 à 21 °, 
soit des dr essan ts de 65° de pente . Des schi strs assez du rs consti­
tu ent la cature domi na nte des terrai ns t rave rsés. 

On donne a ux bo11 veaux une sect ion , soit de 2"',30x2m,30,soitde 
2m,30 )( 2m,80, ~elon qu 'i b, sont a s im ple ou dou ble voie. Dans les 
travers-ba ncs, le travail est orga nisé en 3 postes de 2 ouvr iers. 

Par le cre usement mécani que, on y obt ien t un avancemen t j our­
na lier de 2 mè tres et le prix de revient est 1·éduit de 30 %, par 
rapport aux anciens procédt;s . 

Le com presseur d'a ir e n service est du type sec, d' une puissance 
de 250 HP , pour une press ion de marche de ï at m ; pas de toile 
fi lt rante . Il existe de plus u n compresseur de r éserve, de la fi rme 
Sulli va n, d'une rapa cité de 1 ,200 mèt res c ubes d'air, aspi rés par 
he ure . 

Le d ia mèt1·e des condui tes da ns les puits et les galer ies principales, 
est respectiveme nt de 100 m illimè tres et de 70 millimèt res . 

Charbonnages du Poirier. 

Les ma r teaux perforate urs, don t 23 étaie nt en usage en 1920, 
son t couramme Dt em ployés po ur le creusemen t de tous les bouvea ux. 

Dans les schis tes, on e m ploie parfois , ponr le coupage des voies, le 
fleu ret hélicoïda l, mais plm sou vent on ut i li se, de même que dans 
les bo nvea 11x, les fle urets creux. 

En vi ron 60 % des voies ho~sryées se fo ot à l'aide des ma r teaux­
per forate u rs . Ce ux-ci permettc>nt de fo rer un trou de 1 m ,80 à 
2 mèt res, en 20 minutes ; ce qui est un avantage important sur le 
travai l il la main. 

De plus, da ns les vo ies de nivea u , à double rou lage> , l'emploi des 
des ma rteau x a perm is de s uiv re les forts avancements effectués da ns 
les taill es, ce q ui eû t été très di ffici le a vec le t ravai l à la mai n . 

Le coû t du coupage de ces voies à !"aide d u marteau-perforateur , 
est près de la moitié moins élevé que cel ui dn même travail effectué 
pa r des procédés ord ina ir rs . 

Dans les bonvea ux, on obtien t 2"' ,50 il 3 mètres d'ava ncement, par 
2 4. heures, alors qu'en fora nt IC's trous à la batte, on atteignait a u 
ma ximum 1 mètre à i m, 20. 

On emploie de préférence, pour ces travaux, le fleuret creux. 
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Les poussières, qui se dégagent lors du forage, constituent un 

inconvénient du sys tème ; mais il est largement compensé par tous 
les avantages qu' i l présen te. 

L'un de ceux-ci. et ce n'est pas le moindre, est de permettre 
d'occuper des o u-; riers de moindre valeur. 

Les bou veanx traversent dP.s sch istes el des grès, d'inclinaisons 
variables; on !eut· donne une sectio11 de 2'n,'20 x i m,80. 

L a Direction du Charbonnage n'a pas procédé à des ess.1 is suffisam­
ment su ivis pour donn er des chiffres co mparatifs; de plu s, l"util isa ­
tion , qui a été faite jusq u ' ici , de marteaux pneumatiques, a été 

forcément limitée , à cause de l'insnffi sa1.1ce des t uy aute r ies dont 
on disposait. 

Les exploitations son t a ctuellement e n voie d'o1·ga n isalion, en vue 
d'u ne extension assez importante des applicati ons de l'a ir comprimé , 
tan t pour le coupage des voies que pour le creusement des travers­
bancs. 

.Au cours de l'année 1920 , comme amélioration appo1'lée aux 
i1.1 sta llalions relatives à l'air comprimé. i l fa u t citrr q ue le compres­

seur de 100 HP, in sta llé â l' étage de 940 mètres du puits Sain t-And i·é. 
a été remonté e t réi 1istallé il la surface du pu its Saint -Lou is . · 

D'autre part, un 3mo compresse ur de 100 HP fourn i par la firme 

François, identiqu r à ceux existauts, a é té m is eo service fin octobre, 
au pui ts Saint-André. 

Ce~ trois compresseurs ont é té réunis par u ne colonne de tuy aux, 
en acier doux, de 'I04 millimètres de d iamèt1·e intérieu r . 

Dan s les bouvea11x, les t11ya11x de 54 millimètres ont été rPm placés 

par des tuy aux de ï6 mi llimètres el de 104 mill imètr,!s de dia rnétre 
intérieur. 

Charbonnages du Trieu-Kaisin. 

En ·1920. on a rmplo.Yé 20 marteaux -perforate 11 r ·· pou 1 " 1· r cre11 ~e-
me nt des bouvea11x et L10 pour le bosse),eme nt d . · · . es voies en vr 1 ne . 

Les flP. 11 rets ~ont circ ulaire" creu x a ti·o · t · · · · . ~, · ' 11 111 er1e11 r de 7 mill 1-
met rrs de d1amètrP. aver diaman ts formés cle 6 t ·11 · · a1 anis e n cto1le. 

Le procédé rnrcanirrue a été appliqué dans 90 % d . _ 
t '>'' % d · o estrave1s-ban c., 

e -û O es voies . 

En cc qui co ncern e le, hou ,·ea ux les perforateu , 1 . t 
t 

• rssempo1e n 
pour ra vcrser tous les terrains quelles , . ,. . . , qu en soient l rnchna1son et 
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la dureté. La section donn ée à ces galeries mesure de zm,20 de 

hauteur et 1m.so de largeur. 

Le travail est orga nisé en 3 postes par 24 heures, chaque poste 
comprenant 2 ouvriers, i hiercheur et 1 surveillant. 

Comme résultats, il a été constaté que l'avancement jour nalier 
est de 35 % supérieur a celui obtenu a la main . 

Denx nouveaux compresseurs, de 20 mètres c ubes, ont été mis en 
service, en 1920. 

Charbonnages du Boubier 

En 1916, on d isposait de 21 perforateurs; ceux-ci é taient déja 

uti lisés depuis 1909, pour le forage des m ines daos les bouveaux et 
les voies . 

En HH8 , on~ employé 34 de ces apparei ls et, en i920, le même 
nom bre, 6 étant en outre tenu s en r éserYe . 

Le fo rage à l" ai r comprimé est appliqué au cre usement de tous les 
bo11vea11x de quelque importance . 

Au s iège n° 2, on utilise IPs martea ux perfora teurs au forage des 
fou r neaux de mines, dans toutes les vo ies où i l est fait usage d'ex­

plosifs. 

Au s iége n° 1, où les condu ites d'air comp1·imé sont actuellement 

beaucoup moins développé•es, les marteaux pneumatiques ne sont 
employés que dans 30 il 35 % des voies qui doivent être bosseyées. 

Po111· l"cnse mb le des 2 s ièges, les martea ux perforateurs sont app li­
q ués clans envi ron 70 % des voies. hosseyées à l'aide d' explosifs . 

Les terrai ns à lraverse1· par bo11veaux se présentent généralement 
en pla teures, lïnclinaiso n étant en moyenne comprise entre 20 et ~0°. 

Les s tampes sont composées de schistes, de psammites et de g rès durs. 

Le section utile des bou veaux es t de 2"',00 X zm,00. 

Dans les travers-bancs, chaque poste de t ravail comporte deu x 
bouveleurs , munis chac1111 d'uu marteau perforateur, et un boute-feu 

qui, ou t re le serv ice des explosifs, a dans ses attributions la véri­

fica tion ùe l'a tmosphè re et du boisage, ainsi que l'entretien des canars 

d'aérage. 

Le travail est généra lemellt organ isé e n 3 postes, par 24 heures. 

Nous donnons ci-dessous les résu ltats globaux obtenus pendant 

quelques qui nzaines avant et après la mise en pratique du forage 

méca nique , pour le creusement des bouveau x (anciens prix) . 
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Dans les deux modes de cre usemen t , la sect ion d u bouveau, l'orga­
nisation du t rava il el les terrains à traver~er, é taient les mê mes et 
l'explos if utili sé était à charge des ouvriers. 

Longueurs Prix du mè- "' creusées tre courant ~ 

"' v,,!!? 
§ ~] 

,r. 
,r. 

V> ,,. 
"' :, ~ o.. 

" •<) " .,, E C t,: L, ,...·:,i L, -~ Y. 
en en E '"'·" c:,:.E ~ :ë --o 

u C u C 0 
V> " V, "' (f) 

m. m. fr. fr. fr . fr . 

à la main 95,30 5,00 45.00 90.00 4.?38.00 809. ,1-1 450 

fr . 

8.n 
au marteau 22ï,30 40,50 32.65 53,08 9.5î2,;,0 3î2, 15 895 1/ ! 7, 14 

A l'a ide du détail, par quinzaine, des résultat s ci-dessu~. il a été 
possi ble de faire la compa raison sui van te: 

Avancement par jo urnêe Dépenses en explosifs 1 

du bouveleur par me1re d'avancement 

en schistes e11 grès en schistes 
1 

1 

en grès 

mè tre mètre francs francs 

Travail il la main 0,2-10 0.094 î,91 11, 12 
Trava il au marteau 0,32ô 0,204 11.ô3 13, 05 
Différence, % 36 l !î 4i li 

Le prix unit aire des ex1> los ifs r tait Je me· m 1 1 
9

,. - e c ans es deux cas : 
fr. 0.-o la cartouchr de 1()0 grammes de dyn .1. f 

0 
d

·t t . am, e et r .. 15 I f' 
e ona eur. 

Comme le mont,·c le tahlr.::iu ci -clessu" J' at,"'m I t' d 1, . , " ·, c f'll a 10 11 e avance-
ment, par.1nur11ee dr hn11\·clr. t1 r rst assez ron .d. bl . . 1 

d 1 
. · · , s1 era e. pr1nc1pa r-

ment ans e cas des tcri-;n 11 s dur, ce qui ét 't. . . . , a, a prevo1r. vu qu 'alors, 
le forage des m,nrs demande un temps l)l its 

1011
g r elati vement aux 

autres traYaux des bo u velcurs. ' 

1 

NOTES DIVERSES îî7 

La consom mation des explosifs, par mè tre couran t d'avancement, 
augmente da ns le cas du trava il mécani que, surtout en terrains 

tendres. Les mi nes so nt généra lement forées il plus gra nde longue u r 
et l'ouv r ier est tenté de les cha rger trop fo r tement; de plus, elles 
so11 l généralement heaucou p moi ns j udil!ieuse ment placées, précisé­
ment parce que le forage des fournea ux se fait plus ai,:ément. 

.T ous ces chiffres se rapportent à des bonveaux creusés avec le 
sou ci de ne pas é bra nler les te1-r;iins encaissa n ts, de faço n à éviter 

une accentuation des frais d'entretien, qu i fera it rapi dement perdre 

le bé néfice d' u n avancement un peu pl us rapide. 

Comme dans le cas de l'emploi des marteaux- piqueurs en veine et 

à un degré plus élevé encore, un des grands avan tages des marteaux 

pn eumatiques dans le t ra va il il la pierre est, d
0

après ce qui a été 
reconn u, de permrtt1·e d0 uti lise r unr main -d'œuvre moins habi le. Il 

devien t de plus en plu s d i ffi c ile de trouve,· des bouveleurs capables 
de trava iller à la ma in; pour e n form er , il faut un temps d'appren­

tissage assez long. 

Un compresseur de 250 HP, des E tab lissemen ts Fra nçois, compri ­

ma n t l'a i r à 6 atmosphères , acti onné pa r un moteur électrique, a été 

mon té au pui ts n" 2, eu 1920 ; il ,:era mis prochainement e n 

marche. 

Charbonnage du Petit-Try. 

L es marteaux n'ont été employés qne très i1Tiigu lièremeot; on n'a 
u ti lisé. en 1916 e t en 1918, que 3 marteanx- pel'forateurs et 5 en 1920. 

Les fl eurets ~on t creux, avec taillan t en M . 

On n';i ;ippliqué lrs appare ils pneuma tiques qu'au creusement des 

bo nvPa ux e t non bosse_yement des voies. 

Les terra ins traversés son t des grès et des schi stes, dont les bancs 

sont incl inés de 27 à 80°. 

L 'augmeu tatio n d'effet u t ile, sur le travai l à la main , a été t rouvé 

de 10 à 15 %-
Certains inconvénients on t é té s ig nalés : d'abord le$ marteaux­

pneumatiq ues font braucoup de bruit et produisent beaucoup de 
pouss iè1·rs . ce dont ,:e plaignent lrs ou vriers; en ou tre , il a été 

co nstaté que les pa i·ois des bou vea ux sont plus disloquées et deman­
drn l plus c1·entreticn que dans le cas du travail à la main. 

:.' installation prod uct rice de l'air comprimé comporte 3 compres- · 

seu rs du système sec, sa ns toi le filtrante, mus par moteurs élec-
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triqu es , â savoir: 2 de 25 HP (don t 1 de réserve) e t i de 40 HP. Le 

débit de chacun des Jeux premie rs est de 225 mètres c ubes e t ce lui 
du 3° est de 365 mètres cubes, â l' he u re . 

La pt'ess ion va rie entre 5 et 6 atmosphères . 

Eo v ue de gé né ra liser l'emploi des martea ux-pe1·forate u rs pour le 
coupage des voies , oo es t occupé â insta ll e1· à la surface un no uvea u 
com p1·esseu r , d' une puissanbe de 150 HP et d'un débit de 25 mètl'CS 
cubes, égaleme nt sans toile fil trante . 

Quant au x cond uites , elles ont un diamètre de 50 millimèt1·es . La 

t uy auterie qui se ra ins tal lée da ns le puits pour le ser vice du 
no uveau com presseur , me~u rera '120 m illimètl'es de d ia mètre . 

Charbonnage de Roton-Farci ennes. 

Les martea ux-perforate urs sont courammen t utili sés dans les 
travaux à la pierre . 
_ Avant la g uerre, en H>1 4, il y avait déjâ 36 appa reils e n se,·viee ; 
en 1920 , on disposait de 4. 1 dont li en résen e . 

Ces ma r teaux pne umatiques sont Pm ployés a u creusemen t de tous 

les travers -ba ncs; en 1920, i ls on t éga le ment é té app li q ués a u 
bosseyement des 9/10 des voies en veine. 

Il n'a é té fa it exce ption qu e pou r les voies da ns u oe co uche, do nt 

le m ur, peu d u r, est faci lement a ttaqué a l'ou til ordinai re. 

Les t ro us horizonta ux o u incl inés sont fo1·és â l' a ide de fle u rets 
hél icoïdaux avec ta il lant en Z; les tro us ver ticau x - dans les 

a valle resses par exe m ple - au moyen de fl r u rets cre ux . 

La sect io n des bou vea u '< pr inci pa11x est de 2 mèt res X 2 mèt res ; 
celle des bou vea ux interméd iai res de 1111 ,80 X 1m.80. 

Da ns ces bouvea ux principaux , on peut compte1· q ue deux pos tes de 

2 ouvriers, faisa nt usage des ma r tea ux pn eumatiqu r s , réal isent le 

même avanceme nt que trois pos tes de 2 ouv1·iers , trava illan t â l'ou ti l 

ordinaire, soit en viron 1 mètre par jour. Pa r mètre d' avan cemen t, en 

roc, en moyenne 7 m ines de 1 mètre de long ue u r son t nrcPssa ire~. Le 

tem ps de fora ge es t de 30 mi nu tes , par m ine . La con somma tion d'ai r 
comprimé étant de 200 lit res, pa1· minute e t pal' mar tea u , la coosom ­

mation to tale d'air comprimé, par mèt re d' a vanceme nt , es t de 7 X 30 
,<, '.~00 = 42 mètres cu bes. 

Le prix de re vient, par mètre d'a vanceme nt, no n compris la con ­

som mat ion d' explos ifs et l' a morti ssemen t du matériel, pe u t s'é tabli r 
comme sui t : (anciens prix) 
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Dé pe nse en a i r co mpr imé, compté à 2 centimes le mètre cube : 
42 X 2 = . fr. 0 , 84 

E ntretien d u matér iel , à 18 fra ncs pa r q u inzaine ; soit, 

pa r mètre et pa r j o ur . 

Sala ir es de 4 ouvri ers , â 6 fran cs . 

Tota l . . fr . 

i , 50 

24 , 00 

26 ,34 

A l'ou ti l . pou r faire Je n ,ê me travai l , il fa udrait occu per 6 ou vr iers, 

à 6 francs par jo11 1·; le prix du mèt re r eviendrait do nc â 36 fra ncs , 

sans com pte r l'entretien des outi ls . 

Pour le bosseyeme ot , u n ouvr ier spécia l pré pa re les mines , entre le 

poste de j our Pl celui de nu it. 

On travail le â l' i o~ta li ai ion d' u n nou vea u com presseur Su llivan, 

de 200 HP . 

Charbonnages d'Oignies-Aiseau . 

En 1915, i l y a va it en a cti vité 36 martea u x- pe rfo ra teu rs . En 1920, 
o n disposait de 54 appa c:.e il s , don t 15 en réser rn. 

Les fle u re ts so nt hél icoïda ux . 

L'e m ploi du martea u méca niq u~ est géné ra lisé dans tou tPs les 

ga le i·ies , don t Je creusemen t nécess ite _ rég u l_ïèremen t l'usa ge des 

1 ·r I l • ' te nd a 75 % des t rava ux a la pierre ; dans les autres exp OSI S. s (\ . • -
cas . on u ti l ise la pe rfora trice à main Eli ot t. . 

9 
• 

Les t ,·avers-bancs o n t o rdi na iremen t un e sect ion de - metres X 

1m,so. -
La d u reté et l'111 clinaiso n des te r rai ns sont t rès variables . 

On a co nsta té q ue les marteanx pneu mat iq ues. o utre qu ' i ls permet­
te nt d' obteni r des ava nce men ts p lus rapides, proc uren t u ae économ ie 

de ma io -d'œ nv re 
E n effet . da ns le-, voies et bou vea ux , q u i pr imiti veme nt nécess i­

taient, par poste , ta présence de de ux ou vriers, on obt ie nt , pa r le 
nou vea u procédé , le mè me ava ocP.ment avec un seu l . ouvr ier ou 
pal'fois a vec un ou vr ier e t un hierclrnur. 

Pa1· su ite de rntards ap portc\s dans la fou rn it ure de d ive rs a cces­
so ires , u n nouvea u com presseur F1·an <;>o is , de 190 HP . n'a pu être m is 

en ~e1· vice e n 1920. 
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Charbonnage du Carabinier. 

Les percute urs étaient employés, au nombre de 43, en 1916. On en 
a utilisé 109 en 1920. 

Les fleurets son t taillé,; en étoile , en z el en double burin. 

L'emploi des marteaux est générali sé, tant pour le creusement Jcs 
bouveaux que pour le coupage des voies. 

Ces appareils ont permis d'augmenter l'effet utile de l'ouvrier el 
d'ouvrir des galeries à plus grande section (de im,80 X i m,60 il 
2 mètres X 2 mètres). 

En 1920, on a installé, au s iège n° 2, un compreseur, type sec, du 
système Lebea u , d' une puissance de 255 HP , pour la pi·ess ioo de 
7 atmosphères. Il y a, en outre, actuellement , en service, quali·e 
compresseurs, dont 3 du système Lebeau el i du système Kostei·. 

Charbonnage d'Ormont. 

Le nombre des appareils utilisés a été de 27 en 1920. 

On fait usage de fleurets hélicoidaux el de· fleurets creux. Les pre­
miers, employés surtout dans les schistes relativement peu clui·~ ont 

l'avantage de ne prod uire que peu de poussière. Quant aux tfo~i·ets 
creux, qui permettent de réaliser des avancements pins consiérables 
il s sont d'une appli cation plus générale, par suite de la dureté 
excessive des terrains . 

Lefls fleurets. ~l eins ont l'extrrmité taillée à (3 ou 8 pan s. Qu ant 
aux eurets helicoïdaux. leur ta il lau t est en form e de z. 

_Il a été procédé, en 1920, à quelques essais compar atifs sur lrs 
laillants des fleurets creux. Le but de ces essais 't ·1 d 1 · l' ·t ·1 · , . • e a1 e r ec 1er cher 
s1 e 01 e q111 eta1t employee. ne pouva it êli·e , l · · . 1emp acre avantageu -
sement par le double burm. Les terrai ns d Cl b . u 1ar oo nage d'Or-
mont sont tres durs et les schistes corres i1ondenl , , . 

. t d d I d . . ' ra I a 1 t• JI • a Il 
porn e v ue e a urete, a beaucouJJ de grès cl b . d 

• 11 assrn u Cent re 
Aussi dans les gr ès, le dou ble bu rio n'a "' Uèi·e r é · t · D · 'l , . . " sis e . ans lPs rocs 
1 n en a pas ete de même rl l'avancement r éalisé pa, l • t 'Il ' 
donhleb uri ny a étéde3Ü"'snpérieur àcel u· ht J c a1 a_nt e n 
. • • , u I o enn a,ec Ir tail lant 
a s ix ou _h111l pans . Cela s'explique pa1· le dPgagcmc·nt plus facile de 
la pouss1e'.·e . P a_r contre, l'usure a rté beaucoup plu s rapide à cau~e 
du caractere grese ux des schistes. Aussi a JJrès . · " . , · e::ssa1 s. en est-on 
revenu au taillant e n étoi le. 

NOTES Di VERSES 78i 

En ce qui concr.rne le bosseyemenl, le marteau pel'forateu r n'est 
pas employé ùan s la même propor tion, aux deu::i.: sièges, pour diverses 

ra isons : 

Au s iège Sai nt-Xavier, les galeries d'aérage et les voies de rou lage 
sont coupées autant que possi ble à l'outil. La 11atu1·e des terrains 
encaissan t la veine Léopold inci te, à épargner, autant que possible, 
les explosifs , parce que les schistes (rocs) du toit présentent des 
c li vages pe!'pendiculaires aux s trates, à interva lles rapprochés de 
3 à 4 cent imèt1·es; cela permet de creuser les galeries d' aérage, à 
l'outil. Le rcsullal immêdiat es t que les terrai ns, n'ayant pas subi le 
choc de l'explosi f, sont moins ébranlés et pèsent moins sur le 

boisage . 

Au puits Carnelle, il en est tout autrement. S i l'on y exploite 
également la vei ne Léopold, on y dé houille de plus les cou ches 
Cinq Paumes et Ahuri e, do nt ou reprend les par ties qui avaient été 
abandonnées autrefois comme trop dérangées. Auparavant les 
dérangements, très fréquents dans les grès de l' Ahu rie, étaient tra­
versés difficilemen t et leur percement à l'ou

0

til ord inaire était de 
long ue durée. Le marleau-pe1·forateur, au contraire, permet d'y 
réaliser un avancement beau co up plus rapide. 

De là , la possibil ité , g 1·àce a ux moyens pneumatiques, de reprendre 
des part ies dérangées du g isement en terrains t rès durs, qu' on 
n'avait pu exploiter antérieure ment. 

Depu is plusieurs années, l' ext raction, à ce puits Carnelle, est faite 
dans les conditions que nous venons de rapporter el il n'y reste que 
deux ou trois per fo ratrices à main en usage, là où le placement de 
l'ai r comprimé serai t très onéreux . 

D'autre part , pour le cre usement des bou veaux, auquels on donne 
une section de 3 X 2 mèti·es ou de 1111 ,70 x i m,70 , on emploie 
toujours les marteaux-perfora teurs. 

Les terrains sont inclinés de O à 90°. Ils so ul principalement 
formés de schistes g1·èseux e t de g rès. Le schiste tend1·e est rare. 

Le travai l est organisé en trois postes, par 24 heures ; chaque poste 
comprend 1 ou 2 ouv r iers bouveleurs, i chargeur de terres et 
i surveillant. 

Parfo is deux appareils pne umatiques sont utilisés simultanément, 
à front. Plus souvent, cependant, on ne travai lle qu'a vec un seul 
marteau à la fois, un second appareil étant en réserve. 
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Il est difficile de bien dégager les résulta ts obtenus par l'emploi 
des marteaux pneumatiques, dan s les bou veaux ; ils dépendent , en 
effet, de tant de cond it ions , qu'il n'es t pl'atiquement pas possible dr 
définir exactement la part revenant exclu ~i vemenl a n marteau-per­
forate u1·. 

Il est certai n cependant que ce <l erni el' a permis de réaliser un 
avancement plus rapide, toutes conditions restant les mêmes. 

L'a vancement aurait, au surplu s, été plus im portant encore s i 
l'on ava it continué à fairn usage d'explosifs pui ssants ; te ls que la 
dy namite; le prix de revi ent du mètr·e courant au rait, dans ees 
conditions , été diminué de 5 à 6 %, 

La facilité du forage, an ma1·teau pn eumatique, a eu comme 
1·ésulta t , l'au gmentation de la section donnée aux bouvraux, ce qui 
a eu une influence heureuse sur la vent il ati on de la mine. 

Par contre, il a été reconnu que l'ouvrie r multiplie, parfois sans 
nécessité , les fourneaux de mines et ce fait a pour conséquence une 
certa ine majoration du coût des bouveaux. 

Au charbonnage d'Ormont, l'avancemeut, r éali~é dans les travrrs­
bancs, est fa ibl e, à cause de la du1·cté des te1Ta ins ; ceux-ci sont, de 
plus . formés de gros bancs. Il en l'ésulte que l'on v!'ier ne peut pas 
toujours forer jusq u'aux s tratifications ; d'où nécess ité d'arracher la 
pierre. 

L'avancement dépasse rarement 2 mètres par 24 heures, dans les 
bouvea ux à s impl e secti on, el 1"',60 dans les galeries de l'espèce . à 
double sectiou. 

En 1919, le pr ix du cr!' usement (main-d'œ uvre el explosifs) d'un 
mètre cou rant de bo uvea u , a va r ié de 70 à 110 francs, da ns les 
schi stes . Dan s ce prix , la dé pe nse en explosifs - ceux-ci comptés à 
5 francs le k ilog . - intel' vient pour 35 fra ncs ; tandis qu'avant la 

g ue1Te , a lors que les explosîfs coûtai ent e nv iron fr . 1,80 le kilog. la 
tlépense correspoudante n'éta it que de 8 à 13 francs . 

S i l'on pre nd comme base Ull bouvea u à doubl e section cre usé 
pa r 3 postes de 2 ou vriers, le coût moyen en sa la ires et expl~sifs est 
d: 90 francs. par mètre coul'ant , soit 144 fran cs par j our, à raison 
d un avancement de 1m,60 par 24 heures. 

Il faut ajouter les sala ires de trois boute-fe u (à 15 francs) et de 
ll'ois cha rgeurs-te rres (à 12 fra ncs) ain si que l'amortissement du 

marte.a u pn eumatique et des tuyaux; la dé pen se en air comprimé; 

NOTES DIVERSES 

les frai s d'ent1·etie n des fleurets, <l es marteaux ; la consommation 
d'huile ; eu tout, euv i1·on H francs, par jour. 

Les dépenses totales s'é lèvent ainsi à i44+(i5X3)+(12X3)+i 1~ 
236 fran cs. 

Si l'on :; uppose un avancement journalier 1111 ,60, le coût, par 
'>36 

mètre courant, est de ;,
60 

= fr. 147,50. 

Bien ente ndu , dans ce prix, il n'es t pas tenu compte du boisage, 
des hiercheurs <l e te rl'es , de l'amortissemeut des chariots, ra il s, 
traverses . 

Comme, de puisplus de quinze ans déjà , tous les bouveaux sont 
creusés au moyen de l'ai_r comprimé ; il n 'est guère possible d'établir 
une comparai son ent re le ll'avai l à la main et le travail au moyen du 
marteau pel'fo1·ateur. 

Ou estime cependant, qu e , en p-renant pour base les taux de 
sa laires actuels, on arri verait au moins au prix de 225 fran cs du 
mètre courant, pou1· le t1·avail par l'ancien procédé. 

D'ap1•ès ce qni a été observé au Cha1·bonnage d'Ormont , la prin­
cipale condition d' un bon 1·endement d'un marteau pel'forateur, 
employ aDt le fleure t c 1·eux (ce rendement étaut mesuré en mètres de 
trous forés dans l' uni tt'i de temps) es t d'ass urer le so ufllagc au fond 
du trou, de façon à nettoyer le mieux possible l'endroit où frappe le 
fleuret. Il semb:e dou e qu'i l y ait inté1·êt à exagérer lïn suftlation au 
food du trou de mines . Cette condition est surtout nécessair~ dans 
les avaleresses et il vaut mieux sacrifi er un peu d'air comprimé 
pour arri ver à ce résulta t. 

Une autre condition de succès de la pe rforation mécanique, est que 
le martea u soit bien ne ttoyé intérieureme nt. Penda1ll le trava il. il 
est ind ispeusa ble de huile!' sou vent les pièces du ma rteau . L 'huile 
employée est un mélange de 50 % de pétrole et 50 % d'huile de 
machin e . 

Si l'on ne preud pas celle précaution, à la fin de la journée, les 
poussières et l'huile ont formé uo cambouis et il en l'ésulte un retard 
dans le jeu des billes et da us les rochets , d 'où diminution du nombre 
de coups et de la vitesse de rotation. 

En 1920, au puits Carn elle, ou a r emplacé le moteur de 60 HP. 
du compresse u1· , par un autre de 85 HP. Au puits St. Xavie r, on a 
aug mentè de 12 % la vitesse du compresseur, afin de disposer de plus 
d'air comprimé. 
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De plus e u plus ,.on pe ut se conva i ocre q ue la pl'ess ion de l'a i r rlo il 
êt re fo r te et qu'on pe u t alle r imp uoéme ol à 7 a tm os phères . 

Des t rava u x r éce nts effectués à dr s dis tan<'es de 2 .500 mè t res on t 

mon t ré qu'il y a u u sé r·icux avantage à em ployer des tuy au teries de 
grand diamè tre . . 

Le Charbon nage n e possède q ue des t uy a u x de 50 m ill imèt res de 
dia mètre in térieur. 

U ne tuy a u te ri e de ce d iamèt re ali me nte u n veo li la leur, u n treu il 
d'une exploita t ion en va l lée e l deux ma r tea ux La pression , à la s u r­

fa ce, é tan t de 6 a t mo~p hèrcs, on ob ten ait d iffic ilemen t une p1·rssion de 

3 1/2 a tmosphè res à fron t d ' un bou veau e n c re use ment à 2.500 mètres 

d~ puits . Le p la ce me nt d ' une seconde co lon ne de t uya ux de pl us fo it 

diamèt re, ve na n t de la t uy a ute rie d u p ui ts e t dest inée au t re u il de la 
vallée, a per mis d'atte ind re l l i /2 a tm os phè res a u bou veau . 

Charbonnage Élisabeth à Auvelais. 

Actue lleme nt ou u t ilise 24 martea ux-perfo ra te urs ; il y en a de 
plus 10 e n rése r ve. 

O n emploie des flle u rets hé li coïda ux et des fle ul'e ts li sses, creu x, à 
emmanchemen t car ré et part ie t ravaillaote en fo r me de z. 

Tous les fra vers-ba ocs s'exécu tent a u m artea u-perfo ra teur, à Ja 
section de 2'°, 10 X 1111 ,90. 

Les bosseyemen ts en m ur s' effectuen t a uss i a u ma rteau-perfora­

te u r . Q ua nt à ceux en toit , ils s'exécu tent , soit au ma rtea u-perfora­

te u r , soi t à l'aide des pe rfo1·a t rices â mai o « R ochette» ou « El iott » . 

A ca use d u manq ue d'apparei ls, 35 % se u le men t des voies son t 
bossey ées au marteau pneu matiq ue . 

L~s t ra ve rs-ba n cs recou pent des rocs et des g rés, in clin r s de 35° 
environ. 

Le t rava il est org an isé e n 3 pos tes par 24 heures , cha q ue poste 
compre nan t : 2 bouve le urs et 1 h ierche ur. 

R ésu ltats obte o us (anciens prix) : 

l a) Avec martea u- per fo ra te u r Avancement e u roc 
b) Avec perforat ri ce à la mai n 

Avancement e n grès l a) Avec mar teau-perfoPa te u r . 
b) Avec per fora trice â la main 

Prix de r evieo t , eo r oc, par mètr e cou ran t : 
Avec ma r tea u -perforateur. 

A vec perfo rat rice à la main 
. fr , 

2"' ,25 
101 ,70 
1m,75 
0111 ,50 

90 , -
108, -
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P rix de r evient en g rès a u mètre courant 

Avec marteau -perfora teur. 

:\. vec perfora trice à la main 

785 

. fr. 205, -
280 , -

Au s iège de Bau le t, existe nt 2 compressr u rs , ty pe sec, fourni s par 

la Société anony m e des Mote u r s à S cless i n , e t dont les caractér is­

t iq ues son t les s ui va ntes : 
P 1·ession de marche : G k ilog . ; pu issancc en HP : 67 , a bsor ­

bés à la cou rroie ; volume e nge nd ré e n m èt res cubes , par heure : 

710, pas de toi le filtrante . 

L 'ins ta llation comporte e ncore u11 com presseur, type sec, fo urni · 

pa r la maison François e l présentant les ca rac té ri sti ques ci-après : 

Pr·ession de m a 1·che : 6 kilog.; pu issa nce : 29 HP , absorbés à la 

cout'l'oie ; a i1· as pir é par heu re : 26 m ètres cubes; pas de toile 

fi ltr·ante . 

Le diamètr e inté r ie ur des cond u ites d'air est de 70 mi llimètres, 
ta nt dans Je p u its que daos les ga le r ies pr·inci pales . 

Charbonnage de Bonne-Espérance à Lambusart. 

Le nombre d'appa re ils employés est de 6, a vec fl eure ts hélicoïdau x . 

li s sont ut ilisés li au c r euseme nt des t raver s- ba ncs e t 9 a u bossey e­
ment de to utes les voies de cer ta ins chan tie rs . D 'u ne maniè re 

générale , 55 °/o des voies ou g a ler ies sont creusées à l'a ide des pe r fo­

r a teurs e t 4.5 °/0 â la per fo ratrice à la ma ill. 
Les rés ultats obte nus sont p lus c ll courageaDts q ue ce ux r éa li sés 

da ns J'abalage de la hou ille, pa r ce que le com pr esseu r é lect1·iq ue 

e m ployé marche plus rég ul ièr eme ut. 

Quand les i os ta l la tions le pe r m ett l'O n t, la Di rection du Cha rbon­

nage é teodra l' emploi des m a rtea ux m écaDiqu,is a u bosseyemen t des 

vo ies de tous les c han t ier s . 

Elle dis pose actuelleme nt de : 
1° U n compresseu r à vapeur , de cons tn1ct ion a ncie nn e , ty pe L a 

l\fo nse : Air as piré e u m ètres cubes: 1.000 ; pres~ion de m a 1·che , 

fi al mos phères . 

zo Un com pressc u r â attaq ue é lec ti·ique . ty pe F rançois : Air aspi ré 

en mèt res c uhrs : '1 .076; p ress iou de m a rche, 6 a tmosphères. 
30 Un n ou veau com prc seur· , sembla ble à ce dern ie r et actue lle­

me nt en installa t ion . P rochai neme nt, il pourra ê t r e mi s en marche , 

parce q ue la cen trde é lect r iq L'. e se ra re n forc~e par l' établisseme nt de 

de ux moteu rs â gaz pa u v l'e , 1 u o de 400 e t l a u tre de 300 HP. 
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L'irréo-ularit é de la marche des compres~eurs ne permet pas d'in -
o . . 

diq11er d' une façon précise l'amélio1·ation de l'Pfü·t utile. occas1on111.:e 
pa1· l'emploi des appareils mécauiques. 

Charbonnage d' Aiseau-Presle. 

Pas plus que pou r l'abatage de la houille , les moyens mécaniques 
n'ont été jusqu'ici utilisés po ur les travaux à la pierre, mais la 
Dil'eclion CO!llflle en faire l'application à b1·et délai. Une installation 
d'air comp1·imé a été commen cée, en 1920. au puits <le Tergnée; elle 
n'a pu être termin ée à cause du retard que les fo uruisseurs apportent 
à la liv ra ison des appa1·ei ls. 

Nous résumons dans le tableau ci -après le nombre de martea ux­
perforateu rs, tant en service qu 'en réserve, dont les di vers charbon ­
nages de la f'• Inspection ont disposé, dans les années 1919 et 1920 : 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8 . 

9. 

10. 

11. 

12 . 

13. 

14 . 

15. 

16 . 

17. 

18. 

19. 

20 . 

21. 

22. 
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Nombre 
de marteaux-pe rforaleurs 

CHAR130NNAGES 

1 

E n 1920 
En ., ., 

u > 
1!?19 

1 

w·E C ._ 
T otal w~ 

~ . ., .. 
Blaton, à 13ernissart 

l> 15 » 15 

Hensies Pommerœul , à Hensies 28 30 10 40 

Espérance et Hautrage, à Hautrage l 1 22 lô 37 

Unis de l'Ouest de !\Ions , à Boussu ~5 74 ].j 88 

Grande Machine il Feu de Dour, :1 Dour. 3 9 7 16 
Grnnde Chevalière et ~lidi de Dour, à 

Dour 8 6 6 12 

Hois de Saint-Gh islain, it Dour 12 13 l> 13 
Buisson, il \Vasmes. » » 6 6 
L'Escouffiaux , à \Vasmes . 42 36 Il 47 
Grand Bouillon, à Paturages 19 5 10 15 
Charbc n nages R éu nis de !',\ grappe, à 

Frameries ~3 83 38 121 
Bo nne Veine, i1 Quaregno n 

Î 13 2 15 
Ciply, à Ciply 5 12 » 12 
GrJnd-Hornu, à Hornu 18 34 2 36 
Hornu et Wasmes, à Wasmes 38 51 6 57 
Nord du Rieu du Cœur, à Quaregnon 22 20 10 30 
Nord du Flénu, a Ghlin 2 4 2 6 
Produils , it Flénu 9 13 7 20 
Levant du F lénu, à Cuesm'!s 29 18 6 24 
Rieu du Creur et Couchant d u Flénu, à 

Quaregnon. » » » )) 

Saint- Denis, Obourg, Havré, ii Havré 8 10 » 10 
Maurage, a Maurage 60 66 3 66 - - --- -- - -

T otaux. 391 534 155 689 
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CHARBONNAGES 

Report . 

23 . Bray , à Bray. 

24. S1répy et Thieu, à S1 répy . 

25 . Bois '.lu Luc, à Houdeng-Aimeries 

26 . Ressaix , Leval, Péronncs , Sainte Alde­
gonde et Houssu , il Ressaix. 

27. La Lou.v.ière et Sars Longchamps, à La 
Louviere 

28. M ariemont- Bascoup, à ~l o r lanwelz 

29 . Bois de la Haye, à Anderlues . 

30 . Beaulieusart , à Foniainc-1' Evêque 

31. Courcelles, à Comcelles 

32 . Nord de Charlerni, à Courcelles 

33. Monceau- Fontaine, Martinet et Mar-
chienne, à M onceau,sur-Sambre 

34 . FortP.-Taille, à Montigny-le-Tilleul . 

35 . Grand Conty et Spinois , à Gosselies . 

36. Centre de Jumet , à J umet . 

37. Amercœur, à J umet. 

38 . Bayemont et Chauw à Roc , à Marchienne 

39. Sacré-M adame, à Dampremy. 

40 . Masse et üiarbois, à Ransart . 

41 . Charlero i (Cha rbo nnages Réunis de) à 
Charleroi ' 

.J.2 . Marcine lle-Nord, à Marcinelle 

Totaux. 

Nombre 
de marteaux-perforateurs 

En 

1919 

391 

58 

)) 

2.J. 

7.1 

15 

30 

27 

,18 

)) 

» 

154 

20 

3 

15 

25 

18 

40 

17 

..,. ,o 

50 

53,1 

60 

20 

38 

J.1 6 

24 

61 

li 

47 

» 

» 

153 

19 

60 

20 

29 

20 

71 

18 

58 

82 

1 .08.J. 1.471 

En 1920 

155 

8 

» 

2 

7 

4 

8 

l •l 

8 

)) 

)) 

70 

)) 

» 

)) 

» 

)) 

8 

3 

9 

24 

T otai 

689 

68 

20 

40 

153 

28 

69 

25 

)) 

» 

223 

19 

60 

20 

29 

20 

79 

21 

6ï 

106 

320 1.791 

• 

43. 

'"' · 
45. 

,16. 

47. 

48 . 

,19. 

50. 

51. 

59 

1 

53 . 

54. 

55. 

56. 

57. 

58. 

59. 

60 . 

61. 

62. 
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Nombre 
de mar i eaux-perfora leurs 

CH,\RBO NNAGES 
En 1920 

En 
"' "' u > 

1919 ~-E 
~ 

C .._ 

~~ Total -~ 

Report. 1.084 1.471 320 1. 791 

Bois de Cazier . Marcinelle et du Prince, 
il Marcinelle 14 15 » 15 

:\ppaumée-Ransart, Bois du R o i et Fon-
te ne Ile, à Ransart ~o 26 14 40 

Bois Communal de Fleurus, à Fleurus Il 14 2 16 

Noël. à Gi lly. )) 28 8 36 

Gouffre, à Chatclineau . 28 ;;9 )) 59 

Nord de Gi lly, à Fle urus )) 20 8 28 

Centre de Gilly. ii Gilly 27 2ï 9 36 

Grand Mambou rg et Bonne-Espérance, 
à 1\-lontigny-sur-S~mbre 17 27 )) 27 

Poirier, à Montigny sur-Sambre . 16 23 )) ?3 

Tri eu Kai sin, à Châtelineau )) 20 40 60 

Boubie r, à Châtelet. 34 34 6 40 

Petit-Try , à Lambusart » 5 )) 5 

Roton Sainte-Cather ine, à Farciennes ,10 30 Il 41 

Aiseau.O ignies, à Ai~eau 36 :Jfl 15 54 

Masse Saint-François, à Farciennes 13 13 )) 13 

Carabinier et Pont de Loup, à Pont de 
Loup 150 109 )) 109 

Ormont, à Châtelet. 29 27 » 27 

naulet, à \Vancée-Baulet 14 24 10 34 

Bonne-E~pérance, à Lambusart )) 13 » 13 

Tcrgnée, Ai~eau-Presles, à Farciennes )) » )) » 
--- - - -----

Totaux génér aux. 1.533 2 .0~4 443 2.467 

-



SUR UNE MÉTHODE RATIONNELLE 

d'Exploitation de l' Ardoise 
PAR 

Em1. DELCOURT 
Ingénieur 

Nous nous proposons, par la présente n ote, de décrire une méthode 
d'exploitation cle J'ardoise oon employée el Ires peu coonue en Bel­
gi que, u tilisée dans les exploitations d'ardoise que nou s dil'igeons et 
qui, perfectionnée e n ces dernie rs tem ps , nous a donn é des résu lta ts 
écon omiques très sérieux . Nous ajouterons à cett e description quel­
ques considérations qui nous paraissent intéressél ntes sur l'évolution 
de la production ardois ière. 

Le méthode qu e nous allons déerire est basée su r l'emploi du fil 
hélicoïdal pour le sc iage des phy llades ardois iers e n placr. L'appl i­
cation du fil hélicoïdal au sciage des calcaires e n place es t loin d'être 
une nou veauté; tou s les carriers et exploita nts .de marbre connaissent 
les variantes sans nombre de ce procédé pour l'extraction à ciel 
ou vert des marbres el ca lca ires . No us ne mentionnerons que pour 
mé moire les belles application s qui ont été faitrs dans la région de 
Cal'!·ara (Italie) , particuliè rement lo1•sq 11e, ap rès perfectionnement 
de la pou lie pénétra nte de Monticolo, il fut poss ible d'étendre très 
largement le cha mp d'action du fil hél icoida l en roche. 

Les lecteurs qui désireron t se documenter à ce sujet consulteront 
avec fruit les sources ci -après : 

PELLATI. - Dispositions cnpahles d 'étendr e et de faci l iter l'usage du fil 
hé licoidal pour la mille du m arbre en roche. Congrès International des Mi nes et 
de la .\létallurgie de 1900 . {Bulletin de la Société !'Industrie J\linérnle, Tome XIV, 
1 Ve I i vraison). 

A. H \BET:'\. - Le matériel des "1 ines à l' exposition d e Paris . ( Revue Uni ver­
selle des Mines, 3mc série, Tome LVI.) 

FROMHO L T, F ÉLIX. - Le sciage des roches par le fil hélico1da l. (Paris 

1914.) 
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L'HO IR. - Le fll hél icoidal et ses appl ications. - Renard et Vill~i n à H ornu . 

DE GENNES . - L'exploitat ion méca nique dans les ca r rières des E. U . ; 
(Rcrnc Industr ielle de l ' Est d u 7 fé vri er 190~). 

Jusqu'en 1895, le procédé de sciage des roches en place à l'aide dn 
fil hêlicoïd al avait dtr\ rf:\se r vr aux roches cal<'airc: . Cc f'nt en 1895 
q ne comm ença l"ess;i i de cr lle a ppl icat ion aux phy llades él rdoisiers. 
d11ns les exploi tati on~ qu e nous di rigeons. et à l' icl ouvert, pat• not i·e 
préd!;cesseur i\I. Fieuzct. Ingénieur des Arts et i\'1a1111f'a clui·es. 
Celui-ci présenta la mèthnde à l'exposit ion de Pari s 1900. Ell e .Y fut 
très r emarquée, à tel poin t que !'Inspecteur Gé néral des Min es des 
di stricts ardoisiers du Pays de Gallr s M. C. LE N~:n FosTER r nvoya 
l'un de ses ingénieurs des \fi nes \L J. \V1LLIA) IS procéder i, une 
étude sur place. Cette élude somma ire, publ iée da ns les « Repor ts of' 
C. Le Neve Fnster , H. M. Iuspeclor ofi\Iiues Lo Ili ~ Majest_y' s Secre­
tary of State for the House Depa1·tcment » ( London 1901) fut rrsu­
mée par A. H ABETS dans son élude sui· le Matériel des Miu es à 
]'Exposition de Paris 1900, étude ci-dessus signalée . 

. Le procéd~ d'abatage à !"aide du fi l lté licoid al , d·abord appliqu é à 
ciel ou vert , fut employé ensuite eu souter rain ; il donna lien a <les 
r ésultats intéressants . Malheure usement, des éboulements dus au 
trop grand développement des chamb re,' et par suite des surfaces 
sciées (ce_l les-ci a tteignirent j usque 50 mètres de longueui·) entra r è-
rent le developpemcnt de la méthod e el nuisirent au cre'cl·t d Il _ · , . 1 e ce e c 1. 
Il es t ev1dent que la questi on de l'ap[)lieat i· on du fil ' t ·t · 1· t . . . . . . c a1 1n 1memcn 
li ee a celle des d101enstoos drs chambres d'exp loi·ta t· t d ·1 · , , • . 1011 e es pt 1ers ; 
le fa it d eboulemen ts de cham hrPs dont la sui·fa ce d · ·t · , epassa1 , san s 
soutènemen t 750 mètres carre·~ 1 d . • · 

• . , • ·· , < ans es couches en dressants n avait 
rien qui put surprendre mai s n'r> ntacha"1t eo f l' l . . · · · aucun e açon exce -
lence de la methode. Actu ellement no us a vons · I' 1 · d . . • , repris em p 01 u 
procede, abandonn e OU [)eu s'en f t d . . . au pen an t la guerre; nous l'a vons 
app lique sans accident penda nt ()l us de d . 

. . eux ans, avec diverses 
variantes, mais avec des résultats ée:onomiqt1es et te 1 . . t . . . c 1111qucs qui on 
depas:e toute csp~ra nce ; nous avons comparé ces rés ulta ts a ceux 
donnes par les methodes anc· d' 

1 
• • . · iennes exp ottat1 on. Nous croyons qu e 

ces resultats sont assez intéres,ants po . . t' fi . . ' · 111 Jus 1 er publt ca t1011 et pour 
engager dans la même YOie d' , , · d' . 
d' d . e~sa i et ap pli cat ion les expl oi tants ar 01,es . · 

Avant de passe 1_· è la <l rscripti on du g i, ement et. de la méthode 
nous croyons devoir donner . 1 · , pou I ceux ce nos lecteurs qu i ig noreu l 
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tout des questions d'ardoises, quelques détail s sur la fabrication de 
ces dernières. 

L'ardoise que nous sommes accoutumés à voi r emplo_yer comme 
moyen de couverture est extraite il l'état de blocs de ph_yllade de 
formrs e t de dimen, ion s vari11bl es, par tons les procédés décrits dans 
les cours d'exploit;ition drs mines son ~ la rubriqne générale « Exploi­
tation drs g it<·s sédimen taires dr faible vale111· » . Les hlocs. noc fois 
sortis de la mine, sont confiés à une ratrgorie d'onvriers spécialistes 
dénomm 6s « fendeurs» qui , au moyen d'outils di vers, scies. coins, 
cisra ux de longueur r t for-m e approprifos aux dimensions du bloc et 
à la nature de la pi f' rre, dêhitent cell e-ci en lamelles d'épaisseur 
variable, correspondant à la dimension de l'ardoise qu'i ls se propo­
sent d'obtenir (l'épaissem· rst , en P/fr t, va1·iable sui vant la grandeur 
dn modèle fabriqué). Une fois le bloc divi. é en lamelles, les fendeurs 
passent ces lamelles. in divid uell ement , à des machines à gabarit ou à 
repères, dites machin es il tailler, mues par volan t, lev ier ou pédale, 
qui taillent l'ardoi se aux dimensions les plus convenables. Il importe 
qu'un fende ur apprécie rapidement quellrs dimf'nsions d'ardoises il 
ti rera du bloe qu i lui est soumis, en tenant compte des défauts de 
celui-ci , lesquels peuvent lui imposer un morcellement du bloc; 
l'épaisseur qu'il donnera aux lamell eg dépend de l'appréciation préli­
minaire de ces dimensions . Une fois l'ardoise « refendu e » il importe 
aussi qu' il juge du premier coup d'œ il sur quels crans du gabarit 
porté par la machin e à tai ller il va placer l'a rdoise de façon à obtenir 
le plus de surface utile et le moins de déchet possible. 

Le travail de l'extraction de la pierre et celui du fendage sont 

absolumf' nt distin cts ; les chantiers de fendage sont très souvent 
éloignés des chantiers d'extraction au point que les ouvriers fendeurs 
connaissent à peine leurs confrères mineurs. 

L'industrie ardoisière est un e de celles qui donne, en passant du 
produit brut an produit fabriqué , le plus grand déchet. On compte 
généralement que les ardoisières fra nçaises fourni ssent, en ardoi ses 
fabriquées. 17 à 22 % dn tonnage tot ;i l abattu dans la couche même 
de phyllade. Si l'on considère d'une part que le p1·ix de revient d'ex­
traction constitu e en généra l 2 /3 dt1 pri x de rev ient total, le prix du 
fendage n'intrrvenant que pour 1/3 et. d'autre part, que le fendage 
est dans l'immrn se major ité des cas un e opérat ion qui se fait aux 
pi èces. on constate qn'il y a le pl11s i;r rand intérêt à perfectionner les 
procédrs de tra vai l, de fa çon à accroître le rendement final en 
ardoises el à diminuer surtout le prix de revieut d'extraction. 
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De5cription et car actères du gisement. - Le gisement 
exploité par la Société Iodustrielle des Pyrénées (Marbres et 
·Ardoises, Bagnères de Bigorre) est situé à Laba~sère, Département 
des Hautes Pyrénées, à 10 kilomètres environ à l'ouest de Bagnères 
de Bigorre, dans la région vallonnée qui forme rontrefort du P ic du 
Midi de Bigorre et du i\lont Aigu. Il est con~ti tué de phy ll ad<>~ d'âgr 
indéterminé (silurien ou secondaire: aucun foss ile) lêgèrement cal­
careux, quelque peu pyriteux; la pyrit<> se t rou vr, à l'état de cristaux 
cubiques in cl us dans la masse, et sous forme de plaques de tout 
petits cristaux dans les fentes natu relles. Ces phy llades constituent 
4 bancs principaux, séparés par des inte rcalations stéril es au point 
de vue fabrication de l'ardoise pour toiture. ces intercalations rian t 
un calch iste dur et résistant. La figure i ind iqu e la disposition des 

-Nor(/ 

couches de phy llade 
Fig 1 ardoisier. Nous ferons 

g râce aux lecteurs des 
noms loea ux de ces 
bancs et les indique­
rons par les numéros I, 
II, m. TV. 

La direction des cou ­
clws est sensiblemen t 
est -oues t, parallèle à la 
cliaîn<> des sommets des 
Pyrénées. L ' inclioai-

Coupe Nard . .Sud des Cov.::h-,s so n des bancs est très 
· d d . régulièr·emeDt de 75 % 

pie . su_ dans toute I étenuue de l'exp loitati on. 
A1Ds1 que cela a été con•ta té é"' 1 

d. . ' ..,a ement dans la plupart des g i~e-
men ts a rdo1ses belges ou autres le 1. d . . • . . ~ 

· · . . ' Pan e fis~il,te JH'tncrpal a u ne 
orien tation Ires constante rndépend t d 
tion des co uches Ce Ill 'r·. aD e u pendage et rle la d irec-

. an ait un an"'le d 50 · d 
cale soit de 10 % en,, t> e pie sud avec la verli -

' o ,1ron avec le pe udage· il fa it . 1 d ' . 
des couches un angle d 10, . . ' , avec a I rection 

, e ènv1ron dans toute l'é t d d . 
ment. Cette circonstaoce es t corn1·1·1e I en ue u g1se-

. on e Yerra pa , l · t d gra nde importance pour la [}l'aliq ue d . ' a sui e, e 
. u SClil"'e au fil Il t quable, et c'est la un cara t· . , '"' ' · es remar-c e,e a~sc•z comm11n cl . 

ments ardoi~iers, que Je plan de fi ss ' J't. an s tous IPs g,se-
·- 1 1 e est pl II s fi x 1 · d couches lui -même; cela semblP , , , · e q11 e ce u1 es 

les expériences de M l\1a L · .corr oboier l ity pot hèse, vér ifiée pal' 
. X OHEST que le , . 

' c ivage est une propriété 

NOTES DIVERSES 795 

physique provenant pl us du sens des pression s suppo rtées par les 
co uches que des cond itions mêmes de leur sédimentation. 

Il y a , comme dans tous les schi stes ardoisiers, u n second plan de 
clivage, assez apparent. sensiblement perpendiculaire au premier et 
verti ca l. 

Le schiste en place est en outre morcelé par des fissu res diverses, 
orientées dans toutes les d irections. Les parois dP. ces fissures sont 
parfois recollées par des effets de concrétion ou dépôt (calcite, pyrite 
de fer, carbone), mais d'une fa i:on générale ces fissures parallèles ou 
nor males a la d irection des couches sont des solut ions de continuité; 
leur disposition détermine la f01·me et les dimensio ns maxima des 
blocs de schiste qn'il e~l possible d'extrai re. Nous attirons ici 
l'attention dn lecteur sur cc fait que les cassure!- diffèrent essentiel­
lement de ce que l'ardoisi er appellP le cliYai:re . Le clivage est une 
proprnsion naturelle, de la pirl'l'c à fendre su ivant des directions 
sous l'influence d'ageols extér ieurs ; ma is il est raremen t une cause 
de ru pture de la roche en place, lors de l'ext raction . mal gré la vio­
lence des chocs subis par la masse; la cassure qui. dans la plu part 
des cas . peut être rapprochée ou bien de la fai lle géologique ou bien 
de ce que les ma rbriers appellent « le fil ~ du marbre e_st ~u ~on ­
traire toujours la sol ution de con tinu ité da ngereuse qu i redu 1t 1~ 
dimt•nsion rl es plaqu es qu' il est possible d'ext raire . Dans le cas _qui 
nous occupe, les fil s et cassurPs , quoique nombreux. sont re la~1ve­
rnen t espacés et i J n'est pas rare de pouvoir extraire drs blo.cs presen­
tan t une surface sans cassure de 30 à !10 décimètres carrres. 

L'ensemblr des co uches const ituan t le gisement tra verse, suivant 
la d irect ion est -ouest, une colline de 300 IY) ètres environ d<i haut~ur 
au-dess us du ni vea 11 d<>s vallées; l' inclina iso n du fla nc de la colli ne 
aux liP.ux d'exploitat ion r tant de :~0° en moyenne , et dépassant 
souvent. cette inclinai son, drs tra vaux de reconnaissance assez super­
ficiel s ont permis de reprrer le passaire des c_o11 c~1rs. s11 r les flancs de 
la coll ine et ont favori sé au début l'exploitat1on a ciel ouvert. 

E l ·t t' Celle ci qui a débuté il y a plusieurs siècle,: , xp 01 a 10n. - - , . 
' t J • d' b d · J'ouvertu re des carrières à ciel ouvert au ses Jorore a or a · . 

flanc de la coll ine· il fut recon nu, dès que l'exploitat ion eùt pris 1~ 
· · ' J 'tl des de travail à ciel ouvert, SI forme 1ndu str1el le, que es me 10 ' 

· · · · • JI s-en t e·t rc offl'aient de g raves developpees el pe1·feet1 onnees que es pu " , , 
· · · 'bl 't · t l'impor tance des travaux de 1nconven1ents ; les pl 11 s sens1 es e a1en . . . 
découverte et l'interru ption de travail d!l _ aux lll temperies; les 
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carriè_res se t:ouvant à l'altitndr de 754 mètl'e. environ dans un 
end!'OJ~ expose aux bourl'asques, les ncig-rs r iaient, prndant l'hive1· 
un sérieux obstacle au t ravai l provoquaient le 1 • • ' h · 1 ' c JOmage et empe-
c a,e.nt P r~c1:utemen t et la stabi lisation d'une main d'œuv re 1 1 ·1 
Ces rnconven,ents prin cipa ux amenèrent bientôt l'ahando~a J~:~ 
méthodes surannées et décidèrent à ten ter l'rxploitation soulerraine 

Nous ne croyous pas d · ' · 
de toutes les . "th d , . ~vo 11· entrer dan s la dr.sc,·ipt ion déta illér 

me o .es qu, furent emplo_yép;;; nous les sig-nalr>rons 
cependant et nous drcri rons ensuitP po . d 

. • ur SPrv1 r c base de co mpa-
raiso n. avPc quelques drtails, la méthode à <'iel t 
donne' les ·11 ouvcr qui nous a 

me, eu rs rérn ltats économiques. 

Ciel ouvert: 1° Mnthodn ar o-, ,- . . 
dans le sens de la directi . Pd ,..,,a r rns droits r-chr l1Jnné•s, pl'Ogre~~ant 
à la fois . on es couches. prenant donc celles-ci to11lC's , 

2° }féthode 
par gradins droits échelonné•s prorrrcssa nt dao 1 

s~nl~ perpen~ iculairc à la di rection des couchr;, pre~ant 'donc 'celsl e 
c1 une apres l'autre; es-

30 M' · 
tier d .eme methode quo le 2• avec préparation méthodique du chan-

' ecoupage par des coupes 1wrpendic11laires à l d', . 
coaches. a II ect1on des 

S0ute1Tain : 10 Méthode par chambres .· 
voûte, au besoin rrnforci\e p1 ises en desce ndant sous 

. · par une voùtc rn . 
deblayage complet, les déblais r iant . . mac;-onnPr1e, avec 
fi d . PV:lCII(' .~ ]Jar d anc e coteau; ' es ouvertures a 

2° Méthode dite d'Angers, par rhamhre~ J ,· 
avec remblaya"c <'omplet et . ' 11 ,ses en montant mais 

0 • , sciage an fil. 
Afin _de permettre une compar11ison .. 

Percect . , . 1 111sec rie 1~ mnt] d 1 
1, , JOnnoe a c1e ouvert a 1 , " ... 10 e a pi ns 

. . vec a met hod C' la 1 . 
souterra in . il est nécessaire d 1 Pus perfectionnée de 

. . ' e c onner q11C'lq11e 1· . 
procede d abatao-e du schi•tc a cl . . s exp 1cat1ons su i· le 0 ' , r 01s1er. 

En prin cipe, l'usagr d'explosif• Pt 
·t . · ' · surtout d'explo ·r b . e re proscrit au cours de l'ex 1 .1 . . · s, s r1san ts doit 

· P 01 at1on memr de I' . . 
autant quP foire se peut dan ~ le· l · . aroo1se et limité · s I a va ux prc•p 1 . contact de l'ardoise. D'expé · _ ara otrPs qui sont au 
. , . , r1enre~ atrxrytrrlles 

li vres il resultP cru'un coup d . nous nou s sommes 
. . e m 111e chargé dr ?()() 

cheddite fa ,t perd ,·e à la riiPrrp d' d . - gr11 m111rs de 
1. , ar o1sc toutps ses c111 al" té d f 
1te dans Il n rayon dn om 50 . . ' ' 1 s e ossi-

, · an moins autour rlu trou s· 1 .. une profondeur de 1 mètre on voit que le volume d .. i ce u~-c, a 
e pierre qu 1 doit 
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être considéré comme pc1•d u pour l'exploitation est de f m3,200 envi­
ron soi t 3.000 kilog,; cuvi1·on eu poids. Si le coup de mine est chargé 
de dynamite gomme, l'effet de la détonation fait perdre à la pierre sa 
fiissilité dans un rayon de i mètre envi ron autour du trou , ce qui 
provoquè une perle de pic1Te de 5m3,300 soit env iron 14. tonnes. 

Nons admettons que lt• creusement à l'aide d'explosifs peu brisants, 
d'une ga lerie de l ,GO x i ,20 en masse (en t,·a ve,·s des co uches), fait 
fait pe,·dre par mét1·c co uran t de galerie envi1·on 3013,300 de pierre en 
dehors de celle cxt,·aitc pa1· le creusement même , par suite de la 
détériol'il t ion complète de la pierl'e aux abo1·ds des trous de mine. La 
pierre infl uencée pa1· les coups de mine (brùlée suivant l'expression 
des ouvriers) a perdu sa fissilité et gagné eu fragil ité; elle se brise 
norma lement au clivage pl'iucipa l, dans le sens du second plan de 
cl ivage avec la plus grande faci lité. 

Ces considérations montrent qu'il e~t t1·ès important d'éviter 
l'emploi des explosifs pou1· l'abatage. Da ns ces conditions la méthode 
à ciel ouvert qui s'est 1·éYélée la plus pratique et la plus économique, 
qui évite le plus possible les déchets est la suivante, que nous avons 
expérimentée dans un chantier assez impo1·tan t. (Méthode 3° à ciel 
ou vert.) 

Supposons réalisé le front de taille en gradins droits progressan t 
normalement à la direction des filous (fig. 2). La hauteur qui s'es t 

Fig. 2 

Coupe Nor d· Sud dans vne couche 
( Fxpla,'tat,on à ciel ouvert) 

montrée la plus pratique à l'exploitation est celle de 3m,50. Une 
équipe J'ouv,·iers armés de pics aigus, analogues au pic des m_ïneurs 
belges, mai s à manche pl us long, creuse une sous cave au pied du 
g ra..tiu, en S. su r une p1·ofoudeur de 25 centimètres environ, en mor­
celant la pierre en petits éclats cl en poussière, sur toute la longueur 
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du gradin. Ce havage te rminé, les ou v riers, montant su r le plan 

s upérieur du grad in , int!'oduisent des coins daus les fils du banc de 

· phyllades ou , a défa ut de cassure a ppropriée, s uivant un plan de 

clivage, de faço u a re n verser le bloc havé. Il va de soi que cette 

opéra.lion, qui nécessite une rupture latrra le quelquefois facilitée par 

la presence de fil s , est loin d'être aisée et qu'il est souvent nécessaire 
de faciliter le détachement latéra l du bloc par des havao-es v erticaux. 
L e bloc une fo is bie n dé taché ~u,· toutes ses faces e t t:>renversé 

èd' d'b' ,on 
proc e a.son e 1tag e e u m ol'ceaux convena n t au transpo rt e t à la 

ma~u~e.nt1011 sur les cha ntiers de fenda~e. La chute a sou ve nt a mené 
la d1v1s1on du bloc e n pièces limitées par les fil~ · on le de' b' t · . · ~ . . 1e s u1vant 
les plans de clivage en plaques de 8 à 10 ce utime· t,·es d' · · . . · · epa1sseur a u 
plus , don.t les d1mens1ons en s urface dépassen t rarement 40 décimè-

tres ca1Tes . Sous ce tte for me , les pièces débitées, aisém ent maniables 

~ar un ou deux homrr:es , sont envoyées aux ateliers de fendage ou a 
heu la confection de I ardoise. 

. Le trava.il le plu~ pénible es t év idemment Je havage c re usé au 

pied; le ~r1x de revien t de ce tra vail , avec des sa laires de l'ordre de 

fr .. i. 501 heure .est d 'environ 50 fra ncs par mètre ca r ré. No us a vons 
vamement tente de melt1·e aux pièces ce tra vai 1 . la r d d 
h a d, , pro1on eur u 
. vage ne epassant pas om ,25 e t cette profondeur étan t assez irrégu-

lière e t de mes u1·a"'e d'ffi ï J · 
d . . " 1 c1 e, es contestat ions s ur le mes u rage 

onoa1ent lie u à trop de difficulté~ pour permettre l'établ' t 
d ' un marché . . , U . 1ssemen 

aux pieces. n rncon vén ient sé r iP. ux de ce travail de 
hava~e es t la pe rte de pie rre due â la gra nd e h a 11teu1· de la l'ainure 

creusee ;. cette .haute ur ne pou vant être moi1Jdre que 20 à 25 centi ­

~et res , il .en r es~lt.e u ne perte de 7 % environ du seul fait du havage. 

bi° a utre .m conven1e nt est la. difficult é de dé tach er , latéralement, Je 
oc have au pied . Ce tte dif13 cultt; C'st te lle que l' on ' t ' . 

a dégag , 1 h a e e ame ne 
er a eouc e s ur deux faces per peudicula i res a . . . 

par des t ranchées no r males a celle,ci Pou . sa d 1rect1on 
'd . . . · r c1 e user ces tranchées 

proce ait a l'a ide d 'explos ifs ; on donna i t al t h 'on 
i •o 50 . t . . a ranc e une largeur de 

' 'JUs e necessa1re pour permettre le d 'bl . . , 
h t . 1 . . e a1ement a ise e t une 

au eur ega e a la haute ur d u gradi n. Les d . 
d . t d ' · eux l1·a nchees sou t 

1s antes environ i 5 m èt res (c'es t cette d' · · , 
1 imens ion qui s est m ontrée 
a pl us favora ble au détachement des bloc · 
· · s sous-caves) délimitant 

a1os1, a vec la surface s upérieu re de la couche . 1 . 
, . , . . . , un pa, a lèhpède dont 

1 extraction e ta1t a 1see, moyennant cre usement d 1 
, . . · e a sous-cave 

progressant da ns I epa1sseur de la co uche a u fui· et · , a m esure de 
l en lève ment de la masse. 
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Nous avons eu l'occasion d'expé1·imenter cette méthode de prépara­

tion très méthodique en la perfectionnant par l'emlpoi de l'air 

compi· imé et de m arteaux perfo1·ateu1·s pour le creusement de tran­

chées, sur uue couche dégagée d'une épaisseu r de 10 mètres. l'ious 

dounoas ci-après le 1ésullat pratique de cet te expérience. li est 

néce~sa ire pou1· l'apprécie r de bien remarquer que le tra va il de 

découverlure et de dégageme nt de la couche est s upposé exécuté et 

que le !Jl'iX ue revient et a bli ci -apl'ès ne t ien t n ul com pte de ce t r a­

vail ; nous te nons à faire obserrnr également, cc que 1i,s lecteurs 

accou tumés aux p1·ix de rev ie ut miuiers con stateront d'ailleurs , que 

les postes u'amort1sscme nt du matériel et de consommation de force 

m otrice paraissent faibl es ; ce la 1·és nltc de ce que les instadations de 

force m otri ce par turbines hy d1·a uliq ues font partie iutég1·ante de nos 
carrieres et que, à part le mécau icieD aflecté à l'e ntretien el au 

service des i nstallations de fourniture d'é nergie, celte dernière ne 

coûte g uèr e . 
Cela ét an t posé, le prix de rev ien l de la pierre prête à ê tre 

renvei·sée puis débitlie (ces deux dernières phases du travail non 

compl'ises) s'étab lissait comme s uit dans l'expérience que nous avons 

exécutée : 
Creusemen t de deux t1·aochées latérales de 1m,50 de largeu r sur 

3m,5Q de hauteur: 
Mai n-d'œ u vre et ex plosifs : Tra vail aux pièces , les salaires 

m oyens des ou vrier s ressorta ut a 2 fra ncs l'hetue e t les explo­

s ifs chedd ite et dynamite éta nt pay és s u r la base de fr. 6.50 et 

8.50 le kilogramme: 
2 x tO = 20 mètres à 120 francs le mèt1·e . fr. 2.4.00.-

Amorti ssemcnt du matériel hydraulique e t d u maté­

riel d'air comprimé , force m otr ice et consomma­

tions diverses . Pour 340 heures d'utilisation à 

fr. 3.35 . . fr. 1.14.0.-
Havage du pied (avec l'aide éventuell e de marteaux 

pique urs): 
15 x 10 = 150 m 2 à 50 francs le m èt re carré . 7 .500. -

Fr. ii.040.-

Cubage de pierre préparée pou r êtr e a battue et ensuite débitée , 
déduction faite de la pierre « brûlée » au contact des recoupes 

la térales et de om,20 environ de h a uteur de sous-cave : 

10 x 14. x 3,30 = 4.62 mètres cubes. 
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Pl'ix de la préparation (débitage non compris) : 

1 i.040 
462- = fr. 23,90 le mèt1·e c ube. 

Dans l'expérience en r 
tonna ,· 1 d . ques ion nous avons constaté que 70 % du 

. ge I ee e pierre abattue étai t li Vl'é a ux ateliers d f d a ~ 
ateliers recevaient don c d 1 . e en a 0 e , ces 

, ans e cas p1·esent : 

462 X 0,70 X 2,750 = 889 tonnes de pierre . 

Et les fendeurs obtenai t d · . 
d'ardoises soi t . en e cette livra ison environ 43 % en poids 

889 :< 0,43 = 382 tonnes d'ardoise. 

li s'en suit donc que s i l'on l' 
détruite lors du creusem t d1ent compt.e de la quanti té de pierre 

· . eu es t ranchees I t · 1 
r eel en ardoise fournie par la 

I 
a Cl'a es, le rendement 

couc 1e est : 

382 

18 X 3,50 X 10 >< 2,750 = 22 .% 

Le prix de la p1•éparation du chantier 
:fina l non compris , ressortait donc à: • décou ver te et dé bitage 

11040 
~~ fr. 28 ,!-JO par tonne d' ·d · - ai OJSe produ ite. 

Le rendement total de 92 % bt 
d. - o o cn u pal' cett , 

1quc est supérieur au i·endem t e reparation métho-
t . f en moyen co nst t . d 
10ns 1·ançaises. Oo admet géné t·al ··ac ans les exploita-

d 11 . ement que le d 
e ce es-c1 est de 17 a 22 % (1). ren ement moyen 

Cette élévation du rendement t t 1 . 
· • 0 a provient d 1 • 

mmut1e use du chantier d u déga"'em t e a preparation 
· ' 0 en sut· quatre f 

sur une c10quième face de Ja masse a abattre. aces et du havage 

La méthode que nous venons de décrire a ' t. . . 
. . e e suivie a d' 

variantes res ultan t des co nliu <rences locales • vec 1,·e1·:;es 
. . l . . o • par tous les ex 1 . 
a cie ou vert d ardoise Dans certains cas l' b . P 01tan ts 

• a atagc s a ttaq ue p , I· 
tranche des couches et non pas par leur plan . 0 . . . a'. a 
l 

, . , . ' n pe ut a1ns1 evite i· 
e c1eusement de t ranchees eu ple10 massi f d'a rdo' M . , ise . a is d une 

(1/ Voir notammen, Lecome-Drnis . - L'Ardoise . 

1 r 
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façon généra le, le principe c.les méthodes d'exploitation à ciel ouvert 
Teste le mê me: dégager a nta nt que possible la masse à débiter. 
L'expérience a prouvé qu'aucun travail préparatoire fait dans ce 
but , même onéreux, n'était perdu; l'éco nomie r éa li sée lors de l'aba­
•tage, l' acc roisseme nt du re ndement e n ardoise fabriquée, compensent 
largeme nt la dépense faite lors de la préparation . 

La mét hode c i-dess us décrite, que nous n'avo ns expérimentée que 
par suite de la nécessité d' exploi ter un massif de pierre res tant a u 
·cie l ou vert. avait déjà été e mployée il y a qu elque cinquante ans, 

-sans perfora t ion mécan iq ue, dans nos a1·doisières. Elle fit place à 
une exploitation souterra i ne par chamb ,·es prises e n descendant, 

sans remhla_ragc. Ces chambres avaient 15 à 20 mètres de longueur 
-et s'éte ndaie nt dan s les filons II et !If (la masse s térile séparant ces 
filons éta nt laissée intacte et servant de pilie1') . Les remblais étaient 
,évacués pa r des ouvertures percées vers le c ie l ou vert. Il est aisé de 
-concevoir que cette méthode donnait les plus mauv ais résultats 
-économ iques; en effet , pour dégager un bloc sur un nombre suffisant 
,de faces , il était nécessaire de creuser des tranchées en descendant le 
fong de de ux ou de trois faces de la cham bre ; cc crensemcnt de 
.tranchées e n descendant, avec évacuation des déb1·is du fo nçage était 
,onéreux; auss i la méthoùe, a vantageuses à certains égar ds par s uite 

-,de la possibi lité d'exploita tion e n toute saisou , fut bientôt a bandonnée. 

JJ1ét hocles pa1 · chambres p ,·ises en montant, avec 1'emblayage 
-complet et sciage pa1· le fil hél-icoülal. - Les premiers essais d~ap­
plication du fil hél icoidal a u sciage de la roche en place, procède nt 
,de l' idée d'exécuter a,"ec ce fil, les tranchées destinées à dégager les 
·couches suivan t des secti ons normales à leur direction ; en somme, 
d'exécuter avec le fil de sciage les tranchées de dégagement. 

Nous passerons sous s ilence les diverses étapes de l'évolut ion de 
,ces applica tions pour nous en tenir à la description de la méthode 
définiti ve de travail , a ctuellement pratiquée et q ui parait r éaliser 
Je maximum de séc urité, de rendement, el le minimum de prix de 
re vient. 

C'est une méthode d'exploitation par tranches successives prises 
·en montant, aYec rembla i co mplet , analog ue en ce qui concerne le 
plan général d'exploitation , à celle qui est décrite dans les cours 
,d'exploita tion des mines (1). El le diffèr e cepe ndant totalement e n ce 

~l ) Voir !-labets, Denoël, Haton de la Go upi lière. 
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Fig. 3 
Plan de l éxploi fahon av niveav de 

la premiè re éranche 

E°c helle Ytooo 
liem. Les tipontes, p,ïiers d stert!c; laissés 

en place sont hdchureS 

qui concerne l'exécut io ~ 
mème de ce plan , (}a r 
l'emploi d 11 fi l hélicoï da l 
pour le sciage des tran­
ches su ccessi ves. 

Cette Pxpl oitat ioo a dê ­
bu té pa r le cre usem ent , à 
flan c de coteau à la côte 

730 mèt res, para llèlement 

a u x couches et da ns le 
mu r de cell es-ci, à deux 
mèt res e n vi r on de dis­
ta ne;c, d'un e ga lerie m a i> 
t res~e desti née à se rv ir 
de galer ie de roul age, 
d'épuisement e t d'entrée 
d'a ir . A par t ir de cette 

ga le r ie maîtresse G (v oir 
fig. 3) , des r ecoupes prin­
cipa les R fu rent c 1·e usées, 

t rave rsan t coin piè tement 
les couches exploi ta bles et 
délim ita nt ver s L' Est les 
chambres à tracer. Vu la 
trop gra nde largeu r tota le 
du grou pe de co uches et 
les diffic ultés qu' a u r a it 
ca usées la nécess ité d' a ba t­
tre la p uissa nte inter ca la ­

lion stér ile q ui sé pare les 
g rou pes de de ux cou ches, 
il fut décidé de c rée r de ux 
g roupes de cham bres sé­
pa rées par cette inte r ca­
la t ion stér ile et dénom ­
mées cham bres A (cou ­
ches I et IC) et chambres B 
(couches Ill et IV) . 

A 20 mètres env i ron de 
hauteu r a u-dessus ù u ni­
veau 730 m ètres soit à la 
côte 750 mèt res il fu t créé 
u n r éseau de gale r ie roaL 

r 
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tresse et de reco upes presque sembla ble à celui exis tant au niveau de 
730 mè tres; la g ale r ie maitresse de cc réseau su péri e ur ser t de 
galerie de ret our d'a ir . Par su ite de la déclivité de · la colline et 
s urtout de !"ex istence d'u ne profo nde cou pe dans celle-ci d ue aux 
aµ ciens travaux à ciel ouvert, la g a ler ie pr i ncipa le d'aérage est 
moi ns long ue que la ga lerie de r oulage . Les deux réseaux de g ale r ies 
de r oulage e t d'aé rage sont 1·éu nis par des pu its c i.:eusés sui Yaot 
l'i nclinaison des couches, dans la parti e stérile séparant les ci eux 
couches de chaque cha mbre. Ces puits p, ont u ne section de 1m50 x 
1 mèt re . I ls ser vent à la ci rcu lati on des hommes, à la descente des 
produi ts cl au passag e des fi ls de sc ia ge Yena nt de la surface méme, 
pa r le ciel ouYerl et par le réseau des galer ies de retour d'a ir. 

L 'ou verture d'un nou vea u g ron pe de deux chambres comporte 
donc les opéra tions de t raçage ci-après : 

1 ° Prolongement des galer ies maitresses de rou lage et d'aér age de 
la long ueu r nécessa ire soit de 33 mètres dan s l'état actue l de l'ex­
ploita ti on , 5 mètres étan t la la rgeur du pilie r et 28 mètres la lon­
gu eu r totale de la cham bre ; 

2° Creusement de tra 1·ers-ba ncs recoupant les couches aux deux 
n ivea ux infé rieur et supérieu l' , j usqu'à l' inte rca tion s térile séparant 
les couches II I e t IV, ces travers ba ncs étant s itués à la limite ,ers 
!'.Es t des cham bres. 

3° Cre usement des pu its de commu nication dans chacune des deux 
fut ures cha mbres, ces p uits étant placés dans la pa r tie s térile. 

Nous r eviend rons plus loin sur la quest ion de l'ou ve r ture même 
d'u ne chambre , c'es t-à -d ire s ur l'ex ploita tion de la prem ière tranche, 
a u ni veau de la galeri e de roulage; l' exploita tion de cette première 
tra nche est plus coûte use que celle des autres tran ches ; m ais comme 
el le est le poi nt de dépar t de l'ex ploi ta t ion rl ' une sér ie de cinq tran­
ches (sans com pter ce lles qu'il est possible de pl'e udre a u-dessus 
du nivea u d'aérage), il con vient de ré pa rtir les frais supplémenta ires 
d'ouverture sur la tota li té des tranches prises à pa r-tir d' u n mèrne 
traçage. 

Consid éron s donc une chambre dans laque lle la prem ière tran che 
a été prise et décri vons la méthode d'exploi ta tion et d'a ba tage. 

L 'enlèvement de la première t1·anche a lai ssé u n vide de 3"' ,50 de 
ha uteur, d'une lon g ueur de 28 mètres et d' une largeu r de f 8m, 50 
envil'On, pa r tiellement rempli de débri s laissés pa r l'exploi tat ion pré­
céden te . La premiè re opérati on est le boisage du traYers bancs qui, 
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par la su ite va être recouvert de déblais; ce boisage se fait de façon 

très soignée au moyen de demi cadres du ty pe ci-contre (fig. 4.) les 
chapeaux sont potelés en ferme dans le pilier et recouver ts de planches 

fig;, 4 
Boisage d;, la r ecoup e principale 

éJ I./ nweau de/,, r etranche ~ 

Fig· . 5 

de 3 centimètres au m oins 
de façon à réaliser un toit 
que les remblais ne tra ­

verseront pas. Des murs 
en pierre plate sont édifiés 

le 4!ong des montants e t 

parfois même la coostrtrc­

tion d'un tel mur, aisée à 

l'aide de schistes plats pro­

venant de l'exploitation , 
pe rmet d'éviter de placer 
des montants . 

Travaux de prépar.;,t,'on de la 2me érancne 
de dewr chambres 

i chelle Y,ooo 

galer ie de 
rovla_qe [ 
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On creuse ensuite, à l'extrémité ouest de la chambre, dans la 
partie s térile , un pu its p' , qui fait le pendant du puits p , mais qu.i 
n'atte int qu e 3m,50 de hauteur, c'est-à-dire la hauteur de la tranche 

à a battre , (voir fig. 3 et 5). A partir du sommet de ce puits p' et dans 

le puits p à la même haute ur de 3111.50 au dessus dn plafond de la 

tranche dé jà pri se, on creuse des recoupes ' 'i et 1· 1', r et r', traver sant 
les cou ches. 

Sur toute la longueur de la chambre, à partir des puits p et p' on 
a bat l'iuterca lation s térile s ur la hauteur de 3m,50 au-dessus du pla­

fond de la première tranche. Ce travail est aisé parce que l' interca­

lation, différente au point de vue minéra logique de l'ardoise, se 

détache assez fa ci lement des couches d'a rdoises vois ines. 

On insta lle ensuite dans les recoupes les châssis destinés à servir 

de support pour les poulies de fil hél icoïdal. Cette installation se fait 
comme l'indique les fig. 6 et 7. Des bouts de voie Decau,•ill e sont 

r ' a Z..-///,' . .... 
Cdôle 

/l' j 

I ' 

Fig. 6 

O,sposié,'on du chané/er 
lors du sciage 

Échelk~soo 

Coupe 

P lan 

. 
, ,~ 1 r; 

o'~ .SC/°àge 

lP 

,.., 
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installées sur uo plancher qui, détail trè important, ne repose pas 
sur le sol de la recoupe mai s est suspendu par des barres ancrées 
daos le ferme d'une part, suspendues par des trioglages d'au tre 
part, de telle fa<:on que lors de l'afl'aissemeo t de la masse M que 

Fig. 7 

u eéôil de h l'i.rat/on du plôncher 
supporéônt la voie de _gltssement 
des châssis porteurs des poulies 

fJj :;,'/, 

l'on se propose de détacher pa r 
sciage, il n'y ait pas rupture du 
plancher. 

Le châssis est constituP. d' ull 
truck très simple, en fe1·s coroié­
res, g lissant sur les rails de la 
,·oie; des barres de reu(o1·cemen t 
du t ruck, traversan t cel ui-ci en 
son milieu, po1·tent les crapaud inr.s 
amovi bles dans lesq uelles tournent 
les axes de la poul ie. 

Les châssi s sont pourvus d' un 
treuil a noix, composé d'une vis 
héli coïda le ·engrenant avec un 

pignon denté dont l'axe porte la r·oue a ooix. Une chaine. passant 
sur cette roue, s'attache a l'extrémité de la recoupe, a une barre de 
fer scellée en ferme, de telle fa çon qu·eD agissant sur une mani velle 
de la vis hélicoïdale on donne a u truck un mouvement de transl a­
tion vers le fond de la recoupe. 

Une f~is les châ_ssis suppo1:ts des poul ies installés dans les recou pes, 
oo applique le cable de sciage. On emplo,e gênérale men t comme 
câble de sciage un câble de 5 a G millimetres de diamètres composé 
de 3 fils 11° ·15 ou n• 16 en acier· de ha ute résistance. Le câble de 
sciage vient du ciel ouvert , pénètre par le:; galeries d'aérage . descend 
pa1·. le puits sui· des poulies a gorge. passe sur les châssis a poul ie. 
horizontales et, re,·coant par un ch emin parallèle a son tr·a· et 
d' t . t . .J 

en ree, re our,rn au ciel ouve1·t. Cn cha1·iol tendeur est intercalé 
su r ~on trajet. 

L'.applica tion du fil dr. câble Je sciagr nciccssilc un outil lage 
spécial dont on doit géoéralemeot se llrocurer les ,;1 ·m t · · 

. · ... l' en s pr1nc1-
pa ux da ns les maisons spécialistes d'oulilla ..,.e ro , · · . J .. . " u1 carr1e1cs .. es 
p1eces importante. de cet outi lla~e soot: 

P our l'exté1~ie 11 r de la mine (da n~ l' h" l>Otlie·. · l · . · . ~Pou e moteur action-
nant le ca bl e es t a ciel ou vert) · l>vl 

. , . . · . ont·~. suppor·ts de poul ies oricn-
tablrs dan~ tou tes d1rcct1ons de préf'l;,.Pnce a· rot 

1 1
• d' 

. . u e. pou 1cs or 1-
na1res, poulie" pour chariot tende ur . 
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Pour l' intérieur de la mine, supports étançons a v.is de réglage, 
très faciles a appl iquer daos les galeries de dimens_ïo ns normales et 
qui , une fois mis en place, ne doivent plus même èlre vérifiés que 
pour régler, é_ventuellement, la direction des poulies. Ces supports 
é tançons peuvent supporter jusque quatre colliers servant d.c porte­
poul ies a rotule: 

Ce matfriel est de très longue durée; les suppor ts étançons et 
pylones pe~l\·eill servi r indéfi nimen t ; les poulies s'usent à l'u~age 
mais on emploie des poulies a jante très haute et étroite (générale­
ment 80 millimètres x 25 millimètres). Lorsque i'à gorge creusée 
dans la poul ie par le passage du fil Pst trop profonde, il est parfois 
nécessa ire de rafraîch ir la jante par un tournage ; c'est la une opé­
ration que tout atelieP de réparat ion·~ormalemcnt outillé peut faire. 
L'axe des poulies tournant dans deux crapaudines en fonte, il est a 
co nseiller de meÜre des graisseurs à gra isse consistante sur ces cra­
paudines ; on éYite ai nsi l'usure des axes et crapaudines et on 
dimin ue la force motrice nécessaire a la condui te du fi l. Les pou lies 
de recha nge peuvent s'appro\'isionner aisém ent à bas prix chez tous 
les fondeurs, car elles son t généralement moulées au t rousseau. Il y 
a grand intérêt a s tandardi ser tout le matériei eo employant, à 
Lïu térieu1· comme a l'extérieur, des types upi formes de colli ers , 
poulies, crapaudines, graisseurs, etc. 

Le câble de sciage éta nt monté, on peut cemmeo cer le sciage: à 
l'aiJe des t re uils des chariots on applique le câble contre la paroi a 
scier, on met le câble en ma rche et on alimente d'un mélange de 
sable et d'eau; au fur et à mesure de l'avancement du fil on avance 
Jcs chariots supports de pot1lie. Quelques précaut ions d' ordre pra­

Fig.8 

tiques sont essentielles pour 
obtenir 110 bon sciage et éviter 
les accidents : 

i O Sens du mou verne nt du 
câble . - Ce sens dépend de la 
clir·ection des plans de clivage; 
la figure 8 indique le sens qu'il 
est oécessai re d · adopte1· suivant 
le sens de l'avancement des cha­
r iots et celui des cli vages . 

2° Vitesse de translation du 
fll. - La vitesse optimum de t rans lasioo es t de 4m_50 par seconde; 
c·est celle qui s'est révélée la plus favorable pour obtenir un bon 
sciage. 
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3° Type et qualité du câ ble . -:- Cette questioo a donné lieu à de­
n ombreux essais . li s'est montré , en cooclus ion de ces essais . que le­
meilleur câbl e était composé de 3 fil s 0 ° 15, diamètre total 5,2 milli­
mètres, câblage très court, le plu s court qu'il soit possibl e au coos­
tructeur de réaliser sans porter préjudice à la rés istance de l'acier. 
Celle-ci doit ê tre de 120 k ilog rammes par mètre carr é au moins . La· 
fa brication des us ines de Chatill on Comment ry en Fran ce, a donoé 
les meille urs résultats; mais il ne manque pas en Belgique d'us ines­
fo uroissaot d'excellents câbles de sciage. Il est très impo rtant , avant 
mise en marche, ou après réfer.tioo d'une épissure, que le câ ble de­
sciage soit parfaite me nt d ressé après avoi r été p lacé s ur les poulies . 
E n effet , pendant la pose et pe11dant la confcclio11 de l'épissure . 
sou ven t auss i, pour 1111 câble neuf, pendan t le dérouleme nt , il se 
produit des« croques », c'est-à-dire que le fil es t pl ié sous un an g le­
t rès obtus; si ce pli est lai ssé pendant le fon ctionnement , il cons titue­
une source d'usure notable et de rupture fata le . Le dressage se fait 
aisémen t à l' a ide d' une pince à machoires spécia le , mais cette opéra­
tion doit être fa ite par u n ou vrier très conscie ncie ux . 

4° Alimentation en ea u. - Elle ne doit pas être trop abondante . 
pas plus que pou r le sciage des cal caires; il es t très aisé de former· 
u n manœ u vre que lconque à ce travail. Ce manœ uV!'e insta lle son 
bac d'a limentatioo s ur Ir cha ri ot por tan t la poulie . P oint n'es t besoin, 
d' un matériel spécia l ; u u vieux fùt à hui le ou à ca1·bu re , de préfé­
rence, déco upé à mi-ha11tP11 r , su ffl t ; nn morceau de tôle mio ce ou, 
de zin c permet de fah ri<Jner la r igole dans laque lle on dé pose, au fur 
et à mesure des besoi11 ·, le sa ble de sciage; u ne conduite d'eau 
installée da ns la ga lerie d'aérage amène da ns les cha nti ers l' eau· 
nécessaire à l'e11tra ioeme nt du sable. 

5° A.vaocement des cha r io ts . - L'o11 vrie1· chargé de l' a limenta ti on­
du fi l en eau e t sable es t a uss i cha rgé de donne r aux cha ri ots l' ava n­
cemeot nécessai re pou r réali ser une press ion s uffi sante d u fil contre­
la roche . [] don ne quelq ues coups de ma ni velle a u t re ui l placé sui· le 
char iot même. tre uil à no ix dont] la chai ne d'at tache, s' e nrou la nt, 
opère la te ns ion désirée . Le sciage se fa isan t sur une lODO' ueu r de· 
25 ~ èt res, parfois 28 mèt res, le cà ble pre nd u ne flèche, da n: le plan, 
hor1 zo otal de sc iage. q ui , po ur une loog ue u r de 28 mè tres, a tte int 
près de 1 mètre . Par sui te du décollemeol des couches a u contact des. 
épo ntes, cette flèche donn e ra reme nt lie u à pe rte de pie rre. 

Au fu r et à mesure du sciage, la masse de pierre , n 'étant pl us. 
reten ue q ue pa r sr s faces laté rales, e n drsso u;; des gale ri es même de-

,'\OTES lllVEnSES 

reco upe , r ompt ces a ttaches laté rales e t s'affa isse sur les remblai~ ? e 
la tranche précéde nte. JI Ps t parfois nécessa ire (c'est. ass_ez rare d ail­
leu rs) de prornque r la chute à l' aide d_'un « péta.rd _», soit uoe char~e­
d' un e demi-êartouehe de pondre noire compr1mee ou de cheddite · 

placée aux extrémités de la masse r êcalcitraote._ . . . . 

Une foi s la masse de pierre détachée on procede a son deb1t~ge a 
l' a ide des outils oormaux du débiteur, sans qu' il soit oécess~11·e de 
faire un hava,,.e ; la chute de la masse se produisaot par épai sseurs 
de 1 à 2 mètr:s à la fo is. les débiteurs sont protégé~ par les ~locs­
déjà tombés et le sciage se prolonge sans que les ouvrier~ o~cupes au 
dé bita"e et au tra ospoi·t soient le moins du monde exposes a danger. 

" 
U ,. · 1 • e tei·miné JJour l'une des couches qui con s titue la, ne 101s e sciag . . . 

chambre, on déplace les cha riots por te u1·s des poulies. on demo~te 

1 ,8 pla nchers el les rail s sur lesque ls ils g lissent et tous ces e ng ins-
e u1 . d . 'd t 

sont placés dan s les recour,es qui se trouve nt en face es pr ece <'IJ es-
. te i· Je ~ciage de l'autre cou che cons titua nt, a vec la pre-pour execu ~ 

mi ère, la totalité de la chambre . 

L' a van cement normal du sc iage , en tenant compte des accidents­
toujours possibl es ( ruptures de fil, coincen:ents dûs à la chute de 
blocs fai sa nt cloche au dessus <ln fil) est touJours suffi sant pour pe r• 
metti·e de dépasse r très n ota bleme nt la vitesse à laq uelle se fa it l'éva­
coation des blocs sciés . Lorsqu'aucun accident ne se produit , l'avan­
ceme nt <ln sciage es t de 35 centimètres e nvirou pa r jo11 r1Jéc de · 
8 heures , ce qui correspo nd à u ne pr oducti on de pi e rre de i OO tonnes. 
Il est im possible à l'équi pe d'ou vrier s nor ma lemen t occupée da ns une· 
telle cha mbre d'arri ve r à débiter j oul'llelleme ot pl us de la dixi ème· 
pa rtie de ce tte qua ntité. On voit don c que . un e foi s le sciage eo 
a ction , la ques tion <le la r1•serve de pierre nécessa ire pour les <lébi­
teu rs ne se pose même pas. 

Le débitage sur place est g ra ndeme nt fac ilité pa r un bon éclairage .. 
Gé oéra lenw nt celni-ci est rral isé par 3 ou 4 la m pes de 400 bo ugies­
pa r cha mbre 

Le remb layage se fai t avec les pierres de maun ise quali té a ba n­
données cla ns les cha mbres, avec cr lles pl'Ovena nt du creusement des­
recou pes. Pl hentuellement de terres rapportées de l'extérie u r par 
les g a le ries d'aé rage . L'a va otage d'u n bon remblay age sa u te a ux. 
yeux; il fac ilit e les t ra va u x préparatoires en permetta nt a ~1 x o~v '.' i~r s 
occupés à ces travaux d'atte ind r e facilement le u rs galer ies : ri evite· 
que les blocs tom ba nt lors du sciage s'e nfonce 1Jt t1·op prnfoo démen b. 
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,dans les déblais . Signalous en passant que c'est là un des principaux 
défauts de la mèthode d'exploitation de l'a rdoise par tran ches prises 

-en montan t sans remblay age telle qu 'elle se pratique .e ncorn dans 
b eaucoup d'exploitat ions anged nes ; les hlocs détachés de la masse, 
p esant plusieurs centaines de tonnes , s'enfoncent très profondément 
-dans les déblais qui forment sol de la chambre el il est nécessaire 
,d'employer de puissants moyens mécaniques pour les e u arracher; 
le dé bitage sur place q ui est une des caracté ri stiques de la méthode 
,décrite est d'une applica tion bie n diffi ci le lorsque les blocs sont 

enfoncés d 'un mètre et plus dans les déblai s. 

Le transport des pièces débitées, prêtes po ur le fendage, se fait par 

4es puits p. Un com partiment de ceux-c i e. t aménagé e n g lissière le 
long de laquelle on laisse glisser les plaques de schiste. Une foi s dans 
,les recoupes inférir.ures, au m rna u de la galerie de roulage, les pro­

.duits sont enlevés sur des wag onnets qui sont de s imples trucks avec 

plate forme. 
Tous lel' trava ux préparatoires son t exécutés pendant la nuit. l'.o us 

.avons a insi évité l'incon vén ient des fum ées dues aux explosi fs pendant 
les postes de jour et nous avons réalise'• la meille ure utili satio n po -

s ible de la force motrice. Celle-ci se rt pendant le jour e n sc iage et 
.pendant la nu it à l'actionneme nt des compre~seurs. 

L'ou verture mè me de la cha mbre, c'est- il-d ire l' exploitati on de la 

. toute première t ra nche néces ite des travaux un peu plus compliqués 
que l'exploitation des autres tra nches. Généralement on scie le plan 
infér ie ur de cette tranche de la même façon que le plan s upérie ur, 
et l'on donne a ux recoupes comme à la foncée la même ha uteu1· de 
.3"' .50 que la tranche. P endant le sciage du plan inférie ur de la 
pre miè re tranche , il arrive, dans ces conditions, que la masse v ie nne 
à tom ber et à écraser Ir. fil ; en ce ca s o n scie aussitôt le plan su pé­
rieur et l'on exploite ce qui nst scié el tombé avant de continue r le 

sciage . 
Evidemme nt le sciage et l'Hploitation de la prcm1ere tranche 

-d urent plus lon gtemps que ceu x des autres tranches succes ives. Le 
nombre des montages de fil s que l'o n peut appliquer sur une même 

insta llation de force motrice po u vant ê tre limité, il se peut que l'on 

ai t intérêt à ne pas imm obiliser par des arrêts nomb1·e ux l'un des 

montages de fil. C'es t pou1·quoi dans cel'ta ins cas il peut y a voir 

avantage à ne scier que la face su pé .. ie u re de la t ranche; o n gagne 

. ains i du tPmps et o n évi te de laisse1· des t1·avaux préparatoire impor-
1anls improductifs. 
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. de là methode : 
Resultats econom1ques . 

. . . 'tude assez approfondie des rcsultats de 
No us avons procede a u ne e 

la méthode. . . de compléter \es données 
, , il est necessa1re • 

Ava nt de I expose1 . l haut sur la fa brication meme 
générales que nous avons fou rnies p us 

de \'ardoise. . . i"ueur su r le marché 
b . - ur les prix en ' " . 

Notre étude est asee " . 1 salai res payés ·a cette 
. . 1 fin de rannée 1920, et su i es 

françai s a a 

époque. . . , bl de modèles d' ardoises et nous 
Il exis te un nombre cons1deia dec'c\a1·ant que nos ardoisières pro-

. l lecteur en ' · · 
-étonnerons pe ut etre e ct · 1 d ' ffér ents. Comme la fabr1cat1on 

· · quante mo e es 1 · · des duisent e n viron c1n . . · traite mise à dispos1t1on 
. . · tir de la p1er 1 e ex . \' b' t 

-de ces mode les , a pat . . 
1 

e caté.,.orie doit faire o ~e 
·e aux pieces, c iaqu " . de 

fende urs es t paye . . I' que assez bien les services 
·d'un e com ptabilité spéciale qui comp i 

fabrication. . . ale des exploitanls d'ardoise 
Avant la g ue rre , la tendadn:le _ged1~~; français , flamands . belges, 

h · l' on des m o ee:, 'd · tes -é tait la fa r, ca 1 . · , rel ativement re Ut · 
. l tous de d1mcns1on::, 

luxr.mbo11rgeo1s, e c... . . . t les dimensions ci-a près: (avec 
. d ces modeles a, a1en . . ) 

Les pl'inc1paux e . O' s de la construction : 
-quelques va1·iations locales dues aux usa.,e 

Grands modèles . 

2" Carr<'e. 
Grande moyenne 
P elile moyenne . 
F lama nde 
3° Carrée. 

324 x 222 millimètres 

29î X 216 " 
297 X 195 ~ 
297 X 180 " 
297 X 162 » 

270 >-. 162 10 

243 X 180 >> 

·et quelques modèles plus petits e ncore. 

Par pays et mê me, dans 
L 

dime nsions variaient d'ailleu 1·s es 
. av . i>ar régions. 1 ·certains P J"' 1 . pre-que excl usif dans a 

d · 1 ' laie nt d' un emp 01 " · 
T ous ces mo e es _e . . ·1 e'taient m oi ns employés pour les 

· de hab1tat1ons, 1 s · d s . construction I x ardoises des types c1- essu ' 
d t · \;; pou r lcsque , , au 1 ·1 

"bâtime nts in us 1·1e , - . \i uea"'e tels que a tu1 e 
' d ,- de couvertu resan" \ O " " ' 

on préférait des mo c::, . t ' . ux pou ,ant se poser sur 
. t ces derniers ma cria . 

t le fi bro·CI me n • 
·.: impies lattes, clouées sur le- chevr ons . 
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Il fut bientàt e mployé, su rtou t en A.ngleterre, des types d'ardoises . 
de plus g randes dimensions que les précédents, se posant à l'a ide de · 
croch~ts sur latt:s ;_ c~s types fu ren t dénommés modéles anglais . I ls . 
son t d u n empl?1 gcneral , presque exclusif, dans le Royaume Uni et 
dans ~es colon 1es, notamment en Austra 'ie. Les principaux modèles. 
.anglais sont les suivan ts : 

N° 1 640 X 360 millimètres 
2 608 X 360 » 
a 008 X 304 » 
3A. 558 X 3011 " 
4 558 X 279 » 
5 508 X 254 » 
6 458 X 254 l> 

6A. 458 X 228 )) 

6B. 400 X 25/i )) 

6C. 406 X 228 » 
7 406 X 203 » 
7A . 355 X 228 )) 

8 355 X 203 )) 

\.) 355 X 1î7 )) 

10 304 X '1 65 >) 

11 '.fü0 X 254 >) 

12 :304 X 203 ·» 

A p~rt l' usage des crochets au lieu de c lous. ces ardois , 
s ~r t.01t'.1 res dans les mêmes cond itions que les modèl:: ~~ pose.nt 
c est-a·d1re a,cc des ., , . ança ,s, 

. i cco uv1emen ts co nsidérables qui limitent la 
surface .reellement utile à 1/:3 envil'on de la surface totale de l'a ·d ·, . 
employee. 1 OJ ~e 

~~a néc.ess.ité d'é~onomie dans la construction ind 11 s t1·i elle, nécess ité 
qui se fa1sa1t sen tir bea uco up plus avant 1 , . . a guerre. amena I emploi , 
des modeles carres . Ceux-ci, q ui se posent éga lement à l'a1·de d 
chets , · · · · · e cro-

' apres avoir ete convenablement écornés a· la f d r. 
c·m t ,, 1· , açon u ,1bro-

1 en .1 ea iscnt une cotl\·erture trèséco . 1 
·, , 'd . . . . · nomique , es recou vreme nts 
e ant ie u1ts au st ri ct mrn,mum Jes Ja tte~ ·1 t . . . 
vement grand et Je nomb. ' ~ e an a ccartcmen t rela ti -
(.gale qu'avec la pJupar/:e~emcrdo?lhcts etan.t pl us faible â surface 

r. o e es angla is Ces m <l'i - . 
of rent évid emm en t con1n 1 · fib . · · -o e es carres 

' i e e 1 1·o·c1men t 1•· • · · 
rompre plus aisément n1 Ja •'d . ' 1nconven 1en t de se 

ca user des « gouttières» plu/~m~:\'.~;1nt!~ q';ecol1ens·remed~tl et .celui de · 
mo e es a recou -

j 
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vrement; la forme du modèle d' ailleurs canalise les eaux vers le trou 
·éventuel. Mais pour halls ind ustriels et hangars par exemple, où une 
foi te ne peut causer des dégâts aussi importants q ue dans un bàtiment 
·d'habitation, les modêles carrés, malgré leu rs inconvén ients, sont 
,préférés par raison d'économ ie. 

Les principaux modèles carrés so nt les sui van ts : 

Carré. 400 X 400 mi llimètres 

» 360 X 360 » 

» 330 X 330 )) 

» 300 X 300 )) 

» 254 X 254 )) 

Avant la guerre. les modèles a nglais et les modèles carrés ne trou­
vaient guère faveur en Europe occidentale; les ardo isières françaises 
.ava ient bie n entrepris la fa br ication des premiers à la faveur de 
l'extension prise à u ne certaine époque par la construction en Angle­
terre et dans ses colonies; mais lorsque cette crise de construction se 
.fut calmée, les ardoisières du continen t, dont le personnel, stylé à la 
fabr ication relativement a isée des modèles anglais n'aurait admis 
·qu'avec difficulté de fabr iq uer des modèles fra nçais nécessitant un 
travai l pl us long e t moi ns rémunéré, ces ardoisières , dis-je, furent 
handicapées par celles qui prod uisaien t les modèles français . 

Après la g uer1·e, l'élévation des fre ts ajouta son effet à ses causes 
·e l il parut un instant que la fabrication des grands modèles dût 
,deven ir une cause de ruine pou r les ardoisiers. 

Cependant, dès q ue la reconstruction des régions déva~tées com­
m ença , les conditions du marché des a1,doises se transformèrent. La 
pénurie des matériaux de couverture en tre pour une large part dans 

·cette transformation économ ique; les consommateurs n'ayant, par 
suite de celle pénurie, plus trouvé poss ibilité d'im poser leur choix 
.au producteur, se sont vu imposer par cel ui-ci les modèles dont il 
·d isposait. Les exploitants qui prod uisaien t les grands modèles angla is 
n'ont pas eu de peine à les placer; les modèles carrés , convenable­
ment écornés trouvèrent égalemen t débouché facile ; pour ces 
derniers. la concu r rence du fihro,ciment qui s' utilise presque exclu­
·sivemeot à l'état de modèles carrés a tourné à l'avantage de l'ardoise 
-et n'a pas peu contribué à fa ire tomber certaines préYenti ons a 
l'égard des modèles carrés . Il ressort de cette situa tion nouvelle , 
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créée par le besoi n intense de couvertures. que la c lie ntè le réclame 
actue llement de prrférence )Ps modèles anglai s et carrés, dont les 
pr emie rs ont, en tous cas, l'avantage de constituer des couYertures. 
bien plus du ra hles. 

P our l'ardoisier , il ne fai t au cun doute que la fabri ca tion et la 
vente de grand modèles d'ardoises est pl us a,a ntageuse que celle des 
petits modèles. Les raisons en sont: 

1° Util isati on pl us parfaite de la pierre ; 

2° Prix de Yeo te pl us élevé; 

3° Prix de fabr ica tion proporti onnellement moins éleqi. 

Afin de le mont rer de façon plus tangible, nous avons résumé 
dans le tableau ci- a près quelq ues données relatives aux caractéris­
tiques de quelques modè les d'ardoises qui , par leurs dimensions, 
peu ,en t être considérés comme prototypes; ces modèles, choisis parmi 
la série de 40 dimensions que produisent presq ue toutes les ardoi­
sières bien outillées. sont d' u n emploi commun. Les cinq premiers 
apparti ennen t à la série dite des modèles fran çais, dont l'emploi est 
courant e n Belgiq ue, France, Allemagne , Hollande, à quelques 
varian tes de dimens ions près . Les cinq su ivan ts appartie1rnent à la 
série di te des modèles anglais dont l'emploi est par ticulièrement 
étendu en An gleterre. Les modèles n•• i , 3, 4 et s imi laires appar­
tienn ent à la ca tégor ie des très grands modèles auxq uels il a été très 
di fficile d'acco utumer les consommateurs du continent. Les c inq 
derniers modèles sont des modèles carrés : 

' 
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Prix de \'ente: Prix de f.ibrica1ion ~large 

Poids en francs de bénéfice 
uar tonne 1 limen,i .. ns Épais· eur 

de mille par 

1 

par par par s11r le prix de 
1,000 tonne 1,000 1onnc 

1 

Gd 1'1odèlc 1/! fun 324 X 2;22 3 it 3 J/i 540 206 1 381 43.75 81. -

Ier Ca r rée forte 297 X ;215 3 à 3 J/i 500 190 380 31.50 63.-

2c Carrée . 297 X 195 3 à -1 450 154 342 26 25 58 .25 

Flamande 270 X 162 2 1/! à ·l 350 82 23,l 14 .85 .J2.20 

3• Carrée . 2-13 X 180 id. 350 78 1 223 l.J.- 40.-

Anglais no l 6.JO X 3ô0 .j à (j 3000 1200 .JOO 122.50 40 .80 

- 3 608 X 304 id. 2400 920 383 100. - 41.50 

- 4 558 X 279 id. 2000 736 368 79.- 39 .50 

- 6 -158 X 254 3 Yz ~ 5 1300 472 363 61.50 47 .25 

- 7A 355 X 228 id. 850 30.J 358 45.50 53.25 

Modèles carrés -100 X .JOO 4 à 6 2000 800 400 96.- .J8.-

-
-
-
-

- 3ü0 X 360 3 1/, à 5 1400 660 .Ji! 93.- G6 -

- 330 X 330 id. llOO 512 .J66 77 . - 70.-

- 300 X 300 id . 900 392 -135 56.- 62.-

- 254 X 2f,4 id 650 2-9 "- 3'8 40.- 6.J. 05 

Les colonnes successives donnent les dimensions et le poids appro­
ximatif par mil le de ces modèles. 

Deux colonnes indiqu en t le prix de vente par mil le et le prix de 
vente à la tonne, prix basés sur les cours en vigueur à la fin de 
l'année 1920. Le premier seul de ces p rix (prix au mi llier d'ardoises) 

est commerc ial ; le second résu lte d'un calcu l. 

Deux autres colonnes indiquent les prix de fabrication par mille 

ardoises et par ton ne. 

On sai t comme nous l'avons di t pl us haut, que dans l'immense 

majorité d'es cas, l'opération du fendage esl faite ~ux pièces _par des 
ou vriers spécialis tes . Ces ou vrier s reçoivent la pierre e~tra1te de la 

mi ne; en ayant pris liHaiEon ils en lire~l d~s mo~èles d1ver_s. ~alu­
r ellement, le prix aux pièces de ce travail dit « prix de fabr1cat1on »· 

f,,brica1ion 

300. -

317.-

283.75 

191.50 

183.-

359 .20 

341. 50 

328 .50 

315.75 

30.J.75 

352. -

405.-

396.-

373 . -

320 .50 

l 
1 

11 
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varie notablement sui vant le modèle fabriqué. tlfais, d'une façon 
·générale , ces prix de fabrica tion . étudié$ depuis de nombreuses 
.aunées avec le plus grand soin, sont tels q ue l'ou vrier a in térêt a 
utiliser le pl us parfaitement, avec le moins de déchet poss ible, la · 
pierre qu'il lui est confiée. Si l'on ajo ute a cette considération celle 

. que l'ouvrier . spécial iste de formation exceptionnellement longue el 
ardue, suit , par propension nature lle, la loi du moindre effort, on 

. comprend que, a moins de mauvaise volonté on d'insu ffi sance de 

. capacité. il finit par s'établir entre l'inté_rêt de l'ouvrier el cel ui de 

l' industrie l un état d'éq uilibre qu i, moyennant des prix bien étud iés, 
, cond ui t a un rendemeut maximum . C'est ce qui a été réa li sé après 
de longs tâtonements dans les exploitations ancienne telles que cel le 

. qui nous occupe. 
Le prix de fabrication e-t . comme le prix de ven te, indiqué par 

,mille ardoises c l par tonne d'ardoise prod uite. 
Enfin une dernière colonne indique l'écart entre le prix de vente 

et le prix de fabri l ation par tonne de produit fin i. 
Celte dPrnière colonne montre nettement l'avantage qu'il y a pou r 

le producteur a prod uire des grands modèles, de préférence aux peti ts . 
L'intérêt de l'ou vr· ier concorde d'ailleurs avec ce! ui cl 11 patron; pourvu 

, qu'une pierrf' ~e belles dimensions soit mise a sa di position. l'ou­
vrier a in lérêt a en tirer les pl us grands modèles po. si bl e ·. Il est 
mê me nécessaire de comprimer cet intérêt dans certain es lim ites 
pour éviter t·exagérali on des salaires. 

L'examen du tablea u ci-dessus montt·e que, dans u ne même caté­
gorie de modèle~ . fran çais. ang lai~ ou carrés, te bénéfice a la tou ne 
de l'exploitant diminue en même temps que dimin uent les dimensions 

. du modèle. Un: seule exception saillante de cette règle parait être 
le modèle carre 400/400 dont la fabrication est moins avanta"'euse 

que celle des modèles 360/360, :330/330 et 300/300. Cet te ai1o:alie 

a~pa~e~t~. ré.s u.Ile de c.e que la clientèle européenne n'est pas encore 
bien 101t1ee a I emploi_ des g rands modèles carrés (d'un emploi cepen­

dant courant en ltal1c et en Autriche) et q u'il a été nécessaire de 
consentir po ur cc modèle un prix de vente relati rem t ' d ·t et 
d

' 1. · . en re ut 
en 1m1ter la prod u cti on au bénéfice de mode' le · J t ' t s carres p us pe 1 s. 
. ~ par: c~tte. exception, la règle que nou énonçons pl us haut se 

verdie a,,sez bren dans toutes les catégor1·e- d d · 1 L' t "' e mo e es. ava n age 
du producte~r est encore plus ma rqué s i l'on tient co mpte de la fai-
blesse relative du pourcen tage de de'cbet d ' · 1 f b · · d . s u a a a r1 ca t1on e 
modeles plus g rands . 

' ) 

l 

1 
j 

~ 

1 , 
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'L'avantage principal de la më thode que nous ayons exposée réside 
,i:ians cc que la piel'l'e. moins morcelée que dans les méthodes de tra­
va il généra lement sui des , est pl us a pte a fo u l'Ilir de grosses q uan­

,lités de modèles ava ntage ux a l'exploitant. 

Nous indiquons ci-après les résultats d'une expérience que nous 
.avons poursui vie pendant de ux a nnées, sur la production de chantiers 
-exploités uniquement par le moyen du fil hélicoïdal. expérience qui 
,porte s ur 110 to nnage tota l de près de 5,000 tonnes de produits fabr i­
·qués. Les proportions du tonnage des divers modèles signalés dans 
le tableau ou de modèles analog ues au point de vue dimensions et 

,prix. ont été les s uivantes : 

·nrands Modèles. HJ , 2 
1er Ca rrée 4,8 

2° Cat'l'éC. i , 1 

Flamande i. 4 

3° Carrée. o.~ 
Totales des modèles frança is 28,4 

.Modèles anglai s o• 1 et analogues . i. 4 
)) 3 A el 11 )) 3,2 
)) 5 » 5,6 
)) 6 )) 5,9 
)) Î » 4 , 3 
)) Î ,\. )) 5 . 6 

Total des modèles ang lais 26 , 0 

'Modèles carrés 400/400 8,5 
)) 360/360 19,2 
» 330/330 9 ,6 
» 300/300 7 ,5 
)) 254/254 0 ,8 

T otales des m odèles carrés. 45 ,6 

Total général. 100 ,0 100, 0 

Si l'on rapproche ce tableau de celui qui fournit les marges de 
ibénéfice possible par tonne d'ardoise, on constate que la production 
,des modèles part icu lièrement a vantageux est poussée a l'extrême 
limite des possibilités . 

U n autre c ritérium permet d'ai lleu rs d 'apprécier que le procédé 
,de sciage par fil fournit une plus g rande quantité d'ardoises de 



-

818 Al'JNALES DES MINES DE BELGIQUE 

grandes dimensions. C'est le poids moyen de l'ardoise fabriqu~e. 
Avant la guerre le poids moyen du millier d'ardoises. tel qu ' il 
ressortait des statistiques officie lles éta it de 4 à 500 kilogrammes. 
Dans nos exploitations, le poids moy en co rrespondant des ardoises 
fabriqu ées est de 900 kilogrammes environ , leur épaisseur étant 
conforme à celle des autres exploitations. 

P1·ix de revient d' e.rcploilation par la methode de sciage a tt fil. 
- Pour comparer avec certitude la méthode souterraine à celle que 
~ous avons considé rée comme la meilleure pour l'exploitation du 
ciel ouvert, nous avons fait une étude du prix de r e,icnt de sciage, 
puis du prix de revient d'exploitation. En voici les résultats: 

P,·ix de 1·evient du sciage : (Chamb re B5 : Couches III et IV) : 

Long ueur de fil u tilisée: 2.000 mètres . 
Composition : 3 fils J 'acicr clait· n° II I. n• 15. 
Longueur du sciage: 29.60 - 3 mèti·es = 26m,60 (29m,60 étant 

la long ueur tota le de la chambre). 
Epaisseur totale sciée au fil : 13 mêt res. 
Surface sciée: 13 X 26m,60 = 345 m2 80. 
Durée du travai l de sciage: i oo heures. 
F orce motrice : 4 J/2 HP. 

Dépenses : 

Consommation de sable : 5 m3 à 55 francs le m3 = . . fr. 275 
Câble de sciage: 300 k ilogra mmes à 2 ,55 fra ncs = 765 
Main d'œuvre: Montage du fil = . 400 

,. Conduite du fi l = . 450 
Force motrice: 300 heures à fr . 1.50 = 450 

Total = 2,340 

Prix de revien t d u sciage par mètre cal'ré : 

2.350 
3458 = fr. 6,77 

' 
Prix de r evient cl'etr:ploitalion d'une h·anche : 

Creusement de deux puits de 3m 50 de hauteur . m · d' t · . arn- œ u vre e 
explosifs, t ravail aux pièces les explosif étant · l' • payes par entre-
preneu r sur la base de 8 francs le kilog ,·amm 1 1 1 · . e e es sa a ires 
moyeus ressorta nt a 2 francs l'heure : 

• 

.. 
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2 X 3,50 = 7 mè tres à 180 fra ncs le mètre= . fr . 

Cre usement des recou pes: 

2 x 13 = 26 mètres à 120 fra ncs le mèt ,·e = 
Cre usement de la foncée : 

26m,6o à 80 francs le mètre = . 
Amortisseme nt du matériel hydraulique et d'air comprimé: 

600 heures à fr. 3,35 ·= . 

Sciage (voir détail plus haut) = 

819 

1,260 

3,120 

2,128 

2,0iO 
2,340 

Fr. i0,858 

Cube de pierre abattue, déjà morcelée par la chute. pl'ête à être 
dé bit<•e , déd uction fait e de la partie brûl ée au contact des recoupes: 

13 X W.60 X 3,50 = 1.210 mètres cubes. 

Prix de la préparation (abatage compris) : 

i0858 
1210 

= fr. 8,98 par mêtre cube . 

Dan s nos expériences, nous avons constaté que 70 % du tonnage 
réel de piene a ins i abattue était li vré aux atel iers de fendage; ces 
atelier~ recevaient donc : 

1210 X 0,70 x 2750 = 2329 tonnes de pierre 

et les fendeu rs obte ua ienl de ce tte pierre envfron 48 % en poids 
d'ardoise, soit : 

2329 X 0,48 -= 111 7 tounes d'a rdo ise. 

S i l'on tient compte de la quantité de pierre dét r uite lors du 
creust:'men t des rocou pes, le rend ement r éel en a r do ise fournie par la 
couche est : 

1117 

29,6 X 13 X ~5 X 2 ,750 = 30 %, 

Le prix de la préparat ion du chautier (débi tage fina l non compri s) 
ressort à : 

10858 
-Ù)i? = fr. 9,73 par tonne d'ardoi~e produite. 

On remarquera qu e nous avon s, avec inte nti on. négligé de tenir 
compte des travaux d'approche, galeries d'attaque nécessaires pour 
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atteindre le chantier , et des tra vaux de préparat-i on de la premièl'e 
tranche, qui sont toujours plus onéreux que ceux des tr anches 
successivement p r ises au -dessus de cette premiére. Mais nous e~ti ­
mons après évaluation, que ces travaux, reportés sur l' t•xploitation 
de nombreuses tranches, sont beaucoup moins coûteux que ceux qu i 
résultent dans la plupart des cas de la découverte d'un g isement a 
ciel ouvert et que nous pouvons comparer les résultats ci-dessus a 
,ceux que nous a donnés l'exploitation a ciel ouvert (voir plus haut). 
Le résultat de cette comparaison est résumé ci-ap1·ès : 

Ciel ouvert avec méthode de 
préparation la plus complète fr. 

Souterr. par chambres prises 
avec sciage par fil . 

Prix de revient 
de la préparatio n 

par tonne d 'ardoise 

28, \JO 

9,ï3 

Rendement total 
en ar doise 

de la couche 

22 ,00 % 

30 , 00 % 

Cette comparaison, qui résu lte tl'u ne étude portant su r une période 
de temps assez longue et une protluct iou relativement importante est 
;tout a l'avantage du système de sciage. Elle montre que la méthode 
de sciage au fil procure non seulement un accroi ssement d n rende­
ment total de 1î % envi ron , mais aussi une diminution du prix de 
Tevient très nota ble. 

No us ajouterons a ces constatat ions pratiques, éval uables eu 
-chiffres, quelques considérations générales qu'avaient déjà fait valoi i· 
M. l'Inspecteur Général des Mines C. Le Neve Foster et lW. le Pro­
fes~eur A. Habets dans leu rs rapports mentionn és au début de cet 
art icle : 

i 0 Economie d'explosifs . - Si l'on compare cett 'th d . e me o e par 
:tranches prises en remonta nt et sciée~ au fil a la m' , h 

. eme met ode par 
tranches prises en remontant a l'aid e d'explosi f 
• · · 1· d' 1 . s on constate une ecouomie t res orle exp os1fs. C'est ai nsi que d . . 

ans nos car r1eres 
nous employons en moyen ne 2î0 kiloa rammes d' . 

1 
• . . 

de tonnes d'a1·doises fa briquées, tandi~ que d elxp os1fs_ ~ar mtl li e1· 
d · d bl a ns es ardo1s1ères ou le etachement es ocs de la voûte se prod ·t : 1. . . 

1 · · 1 000 · u i a aide des explosifs seu s , on arr1 ve a · , lu loo- rammes et I tl' . · 
"' P us explos f ·11· -de tonnes d'ardoises ; 1 s par m1 1er 

2° Reduction des accidents. - N ou se 1 u ement les a "d t d . ,l' usa"e des explosifs sont réduits m . 1 . cc1 en s us a 
" ais es accidents dus aux: chutes 
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de pierres sont eux-mêmes très rares. On sait que la rnbstitution de 
la méthode par tranches prises en montant aux méthod es anciennes 
avait déji.i été un sér ieux prog rès au point de vue sécurité. On con ­
çoit quP la même méthode combinée a l'emploi du câble de sciage 
donne des résultats encore supéri eurs. En fait , pour un total de 
350,000 heures-ou vriers de travail de fond , sur lesquelles ont porté 
nos expériences, il n'est pas survenu un seul accident, méme maté­
riel , dû aux chutes de pierre. Si l'on considère que le t rava il de 
débitage de la pierre s'exécute dans dt-s chambres dont la dimension 
atteint 28 X 15 mètres ~ans aucun moyen de soutènement, on doit 
admettre que l'absence d'éboulement Pst 110 critér ium certain de 
l'excellence de la méthode; 

3° Moindre p e1·/e de pie1Te. - Les chiffres de r endement moyen 
indiqués ci-dess us, très supérieurs a ceux constatés dans les meil­
lenres ardoisières françaises, en témoignent ; 

4° Diminution du coût p1·oportionnel des t1·avœua: pniparatoù-es . 
- Voir les chiffres prod uits. L'économie des travaux de préparation 
atteint 68 % par rapport a la méthode du ciel ouve1·t. 

Nous laisserons de côté les avantages accessoires résultant de ce 
que la pierre extraite, de la meilleure qualité, donn e moins de déchets, 
dont l'enlèvement hors des chantiers de fendage constitue un poste 
non négli gea ble du prix de revient; l'éco nomie résultant de ce que 
les débri s de l'extraction restent sur place dans les chambres etc ... 

Nous croyons que la description ci-dessus e t l'exposé des avantages 
principaux de cette méthode orig inale a uront su ffi à démontrer que 
l'on tro uvera it avantage à ce qu 'el le fùt employé dan s hieu d'autres 
gisements ardoisiers . 

Bagnères de Bigorre, fév rier 1921. 
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PAR 

Jos. JADOUL 
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Equation d a courant thenniqite. - L'analogie entre les phéno­
mènes lhel'miques et les phéno mène~ é lectriques est frappan te, sur­
tout pou r qui conque y regarde d'u n peu près. 

Par exemple, la transmission de la chaleur à traYers u ne paroi ~st 
un cou ran t analog ue au couran t é lectrique. 

L'intensité du courant de cha leur qui a lieu au travers de cette 
pal'oi est., en effet, proportion nc lle à la différence de potentiel ther­
m ique en tre ta so urce de chaleur et l'endroit récepteur ; le potentiel 
t hermique n'es t autre chose q ue la températu re ; cette i ntensité est , en 
,outre , in versement proportion nel le à la rés istance the l'mique. opposée 
pa r la paroi .à ce courant. 

Si(-) est la .tempéra<ture de la so urce de chaleur, si test la tempé­
rature du réce1.3teur, si K est la résistance thermique de la paroi par 
u nité de surface, si nous considérons un é lément d s de cette surface, 
si enfin dq est la quanti.té de chale ur qui traverse cet élément de sur­
face en une seco nde on peut écrire : 

• (-) - t 
dq = l( ds (1). 

Cette équation est l'expression 'mathématique de la loi que nons 

venons d' énoncer. 

No us n·allons eDvisager, dans la s uite, que la résistance thermiq ue. 
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R ésistance thermique. - La quantité de chaleur qui passera par· 
seconde a travers une paroi métallique , sera donc d'autant plus. 
élevée que la rés istance ihermiqne sera plus petite. 

J\ppliquons l'équation (1) a une cha udière à va peur. 
Illustrons aussi s implement que possible le phénomène thermique· 

de la chaudière en supposant 
(fig. 1) l'eau contenue da ns un 
cylindre A d'épa,isseur c- " et rece­
vant la cha leur de l'extérieur, soit 
directement d'un foyer , soit de· 
gaz chauds. 

Le couran t a le sens ma rqué· 
pa r les flèches et traverse no,·ma-

/ -- -- ~ "':-., le.~ ent l'éqaisseur_'.;) de la t è> le ,qui 

/ ! 
, \ "- p, ese~t~, par un1te de surface,. 

/
t ~ \ une res1s tance thermiq_u e K, . 

\ Le couran t thermique ay an t 

FIG. i 
atteint l'autre face de la paroi , 
c'est-à-dire, la fa ce interne atteint 

par le fait même, la premiè re couche liquide. ' ~ 

Att1·action capillaire. - S i nous con~idérons d. tt "è . . , ·, ans ce e prem, re· 
couche liquid e en contact avec la face interne de l"' · · 

11 
. 

• , • a • paroi meta 1q11 e,. 
une masse ele me nta1re lo uchant l'élément ds ( t!-g ?) 1 1 11 

• - le a surface-
't 11· me .a ique·, ce tte masse élémen-

tai re aya nt absorbé de la cha­
leur va pe rd re de la densité et 
g râce à sa fl'uidité , tendre à s;. 
détacher de la pa roi et des mas­
ses adjacentes et à s'élever à tra-
vers la mass 1· "d . . . . e 1qu1 eJu squ 'a une· 
pos1t1on nou vell e d'. ·1· b equ, , r e . 

. . En d'autres termes, la masse 
eleme ntaire q ue no "d. us cons, e-
rons va su·bir l' ac tion d'un e-
poussée r qui lui donn e ra un, 
mouvement ascensionnel. 

Ma is à I' t ' . a c ion de cette pous -
Fw. 2. s~e s'oppose une r éaction c· 

, . d1rectement o . 
de I att raction capillaire de la uar . · 1/POSllll, provenan.t 

I' 0 1. 

1 
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On sait , en effet , que la paroi métallique exerce sur les couches 
liquides lrs plus vois ines une attraction dont l'i ntensité décroît a , 
!llesure que ces couches s'éloi gnent de la paroi. 

L'inte nsité de cette attractiou c est donc variable; e lle reste plus . 
g ra nde que f depuis la face interne de la paroi, jusqu 'à une certaine . 
distance de cette paroi ; c'est-à-dirn pour une certa ine épaisseur c-

2 
. 

du liquide comptée norma leme nt à partir de la fa ce interne de la 
pa roi. 

Ceci étant , considé rons J eux périodes : 1°· a va nt l'é bullition; . 
2° pendan t l'ébullition . 

1° Avant l'ebullùion . 

li exis te don c u ne couche liquide d'une certai ne êpaisseur a
2

, que. 
nous appe llerons couche capi llaire, que la poussée f ne pa rvient pas . . 
à déta cher de la tôle . 

E t la masse é lémenta ire, qui prendra un mouvement ascen8ionnel 
sous l'action de la résultante R ~~ {- c > 0, par le fait d'av oir . 
a bsor bé de la chaleur et d' être s uffi samment éloig née de la paroi 
interne, sera une masse éléme ntaire qni devra se trouver au-de la de . 
la couche capillaire . · 

Le courant the rmiqu e aura donc à tra verser , non se ule me nt la 
paroi métalliqu e de r és istance K, , mais e ncore la couche capillaire-· 
dont nous désignerons la résistance par K2 • en sorte que nou s aurons : . 

<1 - t 
d q = ds. (2) 

K, + K2 

Mouvements de conveœion . - Tandis que cette masse é lé menta ire · 
qui :,e t rouve au-dela de la co uche capillaire s'é lèvera dans la masse ·· 
d'eau de la chaudiè re, u ne masse voisine desce ndr a e t vie ndra 
prendre sa place. 

Nous pouvons ain si im~g in er une quantité plus ou moins grande · 
de ces masse8 é lémentai r es, au-dela de la cou che capillafre, ayant 
absorbé de la chaleur et pre na nt un mou vement ascendant , en même·· 

·temps que d'autres plus froides des r égions supérieures descendentI . 
pour venir reprendre la place abandonnée par les premières atteintes .. 

par le courant thermique. 
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Fi naleme nt , il se produira da ns le sein de la masse de l'ea u de la 
- cha udière , des courants gi ratoires normaux a la surface laté1·a le du 

cylindre, sembla bles à ceu x que 
nous r eprésenton s à la fi g. 3. 

Ces co uran ts qu i ont l ieu au 
delà de la couche ca pilla ire 
sont comme on le sait. les cou­
ran ts de convexion. 

Transmission de la cita leur 
à la masse d'eau pai· les cou­
rants de conveo;ion. - C'est 
gràce a ces co u ranis de con­
vex ion que la chale ur tra ns­
mise de la source thermiq ue 
a la face inte rne de la couche 

FIG. 3 . ca pill a ire est à son tou r corn-
, muniquée a toute !"eau de la cha udiè re. 

Il ne fa ut pas, en e ffet , com pter sur la conductib ilité de l' ea u, 
- co nductibil ité qui est voisine de zéro. pour tra nsmettre la chal eur 
des molécnles m , par exem ple , à d' a u tres moléc ules m' trop distantes 
de m . 

Nous n 'avons donc à considérer le courant t he rmique que de l'ex­
tér ieur à l' inté rieur de la paro i de la ch audière et jusqu'au-de là de 

·la couche cap ill a ire, c'est-à-dire j usqu' à la co uche l iqu ide immédia­
te me nt a u contact de la couche ca pill a ire; a part ir de là . les co ura n ts 
de convexion se cha rgent de distr ib ue r la cha le ur reçue a travers 
tou te la masse d'ea u. 

Capacite thermique. - Ma is en outre . comme en électri cité in ter­
vien t u n phénomène de capaci té don t nous n'avons pas ten 1 ' · ,. · , · d" , t com pte 

. Jusq u 1c1. c est -a- 1re q u e n mê me tem ps q ue la différence d t · 
• r_) • , ' . e e mpe-

ratu 1e ~ - t cree un cour ant thermiq ue la !)a roi m 't 11 · . . . • c• a 1que et la 
paro i liquide de la co uche capi llairci absorbent , t • 1-

. . . c re 1ennent u ne 
· certarne qua nti te de cha le ur proportion nel Ir a· 1 .. 

. eur ca pac1te ther-m ique. 

Cette ca pacité t he rmique est in si"'n ifi a nte · 
. . o en ce q111 concerne les 

meta ux et par consnque nt la paroi méta lliq ue. 

Ta ndis qu 'au contra ire e lle est cons idéra bl . 
1
. . 

. . . . e pou r ea u mars la 
quant ile de cbale ur a1ns1 absorbcie pa r la h · . ' . 

. . . couc e capil la ire est a uss i 
,proport1on nelle a son poids ; o r l'épai sse ur d t . . 

e ce te co uche ca p1lla1re 

( 
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-es t ext rème men t mince et son poids est donc peu importan t en com ­
paraison avec le poids d' eau de la chaudière; c'est pou rquoi on peut 
a us~i , sa ns g rande er reur , négliger cette perte de chaleur par ca pa­
cité, da ns l'équa tion du co urant th ermique. 

Rdsistance the ,·m?'.que de la couche capi llail'e . - Le co u rant the r­
mique a do nc à traverse r nécessa irement l'épa isseur c-1 d u . métal et 
ensu ite l'épaisseu r c-2 de la couche ca pillaire (fig . 3). 

La résista nce opposée a ce cou ra nt par la paroi métalliq ue est faib le 
par rapport a la l'ésist a nce de la co uche capi lla ire . 

C'est d'aille urs ce qu i se conçoi t « a pri or i» s i l' on considère que 
cette rés is tance va1·ie e n r aiso n d irecte de l'é pai sse ur et e n raison 
iuverse ·du coefficien t de conductib ilité. 

S i l'épaisse ur de la couche capil la ire est ex t rê memen t petite pa r 
ra pport à !"épa isseur de la tôle de la chaud iè re, le coefficient de co n­
ductibilité de la tô le est t rès é levé ta nd is que cel u i de l 'eau est 
p resque nul. 

Le pr incipal inconvén ien t qui résulte de la résista nce totale 
(K 1 + K 2) au passage du co ura nt thermiqu P. dans les chaud iè res est 
que, nota mme nt , pour obte nir l'ép u isement ca lorifi que auss i com plet 
que possible des produits gazeux de la combu stion , il fa ut. du foyer 
a la chemi née, une su!'f'ace méta lliq ue d'a u tan t pl us développée, une 

.surface de chau ffe d'autan t plus g rande, q ue cette rés istance est plus 
élevée. 

E n efl e t, s i nous repre nons l' équation (2), sachan t q ue la quan ti té 
·de cha leu r dq crdée par les gaz à l'ea u de la chaudière au travers de 
l'élément de su rface ds des parois c-1 et c-~ est égale à pcd0 , J' 
étant le po id~ du gaz q ui passe par seconde a u co ntact de l'éléme nt 
ds, c éta n t le calorique spéci fique des gaz cha uds à press ion con­
stan te , on a 

\ 

d (-) 
S = (I<:1 + Iq X )J X c X --- (3) 

• <-> - t 

C'est ai ns i qu'on a r rive à des •·apports de la s urface de chau ffe S à 
la rnrface de grill e G oscillant a utou r de 4.0 . a tteig na nt même parfois 
50, dans des chaud ières ·don t le rendement ther mique se· tie nt a ux 
e nvi rons de îO %-

Observons e ncore que . dans une chau d iè re, i / 10 à peine de la 
surface de chau ffe est soum is au ray on neme nt di rect du foyer et que 



828 AN~ALES DES MINES DE BEL~IQUE 

les neuf autres dixiè mes servent à l' utilisa tioo progressive de la, 
chaleur contenue dans les gaz brûlés. 

On comp1·eod dès lors que s i on parvenait à réduire cette r·ésis ­
tan ce K2, oo pourrait, par· suite, réduire la surlacr. de chauffe des. 
générateurs de vapeur, c'est-à-di re que ceux-ci ne devraiezü plus 
comporter autant de surface de chauffe pour une même su rface de 
g rille , pour une même puis~ance <l e vaporisation: bre f, on réali­
serait une économi e qui pourrait être appréciable sur le coû t et sur­
le poids de la cha udiè re. 

Cfrculation. - On arrive à réd uire K2 en procurant arti fic ie lle­
ment à l'eau nn e certaine force vive qui pu isse vaincre l'attraction 
capi llaire au moi 11s partiellement; en d'autres termes, en provoquant 
la circ ulation artificielle de l'eau dans la chaudière. 

«Artificiell e», d isons-oous, pour la dis tingue r des courants de­
convexion qui constituent , e ux a ussi, une cireulation - mais circu­
lation naturelle -- acquise par l'eau ; comme nous J'avoo s vu plu s. 

· haut, ces courants de convexion n'agissent aucunement sur la 
couche capillaire, ils ont li eu en dehors d'elle, au-dessus d'elle. 

Or, nous avons précisémen t des chaudières sans circulation, telles. 
sont les chaudière~ à g ros volume d'eau , les chaudières à foyer inté­

rieur. par exemple, et des chaudières dites à circu lati on: cha udières. 
multitubu laires à tubes d'ea u. 

Disons tou t de suite que la circu la tioo dans ces dernières chaudiè­
res n·es t pas aussi active qu 'on a voulu le préten dre e t n'a pas lieu 
également dan s toutes le~ parti es de la chaudiè re; néanmoin s, une­
certa ine circulation y existe et (' Ile es t de na tui·e à amoindrir la. 
rés istance K2 • 

Il parait. dès lors, logique de demandez· a ux faits la con firmation 
de notre théorie: en passant des chaud iéres à foyers intéri eurs dans 
lesq uel les o 'exis te aucune ci r, :ulation artificielle, aux ch a udières 
multitubulaires à tubes d'eau du genre Babcock et Wilcox, par 

exemple. qui m ot , e lles , des chaudi ères à ci rculat ion I S 
, e rapport G-

cri térium de notre thèse. a-t-il été réduit ? 

. Préciséme nt.'. à l'encontre de notre thèse, dan s l'un et l'autre sys­
teme de c ha udz eres, ce rapport est sensiblement le même et d'environ, 
35 i1 ,iQ pour un même rendement. 

C'est que, e n premier lieu, dans la chandie' i•e a· foye i· · t · · , . . · s JO er1eu rs,. 
1 eau de la chaud ze!'e abso!'be presque à elle seule la chaleur rayon-
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·nante du foyer, tandis que dans la chaud ière multitubulaire à tubes 
,d' eau, la chaleur rayon oantc de la chamb re de combust ion est 
.absorbée e n t rès grande part ie par les maçonneries réfractaires des 
parois latérales du foyer. dont le pou voir absorbant est notablement 
,moindre que celui de l'eau, et dont la rés istance thermique est consi­

dérable. 

Eo supposa nt qu'on emploie po ur les deux c ha udières un e mê me 
·qualité de combustible appropriée aux foyers intérieurs des chaudiè­
res du premier ty pe, s i l'on tient compte que c'es t dans la rég ion du 
foye z· que la dépression de la cllaadièr P est la moindre. e t que, par 
-conséquent, les reotr·ées d'a ir dans les chaudières a tubes d'eau sont 
les moins à craindre, pourvu toutefois que les maçonneries soie nt 
soigne usement exécutées, il s'en suit que les gaz sortent logiquement 
-des foyers de la chaudière à foyers inté rieurs à une température 
moindre que du foyer des ch audières multitubulaires, èl qu'il rest~ra 
une plus g rande quantité de chaleur des gaz brulés à utiliser dans les 
·chaudières à tubes d'eau que dans les chaudières à foyers intérieurs. 

En second lieu , l'utilisation de la s urface de chauffe n 'est n i 
,méthodique ni complète dans les chaudières à tubes d'eau : non 
,méthodique. parce que les gaz ont une trajectoire normale aux s ur­

faces de chauffe et que leur contact 
avec cell es-ci .Pst intermitent; non 
complète, parce que dao s leu1·s tra­
jectoire, les gaz ne lèchen t pas la 
total ité de la surface laté ral e des 
tubes; en effet , il s uffit de s'en 
r apporter aux fig ures 4 et 5 ci­
contre pour se rendre compte 
qu'une partie de la surface laté­
rale des tubes . correspondant a u x 
arcs a b et a' b' n'est pas touchée 
par la Yeiue gaze use ascendante 
(fig. 4) ou descendante (fig. 5). 

Fw. 4 Fia. 5 On a es timé que 1/4 à 1/3 de 

f de Chauffe tubulaire échappe a ins i au contact des gaz. tla sur ace · 
Enfin, les rentrées d'air et le rayonnement extérieur sont -~ lus 

d les Chaudières à tubes d'eau que dans les chau<l1eres ii mportants ans , 

:a foyers intérieurs. . . 
·a·sons nous n'avons pu dégager exphc1tement du Pour toutes ces 1 1 , . 
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fait industriP.l Jïmportaoce de la résistance thermique de la couche· 
capillaire. 

Il est cependant à remarquer, à l'appui de notre thèse , qu'il faut, 
dans une chaudière à foyer intérieur a utant de surface de chauffe 
que dans la multitubulaire à tubes d'eau pour ép uiser moins de 
chaleur contenue dans les gaz brûlés sortant du foyer. 

A défaut de l'ex périence industrielle, nous possédons cependant 
des résultats d'expériences fai tes par le savant dan ois Hagemann. 

Ces expériences ont mis incontestablement en évid1!nce l'efficacité 
de la circulation artificielle de l'eau. Je va is en décrire sommaire­
ment l'appareillage et la ma rche (fig. 6). 

Â 

- - " s-
.!.! c~ > < .!_!_l <:-;===~ 

B 
/ 

R 

FJG . 6. 

Un réservoir A contieut de l'eau ; da11s le foo d de ce 1'é.ervoir, c. t 
un serpentin S dans lequ P.I peut circu ler de la vapeu r d"ea u pou r 
chauffer plus ou moios l'eau du 1·ôserYoi1· A. 

U n t uyau B cond uit celle ea u dans 1111 tu be C fixé concen tr ique­
ment à un cylindre D e n fon te !"empli de vapeu I" d"ea u ; ce cyl indre 
reste. pe ndant l'opération, en comm uni cati on per·manen te avec un 
géné1·ateur de Yapeu r, cett e vapeur, destinée à écha uffer J"eau du 
t ube C est à la press ion atmosphérique; la températut·e rég nant 
autour du tu be Ce l donc in variable el égale à 100° . 
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Du tube C, l'eau s'écoule, par les t uyaux E et G, dans la cuve H 
placée sur le plateau de la balan ce I ; la tubulure G peut tourner · 
dans le manchon F. 

On mesu re Je tem ps de l'expé rience et le poids d'eau qui, pendant 
ce temps, est t ombé dans la cuve H. 

On a enregistré la température 11 de l'eau à l'entrée du tube C, au· 
moyen du thermomètre T ', la température li de cette eau à la sor tie 
du tube C à l'aide du thermoaiètre T". La tempér ature 8 de la· 
vapeur est constamment contrôlée grâce a u thermomètre T el au 
manomètre M. 

On manœuvre le robinet R pour fa ire varier la v itesse de circula­
tion de l'ea u dans le tube C. 

Hagemann a enregistré les chiffres suivants dans onze expériences : 

Tempé-
Poids d'eau V,resse 

Nos Températures avant Durée de 
rature passé dans de l'eau dans 

de J'expé· de la le tube C l'<!xpérience 
vapeur 

1 

cc pesé le tube C 
rîence 

El li t2 Kgs . minutes m. 

l lOOo 260, 1 700,6 11 , 5 5 

( 0,092 
2 id. 250,8 70°, 7 11 ,5 5 

' 
3 id. 320,2 63o,7 17,7 5 

! 0, H O 
4 iLl. 320,2 6:~o, 4 li ,5 5 

5 id. 3îo ë,80.8 35,:2 5 ! 0,272 
6 id. 3ûo ,8 5So , î 32,8 5 

1 

7 id. 1 4)0.3 560 40 ,2 2 

! 
1 

0.î92 
l) id . 410.2 560 39 ,4 2 

9 id. 4)0,3 520 .9 46 1,30 1 . 238 

10 id . 420 ,8 510,4 43,4 1 l ,î03 

11 id . 410,2 50° ,5 1 5 l ,5 l, 10 1 ,726 
1 

Voila des données dont on n'a pas assez apprécié la portée pratiq ue . 

, J'ti ·qu'i ci à mon avis , tiré les véritables déductions, . 
On n en a pas :; • . . . 

· · 1,- ' lance de la r éd uction de la res1stance therm ique en 
a SaVOI I': 1mpo1 , . . , . 

, 'Ois"ai t la c ircu la tion de l ea u so umise a I a ct ion , me me temps q tte ci :; 

de la chaleur . 
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C'est ce que nous allons tâcher de faire . 

Aupara vant, tousefois, il importe de ne pas perdre de vue ce qui 
, suit: 

1<:n premier li eu , il faut observer que pour tirer la vale u r de Kde 
' l'équation thermique, il faut que la température extérieure (-) soit 

constante sur toute l'étendue de la face extérieu re de la surfai:e de 
chauffe et durant toute l'expérience, de telle façon que le couran t 
thermique ait lieu unique ment d'une face à l'autre du tube C. 

En effet , si par P.Xemple, la source de chale ur marquait une tem­
pérature 01 à la partie inférieure du cylind re D, plus g rande que 
02, température qui serait relevée à la partie supérieure de n, par 
Ruile de cette différence de potentiel (-> 1 - 0 2 , il y a urait un co urant 

· de chaleur du bas en haut du tube C, et une fraction seulement du 
co urant the rmique traversera it la paroi, fraction qu'il serait impos­
sible de chiffrer; par s uite . nous ne pourrions tirer de l'expérie nce 
la véritable mesure de la variation de K . Disons immédiatement que 

. dans les chaudières à vapeur. la température 8 var ie d'un point à 
, l'autre de la surface de chauffe. 

En second lieu, pou r les raisons que nous avons énoncées plus 
1 haut, la capaci té thermique est ici négligeable ; nous n'en tenons donc 

pas compte. 

Nous pouvons par conséquent admettre sans e rreur appi·écia ble 
que la transmission thermiq ue s'es t fa ite normalemen t de la face 

. extérieure de la paroi du tube c jusq u'à la face intérieure du cy lindre 
que constitue la co uche capi llai1·e le long de ce même tuhe c ; par 
suite, que toute la chaleur tra\·ersant les deux éJla isse urs :: et 

1 ~ C' ., 

est absorbée entièrement par l'eau qui s'écoule du tube C dan s 1; 
·. cu ve H. 

Coosidé1·ons donc un élémen t ds de la surface latérale de ce tu be C 
et écri\·ons de uou vea u l' équation d u courant thez·mique : 

(-) - t 
dq= - - ds 

K 

Ici , dq est la quantité de chaleu r absorbée par le poids a d'eau qui 
passe par seconde dans le tube C au contact de l'élément ds , . . . c es t 
a dt; K est la rcs1stance totale K 1 + K~. 

En introd uisant ces valeurs dans l'équation précédente en f · 
1 

. . 
1 

. , , a 1 sa nt 
. es transpos itions rnu ues et 10tegrant no us obtenons : 

' 

l 
1 

1 
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H étant constante et égale à 100°, on obti ent : 

. . . 100° - '· S Lo~. ncper1en = -- --· 
0 100°- le a(K 1 + K2) 

-o u enfin, 
S . "100 - tl (4) 

(K
1 
+ 1q = - : log. nep. 

a 100 - 12 

Appliquons cette équation (4 ) aux chiffres de rune ou de l'autre 

·des expé riences de Hagemann . . 
Le tube c qui a servi à ces expérien ces mesurait 45 m/ ~ de d1a-

èt t · · r et 941 00
1 m de ha ute ur entre les fonds du cylindre D . m re ex e r1e u 

La surface de chauffe de ce tube était donc de om2 i 33. 
Ces chiffres et ceux que uous extrai rons du tableau des expé­

riences vont nous permettre de détermi ner !(1 + !(2 dans chacune 
-de ces e xpé r iences, c·e~t-à-di1·e pour chacu ne des vitesses de circu­
fation de l'ea u dans le tube C e nregistrées par l'expérimentateur. 

Nous ne considérerons que IC's trois expé r iences extrêmes : n°• i, 2 

-et u• ii. 

Expùiences n•• 1 et 2 : 

D'où l'on a: 

26°.i + 25°,8 
t, = = 25°,95 

2 

î0°,6 + 70°,7 
12 = = 70°,65 

2 

11 ,5 
a= 5x 60 

0 , 133 X 5 X 60 74,05 
K1 + K2 = ii ,5 : log. nép. 29,35 = 3,7 
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Expéi'ience n° 11. 

D'où 

li= 4i 0 ,2; 12 = 50°,5 

5'l 5 
a= - '-

70 

Ir -1- K = 0,133 X 70. l 58,8 
>-1 2 

5
,,

5 
. og. nep . -- = ·l ,05 

49,5 

En d'autres termes, la où la vitesse de circulation de l'eau dan& 

le tube chauffé est de 0"',092 par seconde, c'est-a-dire p1·esque nulle, 
la résis tance thermique s'élève a 3, 7 par mètre carré de surface de 
chaufte ; e lle tombe a 1,05, c'est-a-dire es t r éduite de plus de 70 %, 
lorsque la circulation est établie et que sa vi tesse atteint 1 m ,726. 

3 ,7 et 1,05, voila deux chiffres sug gestifs ; ils i llu strent suffisam­
ment le rôle de la circulation de l'eau dans les générateurs de v apeur, 
avant l'ébullition. 

I l est donc in contestable que la circu lation artificiel le de l'eau es t 
un moyen <les plus efficace pour combattre l'attraction capi llaire des 

p~ ro'. s, di minuer l'épaisse ur de la cou che capillaire et, par suite, en 
redu 1re notablement la rés istance, a u moins dans les parties de l . 
d.. . , . . , c 1au 

_i~res o~ 1 eau de la co uche capill aire n entre pas eo tièremeot e n ébul-
l1t1on , c est- a-dire pour la pl us grande portion de la surface cha uffe. 

2° Pen dan t l' ebultùion. 

Il nous reste à examiner comment se comporte 1 1 
.
1 1 · · J' d · d a couc ie cap1 . aire a en ro1t e la chaudière où l'é bull't' . 

1 100 es t assez vive pou r 
entame r toute cette couche liquide adbérai1t a . 

, . · ux paroi s. 
Ce tte per1ode de la chauffe est pour a· . d' . , 
· 1ns1 1re 1nstantanee au 

morns pour chaque masse élémentaire du li uide . c' ' '. 
me nt d'u ne période préalable et r . q , es~ l about1sse­
d t · i , , . . ela t i vemen t longue de recha ulfement 

on I a ete question ci-avant. 

Des bulles de vapeur se form ent fi 
capillaire pourvu I t . naleme nt a n-dela de la couche 

que a ens10n th erm ic1ue (-) 
participent aux mo d - - t es t suffisante, et 

uveme nts e convcxion. 
Des bulles se forment même 

couche ca illaire . a u contact de la t6le, au sein de la 
suffi sante ·pm . ' poburvu aussi que la tension t hel'mique 0 - t est 

' ais ces ulles req ent , 1 1· 
~ 1e a 1veme nt long temps au contact 
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de la paroi, car la bu ll e doit encore vai ncre l'a ttracti on capillaire 
pour s'en détache1·. 

Il a été prouvé expérimentalement , en outre , notamment par 
MM. Thomas et Laurens, que la circu lation augmente la puissance 
de vaporisation d' une surface d~ cha uffe; c'est donc que la con vexion 
est insuffi sa nte, comme précédemmeut , a vaincre a elle seul e l'attrac­
tion capi lla ire des parois. 

On conçoit d'ailleu1·s que la circulation aide les bulles de vapeur 
formées dans la couche capi lla ire à se détacher rapidement des parois 
et amènent en leur place d'autres masses liqu ides d u voisinage de la 
paroi , donc pl us chaudes. 

Mais cc mouvement de circulation concentre les bulles de vapeur, 
a mes ure qu"elles se produ isent, en uu endroit d"où elles doivent 
pouvoir se dégager a isémen t, et ce afin d'é,iter leur accumulation 
en des points <le la surface de chauffe qui seraient ainsi livrés à sec 
a l'action d' une trop forte chaleur : d·où tubes rougis, brülés, troués 
et toutes sortes d'éventualités graves. 

Dans beaucoup de cha udières à circulation, telles les chaudières a 
tubes d'eau du genre Balcock. et Wi lcox , les bulles ainsi entraînées 
convergent d'abord vers une extrémité de la chaudière et l'on doit 
donc veille r à ce qu'elles disposent en cet eud1·oit d'un exutoire suffi ­
san t ; il n' en es t pas ainsi dans les chaud ières a foyers intérieurs 
Cornouailles et Lancashire par exemple, où les bulles disposent, pour 
se dégager, de tout le plan d'eau de la chaudière. 

Nous d ison s donc pour conclure: pourvu que le dégagement de la 
Yapeur soit suffi sant, i l y a tout avantage a ce q ue la circulation 
exis te là où l'éb u ll it ion est le plus active. 

Enfin , de tout ce qui précède, il r ésulte que l' on doit s'efforcer de 
r éa li ser dan s les chaudières, a ussi bien la où se fait plus spécialement 
le récha uffe ment <le l'eau 'lue la où la va porisation est plus intense, 
la circulat ion artificielle de l'eau. 

En JJrat iq ue ? 

No us avons déja s ignalé plus haut que les systèmes actuels de 
chaudières d ites« à circula t ion» , ne manifestent pas leur supé1·iorité 
sur les chaudiéres à foyers intérieurs où la circulation est nulle. 

A rendement thermique égal, en effet, le rapport de la s urface de 

s 
cha uffe a la surfa ce de grille G des premières n'est pas inférieur à 

celui des secoudes. 
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Nous en a vons déjà donné fes causes, nous les résumons ci-après: 

1° Dans les chaudières a foyers intél'ieurs, les gaz quittent v1·ai ­
semblabl,•ment le foyer à une température moins élevée que dans 
les chaudières à tubes d'ea u ; 

'>0 L h · . - . e c em111erneot des gaz dans les chaudières a tubes d'eau est 
1rrat1onnel ; 

3° ù~_ns les ch~udières a tubes d'eau, la surface de chauffe n'es t 
pas en t1erernent lechée par les gaz cha uds ; 

J. o I d. 
1 ~e egagement de vapeur se fait difficilement par saccades . les 

les amas de bul les aa 1 J t · · d' ' ' - 1 u en perw iquement la ci rculat ion de l'eau; 
50 Enfin , des expériences . · d t. li 

l 
. . . 1u us rie es ont démontré que la circu-

at1on n existe dans ces ch d"' , 
11 

au ieres que dans les tubes inféri eurs , t te e est null~ dans les tubes du mi lieu, qu'elle existe enfin , mais 
eo e et ea sens rn verse daJJs les tubes s .. . • uper1eurs. 

S1, en outre, oo tient corn t d d'ffi . 
d 

. P e es I cultes d'en t retien et de netto-
yage es tubes d eau el de 1. • d . . 
cha d · · . . . f . . . a gi ao e r eserve d eau offerte par les 

u iei es a oyers 1ater1eurs de le . . • OJJ comprendra que celles-ci en dépit 
u i manque de c1rculati 'fi · ' 

chaudiéres multit b 
1 

. . OJJ art, cielle , resleDt préférées aux 
u u aire a tubes d'eau. 

Cependant , lorsque la vaporis l" . 
i 200 a ·t 400 k" I a lOJJ atteint une r.ertaiDe puissan ce, 

' · 1 ogrammes de vap . 
chaudières a foJ·ei·s . t ' . cui par heure, par exe mple, les 

10 er1eurs devie 
lourdes et tron coûteuse . Il nnent trop encombra ntes , trop 

" s, e es perdent 1 
économiques et l'oJJ es t f . a ors tous leurs avantages 

· . orce de recour· · 1 • . • Jaire a tubes d'eau. Ir a a cha ud1ere mult1tubu -

L'e 1 · d mp o1 es chaudières multit b . 
faites qu'elles soient est u ulai res a tubes d'ea u , tout impar-

. pour le mo · · . . 
centres de production d JUS rnev1table dans les grands 

e vapeur. 
Il y a donc intérêt maJ·eur à 1 .. 
i\I . · es ameliorer 
' a is le problème ' . . . 

. . n est pas s1 s11n l . ' 
c1rculat1on rudimenta ·. . P e · Oll se t1·ouve en fa ce dun e 
d . i1 e acqui se a . 

egagement de vapeur 
1 

., : u prix de beaucoup d'effo r ts . d'un 
d' . . ma a1,e et q , , 
· une utilisation défectu u on na pu l'endre mei lleur, 
n . ·1 euse des gaz . fi . uire a1 leurs . , en o 11 faut améliorer ici san s 

Le problème n'est ce e d 
<d'ail leurs ont été · p 

11 
ant pas insoluble , ce rtain s résul tats 

recemment atteint s. 

L iége , jui n 1921. 

• 

LES 

Méthodes Physiologiques actuel les d'évaluation 
DE LA 

Fatigue dite "Industrielle,, 
Docteur D. GLIBER'l' 

l n~ pecteur-Général du Sen·ice méd ical du T ravail. 

Cette note es t écrite à la demande d'un g l'oupe de techn iciens 
dési1·cux de co nnaîl1·e avec un e ce1·taine précision la valeur des 
notio ns médico-sociales du moment en matière d'explo1·at ion de la 
fa tigue, en se: plac:ant au poi nt de .-ue spécial de lr ur appli cati on 
imm èdiate a l'industrie. 

So ucieux de mai o ten ir leu 1· renom de producteurs ind ustriels de 
pl'emier or·d !'e, pi·éoccupés de concilier les exige Dces d'un g rand 
rendement avec la consen•ation de l 't~nergie prod uctri ce de leurs 
0 11 ,T iers . il est uatu rcl , dan s les circonstan ces présentes su1·tout, 
qu e nos ingéni r u1·s s' intéressent aux travaux des physiologistes et 
des hygiéni~tes qui étudient le p1•oblème de la fati gue. 

Cel int{•rêt s·cxplique au ssi par le bruit fait à l' ét ran ger autour du 
« Scien tific '.\Ianagement » dont ce1'lain s protagon istes trop zélés 
ro1npl'omettent le succès par des aflfrrnatioo s prématurées pro,·enant 
d' une connais~ancc iDs uffl sante de la physiologie. 

Le~ dirigrants de nos g1·a nd es cutreprises Ll'ont guère le temps de 
parcon ri 1· Ir ;; innom b•·ables publications consacrées a J'élude de la 
fati gue au cours du dernir1· quart de siècle , e t il peul leur êt re 
difficile ù'a ppl'écie1· la juste valeur des recherches fragmentaires 
dont le compte-1·endu les a frappés . C'est en réponse à un désir d'une 
documr nt;i tion critique que nou s avons accepté de rés umer dans ces 
quelqu es pages. l'état de la question. C'est au~s i a vec l'rspoir que 
nos chrfs d'entrep ri;:es rocouragerollt et seco nderont les efforts des 
chc1·che11rs désintéressé~ qu i s'é,·er tuent à proj eter un peu de lumière 
ur un problème médica l de g rande impor tance, mais r esté j usqu'ici 

obscur du fa it mème de so n extl'ême complexi té. 
Tl .Y a lieu de r. i•o ire qu'il existe des lois fort gén,'• ra les, rappro­

cha nt les ma nifesta t ions de l'activité animale. des lois physiques qui 
réirissenl la résistance des corps solidrs inorganiques. De fait , n'est-
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il pas re marqua ble de cons tater , comme l'a fait Hele·S baw , les 
concorda nces de for me entre les courbes représenta nt la résis ta nce 
de certa in s métaux et cel les qui se rapporten t à l' elldurallce humai ne? 

Le graphique ci-contre (fig. i ). reprod uit d'a près cet auteur , 

""' montre à côté de la résista nce 
[ r d u fer forgé. des cou r bes d'e n-

...... ; ... .... . , .... .... L. ..... d urance cons t r ui tes en pre na nt 
· 1 1 comme ordon nées les vitesses en 

milles à l'heure pou r des re­
co1·ds dans des concours de bicy ­
clettes, de patinage de co u r·se à 

pied, de marche, de natati on 
' et co mme abscisses les distances 

sur lesquel les ces vitesses fu rent 
maintenues. Des courbes. a na ­

o'--- 'F,20~- -;;:4-0;,M-,l-~e-.,"60~--;;81=-0- - ,..J00 logues aux précédentes avaient 
déjà été obtenues a nté rieure-

Fw ·1 t rr , . . .. · · . men par '-en nely . a n moyen 
de 1eleves :sla t1st1 ques soigneux s'appl iqua nt a· Ja r01· · d · • . , 1, s a es exercices 
athlet1q ues huma ins et à des cou rses de chevaux. 

?0 a comparé sou vent nos orga nes locomote u1·s a ux machines 
creees par_ la maiu ?es hommes, mais à des machin es qui a u ra ie nt 
des caracteres pa rti c ulie rs ne se rencontra nt pas d 1 . . . , . ans es moteu rs 

d
1~a nd1_mc~. Ces dern iers, lorsqu' ils s'a1Têten t spon tan ément do iven t 

01· 1na1re CPt , ··t · J' • · ' . a1 i e . a cpu1se me nt du co mbustible plutôt qu 'à 
l cncr a:;sement excPss1f des roua<>es . c'es t 1·· 
t 

. o , · inverse qui se produ it 
OUJO urs pour le moteur an im é N ,., ' 
1 

· os 0 1oanes de mouvement ont de 
p us , a u repos, cette propriété s in"' ,.. . d 
répa rer au tomatiquement et de s '.' 

11 
ie i e e se rcnou vclc r. de se 

cambo uis. · e debarasse r spontanément de le u r 

Cette corn pa rai son ' poussée t ro 1 loi . . 
cation es t de ra J)pelei· q e 

1 
, 1 _n , sera it depla .::éc . Sa s ig n ifi -

• • 11 es etrPs ani mé" · · 1 . 
phys ico-chimiq ues q ui ,' . n eciappent pas a ux lois 

• 1 eg1sse t1 t tou :- le , . 
phe nomènes biolo"' iq ues . _,, . s c?i ps, et qu e certa I ns 
l
' o peuvent de· a pre t , 
applica tion de ces lo i· M ._ .' .. · sen , s e xpliqu er par 

~ . i ah q 1101q u Ji c t d 
que l'avenir résel' ve il . d n so i es not io ns nou velles 

' 11 en emeure pas · , 
le monde ina n imé de la . t·· . moins qu u t1 abime sépa re 

. . . ma iere v1 vante et 1 
ter1s t1ques de cell e c · que es propriétés ca rac-

1 ne permett ront · · 
des lo is bioloo- iq ue · au 

1 
. Ja ma is u ne ass imil a tion tota le 

1 
o , x p 1e nornènes 1il u . f ·1 

a na t ure in e rte. a c1 e rnen t conlrolables de 
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Un rappel de certai nes noti ot1 s physiologiques paraît indi spe D­
s able à notre exposé. Qu'on veuill e bien en excuser la fo rme som­
maire et les aflirmatio t1s dép,mrvues de leurs pre u ves. Le cadre de 
cette note ne se p rête pas à de longues digr essions e t les faits 
ra ppelés sont admis actuellement par la presque u nanimité des 
initiés : une démonstration serait donc ici encombra nte . 

Chacun sait qu 'on ne peut continu er indéfinime nt un travail 
musculaire de quelq ue énergie. Après une pér iode variable d'ac ti vité 
un repos plus ou moins long est nécessaire ; 1·epos après lequel on 
eonslate la récupération totale de la puissance amoindrie . 

Certains muscles cependant pa r a issent faire e xception : le cœur, 
notamme nt qui ne cesse de battre de l'orig ine de l'être jusqu' à sa 
mor t. t\fais la continuité de ce tte action n'est qu'un e apparence. En 
réali té le tr avail du cœ u1· est inte rmittent. Son mouvement de 
contraction est <1 11ivi d' un s tade de r epos da ns un rap port de d urée 
de 0",3 d'acti vité pour 0'1,5 de repos e n ce qui concerne les v entri ­
c ules. f:ette su ccession in interrompue de con t ract iot1s et de r epos 
r approché~ montre qu'il exis t.e des ry thmes de fonctionnement mus­
cul a ire perm a nent (contraction s cloniques) sans dégradation de 
puissance a condition, bien en te ndu, que les contractions success ives 

so ie nt en 1·apport avec la force de l'organe agissant. 
Inver sément, une co nsta lion bie n s im ple permet de s'assu re r de la 

rapidi té avec laquelle s'épuisent les muscl~s en c?ntracti_on inin~er­
rompue ( contraction sta tique) : chacun sait com_b1en devient r ap!de­
ment insoutenable le maintie n d u bras tenu horizon taleme nt , meme 
san s surcharge. Ce dernie r phénomène démontre aussi que la mesure 
du trava il (au se t1 s mécanique du mot) n'est point toujours facte ur 

important dans l'éval uation de la dépense ~'énergie. . . 
La r épétiti on des mouvements muscula1_res, non_ s U1.v1s d~ '.'ep~s 

suffisants, fa it naître en nous une sensation pa rti culièr e de111g nee 
sous Je nom de fatigue. On sait que ce lte sensation peut exister sans 

u' il fai lle fai re inter ven ir l'influe nce du mou vement : il en est 
q . . b. d 
a ins i dans le travail de l'intel li gence et dans certa ins etats mor I es. 

On peut donc se demander où se. trouve loc~lisé le s iège de la 
fati g ue su ccédant a u travail musculaire prolot1ge et quelle en est la 

cause. 
Lorsque, expérimentalement , par des stimulations successives du 

nerf moteur d' u n muscle on oblige celui-ci à se contracter en la issan t 
sur les appa re ils en reg istreurs la trace de ces contractions, on 
s 'aperçoit, s i la stimu lation reste d'intensité constante, que la marche 
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du phénomène présente uo s tade initia l d'accentuati on d'assez courte­
durée. Ce premier stade d'accroissement est suivi d'uo stade pl us 
long de rendement maximum sui v i lui -même d' un stade de déclin de 
plus en plus accentué. · 

Si on pours uit l'expérience jusqu'a é puiseme nt complet, c'est-à­
dire jusqu'à ce que cesse le mouvement, il est encore possible de· 
réveiller le~ con tractions par des stimulations d irectes du t iss u, 
muscu laire. li s'e n su it que la fat igue de l'agent nel'veux de trans, 
mission motrice précède la fat ig ue musc ulaire. Des expériences 
com plémentaires, analysant de ·pl us près le phénomène, semblent 
démontrer que, pratiquement, le nerf lui-même est infatiga ble et que 
se ules ses terminaisons, r 'es t-a-d il'e ses points d'épanouissement clans: 
la masse muscu laire sont sujettes à l'épuisement. 

On démontre encore , par expériences, que les ccnt r~s ne r veux , 
c'est-a-di re les organes <l e commande qui président au motl\·ement 
se fa tigue nt plus rapidemen t que le système neuro-rn usculaire. Cette 
parti cular ité est heureuse car il s'en sui t qu'un muscle ne pou\·a11t 
être contracté jusqu'â épuisemen t t otal sous l'i nfluence de la seul e 
volonté, son reto ur a l' état norm a l est fa vor isé par la sensati on· 
nerveuse qui en réclame le repos. 

L' influe nce <lu travai l musc ulai re prolon gé se fait clone senti!' 
successi vement s ur le~ r·Pn t1·es nerve ux - s ur les te rmi naison s pPri­
phériques des nerfs mote urs - su r les fibres mu sculaires el le-mèmes. 
E n d'aut res termes la fa t ig ue indu stl' iel le est , avant tou t, une fat igue 
nerveuse. 

li co nvie nt à pl'ésen t d' en rechercher le mécan isme . 
. ~a vie ani male est un e nsem ble de phé rJOmènes phys ico-ch imiq ues, 
ev1demrne nt très compl iqué,:, mai s te ndant toujours à mainteni r un 
~lat d"équilibre da ns les échan ges co t re le ca use,: prod uctri ces et 
conso mmatr ices d"é nergie. Uo mouvement m uscu la ire n 'e,: t possib le 
que moyen nant une dépense orga n iqur . 

On démontre en physiolog ie que le mu scle qu i se cont ract d · 
d . . . . · e epense 

u g lycogeoc fourni par le foie et le t ransfor·me en procl ·1 , · ·d l · 
· l UI s !PS I ue 'S 

parmi esq uels d_om ine l'a t!idc la ctique . Ces rés idus . charri és pal' le 
sang, sont oxy des par des réa ctions oro-anique" et ·1· · · 

. . . . • " :s e 1m1 nes e n Yel'tu 
du prrnc1pe md1que pl us haut de J'éc1 uili bre me' t b 1· . . , a o 1que. 

S 1 au cours du travail la production résiduell e d . 
l . . . ne epasse que 
egerement le pou voi r compensate ur de d t · · 

. . es r uct100, les dechets 
e nvaJ11ssa nt le torrent c1rculatoire vien nent ·b·i· 

. . <<sens r 1 1ser » les centres 
nerveux , y determ1ne r u n état de st imulation t d . 

. . ·- se ra UJsa nt par une-
augmentat.1on du po uvoir moteur et par · · 

une n utr1t10 0 pin s active 
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des muscles exercés. S i la production rés iduelle est exagérée la sen­
sa tion de fati g ue ou d'accablemen t s'accentue avec une rapidité · 
croissante, proportionnelle à l'intensité de l'effort et a la durée de sa . 
ré péti tioo . ., 

Ceci re nd compte du mécanisme de l'entrainement, du développe­
ment athlétique et aussi d II phénomène de surmenage. 

On comprend pourquoi la sensation de fati g ue qu e nous localisons · 
dans les muscles est , e n réa lité, un phénomène ayant son siège prin- · 
cipal dans les centres nerve ux et peut ét1·e aussi daos les termi nai­
sons neuro-musculaires . C'est une a uto-intoxication fonctionnelle. 

On conçoit que la dépense d'éoerg ie nerveuse soit en rapport a vec · 
l'énergie de la contraction musculai re, mais ce rapport n'est pas pro­
port ion oel au travail mécan ique développé . L'ensemble d 'excitations· 
nerveuses nécessa ires à des con tractions musculai res médiocres ou 
moyennes (fatigue oculaire <l e l'accomodati on par exemple) peut , 
ê tre beaucoup plus pénible pou r les cen tres ne r,,e ux que quelques -
exci tations plus intenses mais plus rares requises pour des contrac- · 
ti oos pl us éne rgiques. 

Par ce qui précède on s'explique que l'un des pI'i ncipaux facte urs . 
qui intervi en neo t dans la production de la fat igue soit la rapidité 
d u rythme combinée à la durée prolongée des con tracti ons succes­
sives. 

Mai s ce facte ur n'est point le se ul. Sans parler des causes exté- -
r ieures (températu re - degré hygrom étr iq ue de l'air , et c.) ni des -
causes psychiq ues individuelles (chag rin s-découragement , etc.) qui, . 
comme on le sa it , ont une influence é normr par les e ntra ves qu 'elles 
apportent à l'en semble des phénomènes phys iologiques, la monotonie · 
de la tàche a cco m pl ie contribue puissamment à a ugmenter la fati g ue . 
Son influence s'explique, eu partie pa r une action psychique, en 
pa r tie par l'em ploi des mêmes gro upes musculaires et par conséquent 
des mèmes centres ne rveux qui pl'ésident au mouvement commandé, 

Tout ce qui précède condu it à la notion essentielle de la « fa tig ue 
accumulée » ; la seule inté ressante pour l'objet de cet e:xame o. 

Happelons que s i, a u cours d u travail , la production inévitab le de-­
déchets est un pe •1 s upérie ure à la possibil ité de leur destr uction , 
immédiate , le fon ctionnement musculaire fai t naitre, au sein de­
J'orga ni sme, la sensat ion de la fatig ue normale par l'acti on de ces ­
produits sur les centres nerveux . Cette fati g ue norm a le plutôt a·va a ­
lageuse par elle-mème puisqu'e l.Je est s ti mula nte et tonique pour rios s 
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-organes disparait totalement par le repos s i celui -ci est de durée 
·-suffi sante c'est-à-dire proportionnelle au degré de fatigue éprouvé. 

S'il e n est différemment; s i par exemple les repos méridien -
.. qu otidien - hebdomadaire ne suffisent pas à la réfectiJln complète 
· de l'organisme avant la reprise du travail, à la fat ig ue de la nouvelle 
•tâche imposée s'ajoutera le reliquat des fatigues précédentes qui 
pourront ainsi s'accumuler de jour en jour, de semaines en semaines, 

· de mois en moi s suivant une progression des plus fâch1mses. 
C'es t cette fatigue accumulée qu'i l conviendrait de pouvoir 

· co nstater et mesurer avec précision pour év iter les pernicieux effets 
du surmenage. 

Passons donc en revue les moyens d'investi gation préconi sés . 
Après les r emarq uables travaux de Mosso qui suscitèrent parmi 

· le~ chercheurs une émul ation en thousiaste , les méthodes dy namomé­
triques et ergographiques de recherches sur la fa tig ue donnèrent lieu 

. à ~' in nombra bles t ravaux dont certains contribuèrent pui samment à 
faire progresser .oos connaissances phys iologiques . 

. L ~s dy namo~ètres employés en physiologie sont des appareils en 
· genera l assez s imples. Leur action est basée sur la déformation de 

la~ es métal l iques _sous l'effet de la contraction de grou pes muscu­
laires plus ou morns importa nts. La déformation des ressorts se 
transmet d'ord inai re par une créma ill ère et une d 1 • · . . r oue en ee a un 

· cad~an 1_nd1cateur des forces . r.ertain s appareils perfect ion nés, celui 
de \ erdrn , notamment , permet e n outre l'e nreg istrement de toutes 
les phases de la contraction, o-râce à l'emploi· de ta b d M . . o m ours e 1 arey . 

.D_1 ve rs sa: ants et , le prem ier , M. le professeur Imbert de Mo~t-
p~l l1er, appl1~u èrent les appreils enregistreurs de Ma rey à l'anal se 
directe de l'e llort déployé dan ·t · y . s cer aines manœuvres professionu elles. 
On t_ransform a dans cc but les outi ls usuels du travai ll Pur : cisaille 
de v1g n: r on ~ cabrouet porte-ba gages - marteau du forgeron ' etc. 
Nou s meme f1mes constru ire et m imes en usage da l t . . . ns es rava ux 

· des 1n specteurs-medecrns du travai l il y a e · · . , . nv1ron quinze a ns, con-
curre_m~en t a v_ec les appa reils exista nts , un dy namomètre spécial 
consti tue essentiellement par un mauomètre a· · 1 • . , . spi ra e creuse mi s en 
relation, par l 1ntermédiaire d' t b · . . . . un u e,avec une poire en caoutchouc. 
L act ion des flech 1sseurs des doio-ts sur la po1·re se t d . ·t . o ra u 1sa1 par une 
a ugme ntation de press ion de l'a · 1 d • · . . . 1r enc os a ns I appareil qui marquait 
a1ns1 la pui ssance déployée. En outre une t·i gelle fi · · I' t · · t· . , xee a ex re m I e 

· d u tube manometrique permet! ·t l' d · • · · . a1 a apta t1on dune pai ll e 1uscr1p-
trwe se mou van t devant un tambour enreo-istreur 

t> • 
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Une méthode américaiue récente, due à M. le professeur Martin, 
10e d iffère pas essentie llement des procédés dynamométriques ordi­
naires. Contrai rement à ces dernie rs qui, en général, n' interrogent 
-que des groupes musculaires rest reints, elle se· base, et c'est là son 
mérite. sur l'expl ora tion successive de la plus grande partie des 

muscles du corps. 
L 'ergographe, inventé par M. le professeur Mosso, modifié et pas 

,toujours perfectionné par d'autres, es t un a ppareil dont le principe 
-est diamétra lemen t opposé à celui sur leque l repose la méthode 
.américaine. Mosso, préoccupé de limiter le plus possible à un fa is­
ceau musculaire isolé la puissance a gissante, s'ad ressa à la flexion 
d'un se ul doigt et cons truis it son instrument de telle sorte que cette 
'flexiou fut mesu rée par le soulèvement de poids Yariables au g ré 
-de l'obser vateur. L'amplitude du soulèvemeut est e nregistrée par les 
.moy eus ordinaires . 

Partant de la supposition fort nature lle que la fatig ue devait avoir 
,pour efl'et de dim inue r proportionnellement la force musculaire on 
-cru t , au début , être en possession de moyens commodes de mes ure 
applicabl es aux travaux manuels de l'indus tr ie. Mais l'expérience ne 
,confirma n u llemeut les espérances premières . Les méthodes dyna­
.mométriques et ergographiques, excellentes pour d iverses recherches 
physiologiques et pour détermin er la valeu r profess ionnelle d'un 
s ujet c'es t-à -d i1·e pour favo riser la sélection ouv rière dans les travaux 

les pl us pénibles sont à peu près abandonn ées pour la mise en évi­
·de nce du s urme nage indu striel. 

l i exis te pour ce la de nombreuses r a isou s. La principale réside en 
·ce que la méthode suppose la coopérati on volontaire, in te lligente, 
dési utéressée et attenti ve du sujet examin é. Cette coopération , faci-
1Jeme11l réal isa ble au laboratoire sur des aides instru its et de bonne 
'Vo lon té se rencont re moins da ns les cond ition s ordinaires des exa­
m ens à l' usi ne ou a u chantier . En outre, i l est établi qu'un état de 
fati g ue marqué. voire excessif, n'es t pas toujours incompatible avec 

-0es effor ts musc ulaires d' intens ité norma le. 

Sa ns parle r de l'expérie nce des autres, un exemple qui nous est 
personnel démou lrera cette a sserti on. Les i nspecte u rs-médeci os du 
tra va il be]g-es ont long uement rxploré jadis la fo1·ce muscula ire .de 
t ra vai lleu rs de d iffére nts groupes et il d iflére nts ~tades de la fati g ue. 
:Ils se son t adressés tan tôt à des artisans dont la besogue quot idienne 
implique plu tôt de la précision mai s en même te mps rl es efforts 
p ui ssant s., te ls les ébé nistes et les chais iers , tantôt à des travailleurs 
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exclusivement manu els et notamment â des débardPurs du port 
d'Aovers doot ·Je travai l , a l' époque de recherches, comportait par· 
foi s des périodes d'activité ininterromp ue de pi ns de 24 heures et 
par conséquent l' existence, certaine à priori, d'un très hau t deg ré ùe 
fa tig ue. Les rè:ultats furent décoocer tants: les tracés obtenus avant 
et apres le t rava il étaient d'ol'dinaire de parfaite éq ui valence, parfois· 
ils décelai en t , même chez les dé bardeurs surmenés, une aug111co la­
tion de pui ssance musculaire. 

Est-il étonnant qu 'a l' heure actuel le les méthodes dy namométr·i­
qu es et e rgograµ hiques, comme criterium dn degré de fa t igue indus­
trielle , soient tombées daos un discrédit a pe u p1·ès uoi ve rsel ? 

Le même incon vénie nt d'exiger la coopération act ive et sincère 
du sujet exam iné s'oppose a la gén<' r·alisa tion dalls l' industrie de 
différelltes autres mét hodes proposées, C'est ains i que la dimi nuti oo 
de l'acu ité des sens, spéciale me nt de la finesse du tact et de la netteté 
de l'aud ition, qu i es t habituelle dan s la fatigue, perd tou te significa­
tion par l'inatte ntion, l'in so uciance on parfois le mau vai s gr<' de la 
personne E>n observation. 

On peu t en dire au tant des tes ts psychol ogiqu es qui permettent de ­
déterm iner la ra pidité ou la précision de~ fo nct ions intellectuelles. 
On se sert , pour ces recherches déli cates , de JJ1·océdés di vers et 
notammen t d'ap pareils spéciaux e11reg istra1Jt en ce nt ièmes de secon­
des les « temps de réaction » c·e~t-â-dire l'intenalle qui sépare le 
moment où le s ujet perçoit un s ig 11al déterminé e l. ce lui où il accuse 
cPltc perception par un mouvemen t vo lon tail'e. On fait auss i appPl à 

des méthodes pins simples : g roupemeot d' échallt illous de mêmP r ou­
leur - erreurs dans les ca lculs, etc. Ces moyens son t d'autant moins 
applicables à la mensuration du s u rm enage indu triel qu'i l sembl e 
bien éta bli qu'un degré é len~ d'at ten tion momenta née n'est nu ll emen t 
incom patible avec un é tat de fat igue mu sc ula ire prononcé . 

Parmi les manifestations de la fa ti g ue don t l'inves tiga tion échappe­
aux object ions précédentes il e n es t un certain nom brP, for t intéres­
santes pou r les études physiologi ques et path olog iques, qui ne r-épon­
de nt pas non plus a ux nécess ités d'exam eos cli n iq uPs nombreux ou 
bien qui n'ont pa s une s ig nifica ti on s,rmptômatique su ffi sante parce ­
qu 'e lles se re ncontrent dan s des circo nsta nces a u tres que cell es de 
l' é ta t de fatigue . 

Ce so nt: l'a ug ment at ion du vol ume du cœur, au g mentation que 
l'on apprécif' par la rad io~copie - les a ltéra tions dans la com positi on, 
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<lu sang - - les troubles circulatoires fonctionnel s a ltérat ion du 
poul s dans sa fréquence , dans son rythme, variation de la tension 
sanguine. etc. - les ir régularités. de la respiration quant a sa fré­
quence, a son rythme, a la pressioo de l' air inspiré et de l' a ir expiré, 
aux modificati ons dan s les échanges respiratoires cons tatées par 

<l'analyse des gaz. 

Les recherches plus co mpliquées encore qui viseot soit a mesurer 
la cha le u i· extériorisée par le travail musculaire, soit a évaluer la 
rapidité des échanges organiques dans la nutrition ou du fonction­
neme nt de nos appare ils excréteurs so nt toutes du domaine exclus if 
-des Iaboratoire:S d' expériences et n 'ont point, jusqu'i ci , fourni des 
bases directeme nt applicables a l'appréciation de la fatig ue profes­

s ionne ll e . 

Restent à s ig na ler , parmi les sig nes corporels les plus caractéris-
1iques et fac il ement controlables de la fa t igue indus trielle certaills 
phénomènes intimement liés au fonctionnement automatique du 
système nerveux et qui , daos des circonstances particulières, peuvent 
.avoi r une s ig n ifica t ion intéressante. 

Chacuu sait que pendant les premiers instants qui s uivent les 
,exercices corporels v iolents existe , a un deg ré variable seloo les 
sujets , un état d' incoordin ation musculaire qui se traduit par une 
diminution de p1·écisiou dans les tl'avaux dêlica ts (écriture soi g née 
,dessin - dissection m inut ieuse - trava il de fine mécan ique, etc.) . 
-Cel éta t d'incoord ination, pour ains i dire normal, atteint parfoi s un 
-degré plus élevé el déterm i ne soit un e trémulation légère de certains 
muscles soit même un véritable tremblement. 

Il ex iste au ss i, comme conséquence d'un t ravail rap ide et précis, 
un déséquilibre nerveux fort intéressan t , que nous avons observé à 
maintes re prises et , pour la première fois , sur des ouvriers roulant 

· .à la mai u des cigarettes. 

P our ce t ravail« a la piece » la qualité principale est la rapidité 
-extrême de mouvemeo ts musc nlaires fort ajustés. Ontre les mouve­

ments des do igts et des membres supérie urs !e tra vai l comporte un 
balancemen t régulier du tronc qui oscille d'arr·iere eo avant et réci­
proquement a chaque prélèvement de tabac nécessaire a la confe~tion 
<l'une cig are tte . S i, au cours de l'obser vation de cette gymnastiq ue 
rapide, on pose brusq uèmeot a ux o u vriers des questions dout _l es 
répon ses deman~ent- quelque réflexion . on s'aperçoit _que certains 
d 'entre-eux, cessant Je travail pou r vous parler, continuent néao-
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moins pendant un tem ps appréciable le balancement automatique de 
tout Je buste. Ce phénomène n'e5t ni général ni spécia l à cette pro­
fession. No us l'avons observé mai ntes fois sur d'autres grnupes de­
travai lleurs à activité extra-rapide et notamment sur des jeunes 
fill es employées à la fabrication manuelle des boîtes pour allumettes. 

Ceci n'est pas une mani fes tation d'incoordination proprement? 
dite; c'est plutôt une insuffisance de con trôle nerveux de mouve­
ments automatiques. 

Ces faits soot trop fugaces ou trop exceptionnels pour servir di rec 
temenl de base à une évaluation du degré de fat ig ue , mais il s mon­
trent l'importance d'une exploration méthodique du système neneux 
après une pér iode d'acti,•ité musculaire fatiguante . 

De fa it on a rP.cherché les variat ions de nos mou vements réflexes,. 
des plus s imples comme le ré flexe du genou, jusqu'aux pin s compli­
quées comme la réact ion du silence respiratoire sur les battements 
card iaques. On a vo ulu apprécier la tonicité muscul aire pa r difiérenls 
moyens. par exemple en mesu r ant l'angle form é, avant et après le 
travail. par la c uisrn et la jambe dan s la position a s~ise le. pieds 

ballants. Les explora tions de cc genre peuvent donner des résultats 
apprécia bles a u poin t de vu r de l'étude individ uelle d'un sujet déter­
m iné; ils ne se prêtent pas à u ne généralisation . 

Il semble en êtrr. autrement des réact ion:; ré fl exes vaso-m otrices. 
Nos vaissea ux san guins el plus spécia lemen t nos capil laires oc ~ont 
point des tubes élastiq ues dont le degré de d ilatation es t subordonné 
exclusivement a la pl'ession intfric u l'e Ce sont des or·ga ncs dont la 
cont raction ou la dilatat ion Mpend ent du commantl cmeo l de centres 
nerveux mi s e ux-mêmes en action sous des influen ces cxlrèmement 
variées. 

On s'est aperçu que dans l'i~tat de fa tigue la rapidité d'action des 
vaso-cons tri cteurs et des vaso-di la ta teurs es t notab lement influencée 
et l'on a basé sur celle obsenation la recherche de la fatigu e par le 
test su i,·ant: 

Le frôlemen t de la pea u de J'aq1nt-bras par u n corps mou sse te l 
qu e la roulet te d' un curvimètre y dl>term ine l'apparition d' une lig ne 
blanche du e à la con traction des Yaisseaux san g uins de la rég ion. A 
l'état 11orn1al ce tte ligne pcrs i~tc 1111 temp~ . très appréciabl e puis 
dispara it par la réact ion dr.s va~o-dila ta teu r . Ce temps est nolè a u 

ch ronomètre: il dimin ue dans l' i•lal de fatig ue, mais il n'es t point 
établ i que cetlP dimin uti on soit pl'Oport ionnelle. Quoiq u'il en soit 
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c' est là , pour un observateur averti, l'un de nos meilleurs ré.actifs . 
phys iologiques. Cependa nt , dans son emploi, il _coffvient_ de '.aire la , 
part (oomme dans presque toutes les constatations de 1 espece) de · 
l' « équation personnelle» de l'obser vate ur .; appréciat_ion du mom~nt 
précis où la lig ne blanche commence à pâlir - appui plus ou morns ­
fort, vitesse plus ou moi ns grande de la roulette sur le membre. 

Celle revue rapide nous amène à la conclusion qu~ les .~1~thodes · 
psychologiques el physiologiques recommandées Jusqu 1c1 . pour 
mesul'er la fatigue , et s urtout pour évaluer la fatigue_accumulee par · 
l'insuffisance des repos, ne sont pas actuellement applicables dans les 
conditions habituelles de l'industrie. Certaines d'entre elles semblent · 
ou vrir sur l'avenir des voies prometteuses, mais dans l'intérêt même · 
du succès fin a l , il serait imprudent de les faire sort ir trop tôt du , 

champ des expériences de laboratoire. 

Dans un article ultér ieur nous nous proposons d'examiner a la • 
fois les méthodes indirectes préconisées pour l'éva luat!on de la 
fati gue et, chose d'application imméd iate be~ucou? plus utile enc?re,­
les moyens à employer pour écarter de I exercice des profess1ons­

péa ibles toute fa tigue superflue. 
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L'INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 

EN 

HAUTE-SILÉSIE <
1
) 

PA R 

A. DELi\I8H 
l ngén ieur pri ncipal des ~li nes . 

La Haute-Silésie est l'objet de compétitions passionnées pa rce 
·qu'elle renferme un bassin hou iller impo rtant, le second de l'Europe 
con tinenta le, a uss i riche que celui du pays 1·hénan-westphalie n et 
sou teuant le développement iudustriel de tou te !"Europe centrale 

Comme l'ind ique la figure n° 1. la Haute-Silésie est située dans 
l'angle formé par les monts S udètes et les Carpathes-Beskides, non 
loi n des ources de !'Oder el de la Vi stule. !!: Ile est presqu'au centre 
·du contineot eul'Opéen, à 550 k ilomètres de Stettin qui en est le port 
le plus rapproché, a u croisemen t des chemins Varsovie-Vienne et 
Berlin-Budapest. 

Sa r ichesse minérale est depuis lougtemps un objet de co nvoitise 
pour les pu issances de l'Europe cen tra le et orientale: l'Allemag ne, 
l' Aut r iche-Hoogrie et la Russie. 

Avant la guer re, les frontières divisa ient le bassin hou iller en 
trois parties ioégales appartenant à la Prusse, à l'Autr iche et à la 
Russie (Pologne). 

En vertu des traités de Versai lles et de Saint Germain , la partie 
nord-est du bassin q ui a ppartenait à la Russie retourne à la Pologne 
.de même que le distri ct de J aworsno de l'ancienne province autri-

(1) Les ouvru ges fondamentaux sur le bassin houiller de la Haute-Silésie sont: 
H a11db11clz de ,· obersc/z/esisclze11 lndustrie-Be:rirks (Kattowitz, 1913). par le 

.d,,cteur Il V o LTZ. 

Die Geologie dei· obe,-sc/zlesische11 Steilzkohlen-Be::;il·kes (Berlin, 191 3), pa r 
,R. MlCH,\EL. 

Das obe, ·sc:lzlesische S teilzkohle11bccke11 (Kattowitz, 1909). par GAEDLER. 
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chienne de Galicie e l l'ang le sud-oues t d i.t di strict d'Ostrau revient à 
la Tchéco-S lovaquie. La Ha ute-Silés ie pruss ienne, qui est comprise 
dans le territoire soumis au plébiscite, est l' ohjet des contest ati ons 
que l'on connait de même qu e le d istrict de Karwin (canton de 
Teschen) si tué à l'est du dis trict d'Ost1·a11 , administré par la Tchéco­
Slo'iaq uie mais revendiq ué pat· la P ologne . 

1° Constitution Géologique . 
MORTS TERRAINS. 

Le te rrain houiller est presqu·e ntièreme nt recou ver t par· des 
forma tions plus récentes . 

Les depùls /l1tviaux et glaciaires répandus su r uu e g rande partie 
de la Haute-Silés ie, n'ont une ce1·taine épaissem· que dans les vallées; 
les sa bles et grav iers qui les composen t soo t utili sés pour le rem­
blayage par l'eau des mines de houille. 

Les a1·giles tertiafre1; couYren t tout le centre e t le sud du bassin 
de la Ha ute-S ilésie. Elles on t été déposées par des mers venan t du 
sud , dont le bot·d nor·d semble avoir été l'anti clinal houil ler pa ·san t 
par Zabrze, Küuigshlilte et Rosdz in et les premières crêtes des 
calcai res coq uilliers tri asiques. Ces dépôts comblant de profondes 
va llées d'é l'osion du tenain h ouiller et ni velant la r égion out uoe 
épa isseu r très variable r1ui dépa:;se îOO mètres en cerlaio s endroits. 

CP ' dépôts tert iaires sont 1·emarq11 a bles pa 1· les g isements de sel 
et dP gy pse qu'i ls re nfe1· ment cl qu i sont part iculi èr·emeol développés 
dan s la 1·<'•g- ion de Ry hui ck , Sohran cl Orzesc he. 

Oc: te rTaias for tement pl issés dans la zone des Carpathes appar­
leDa nt aux assises ù ifë ,..ienres du tertia fre , au cretace et au J1t1'as­
sique on t été 1·efo ulés sur la pa rt ie sud du g isemen t houiller. Le ur 
limite sl'plen triona le coïocide a vec un e zone de fract ures au s ud de 
laquelle le terrain ho uille1• se perd a de grandes profondeurs . 

Les te1·1·ai11s t1·iasir1ues qu i recouv1·enl la pa r·tie nord du bassin 
s il ésien. formen t une success ion dP, crêtes d'une largeur de 10 a 
20 kilomètres eovi1·on el de 80 ki lomètres de lon g ueur. Il s sont 
consl itm;;: par du calca ire coqu ilier (Muschelka lk) renferman t des 
mine rai~ de plom b. de zi nc et de fer. Ces g iseme nts métalli fèrr.s sont 
des a mas de contact , dont le Diveau - a la base de la dolomie repo­
sant sur le calca ire coq uil ier iufùrieur - tt ;: t ~i constant qu ' ils furent 
con$iclé1·(·- aut r·rfoi s comme des dépôts sécl i men taire~. 
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La zooe la plus minéralisée est située entre Tarnowitz et Beuthen; 
e lle est en relation avec un système de cassures orthogooales . Les 
minerais sont les trois s ulfures : blende, galène et marcassite . A la 
surface, oo exploite de la calamine, de la cérusite et de la limonite. 

Les principales mines soot situées sur les ver sants d u syncl inal 
triasique de Be uthen , a proximité de cette vi ll e : ce sont Keue 
Victoria, Neuhof, Scharle.r , Neu-Helenc, Br zozowi tz et Caecilie au 
nord ; Johanna, Maria. et Bleischarley au sud. 

Les calcaires triasiques donnent également de la castine et de la 
dolomie ut il isées dan s lc>s usinrs métallurgiques de la région. 

Le captage des eaux nécessai res a la r ég ion industriel le se fait a 
la base de ces calcaires . 

Les couches t r ias iques ne reposent pas toujou1·s sur le tena in 
houiller; il y a par end roit un e intercalation de ,r;1·ès roug e (Rotlie­
gende) et de grès bi,qa,·e d'âge JJel'?nien dont l'épaisseur n'est impot'­
tante que sur le bord nord du bassi n. 

Le terrain houiller affleure sur une grande étendue au nord du 
bassin!le long d' une zone est-ouest passant par Za brze, Ifonisgh iitte et 
Myslowitz et coïncidant avec un anticlinal. Cette pa r ti e du bassin est 
deven ue le distrit i ndustriel le plus important de la Silésie . 

Le houill er afl:leure éga lement le long d' une zone SOO-NEb: ra tta­
chée a la premièr e et passan t par Orzesche, N icolaï, E man uelssegen et 
Birkental. 

D'autres affleurem ents existent dans· la partie nord du bassin, 
a l'est de ? eutsch-Pickau et Koloswogora ; au sud-ouest de Ry bnik, 
dans la r eg1on de Oderberg-Ostrau et enfin le long de l'ancienne 
front ière polonaise dans le district de Dombr owa (Pologne) et de 
.Jaworzno (Galicie). 

En rés umé, le terrain houiller est facilement accessible sur une 
·part ie de son étend ue et surtout dans sa pa r tie nord. Au centre et au 
-sud, il est recouver t d 'un e épaisseu r cons idérable de morts terra ins 
,dépassant géné1·a lement 600 mèt res . 
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TERRAIN HOUILLER (1). 

Etendue et limites. 

Le terrain hou iller de Haute-Silésie a une ét1rndue de près de 
6 ,000 kilomètres carrés (2). 

Ses limites sont assez bien conn ues sauf au sud , où les puissantes. 
ass ises des Carpathes recomTent le bord du bassin. Il est entouré 
par le houiller in férieur im productif et par les terrains de l'étage 
infé r ieur du système ca rboniférien représenté a l'ouest par le 
« Culrn » et a l'est par du ca lcaire carbonifère. 

Stratigraphie. 

Le terra in houiller est constitué en Haute-Sil ésie par ses étages 
moyen (westphali en) et inférieur (waldenbourg). L'étage supérieur 
stéphani en (di t d'OÜweiler) n'exis te pas .. 

Le houiller productif a une très gra nde épaisseur e t renferme de 
nornb1·euses et puissan tes couches de charbon. Son épaisseu r est 
est imée à 6,900 mèt1·es a l'ouest et a 2,700 mètres a l'est. 

Le g isement est généralement di visé eu deux part ies séparées par 
le faisceau des couches Sattel qui constitue un horizon géologique 
remarquable daos tout le bassin. Le houiller productif su périeur 
forme le cent re du bassin principa l et du bassin seconda ire de Beu­
thell (Binnenmulde ou Muldeng ruppe) tandis que le houiller pr o­
d uctif inférieu r (ou étage de Haute-Silésie ou d'Ostrau) constitue 
l'affleurC1mcnt du ter ra in houiller su r le pourtour d u bassin (Rand­
m uld e ou Randg ruppe) et le dôme de Konigshlitte , Rosdzin qui 
sépare le bassin pr iocipal de cel ui de Beuthcn. 

Le tablea u ci-joillt , dressé d'après les t ravaux de Gaebler donne 
des indica tions su r l'épa isseu r et la richesse des di fférentes part ies du 
g isement. 

(1) Vo ir le p lan et les coupes a nn exés à cette note. 
(2) De ce bassin houiller . en 1914, 

2,800 kilomètre s soit 48 . 6 % appartenaie nt à la Prusse; 
2,520 » » 43. 5 % » à l'Autrich e ; 

440 » » 7 . !l% » à la Pologne. 
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L E H omLLER PHooucTIF SuP~RIEUR ( ttRoUPE ou CENTRE) . 

Les couches supérieures sont celles du faisceau de Chelme que l'on 
ne co nnait que sur une très pet ite étendue entre Chelme et Libiaz 
(Gal icie) au sud de Jaworzno. Elles sont sans importance pratique. 

Le faisceau des couches de L az isk est exploité depuis très long­
temps dans la région de Lazisk, le long de l'affieu rement Orzesche 
Nicolaï, dans une stam pe de 675 mètres ou 14 couches exploitables 
on t une puissance totale de 29 mètres (variant de 1m.05 à 5a1,00). Le 
même train de couches est exploité à l'est de Jaworzno-Siersza où. 
l'on compte, sur 250 mètre~. 7 couches exploitables d' une puissance 
tota le de 22 métres. 

Les couches· de l'etage de O,·zesche so ut exploitées le long de 
l'aftleu remP.nt Orzesche, Lazisk, Ni cJlaï, Emaonelssegen, Birkental 
e t Dombrowa (Galicie); pu is éga lement dans le bassin de ~arwin . A 
l'ouest , l'épaisseur· de la formation atte int 1.700 mètres et r enferme 
17 couches exploitables représentant easemble 25 mètres de charbon. 
A l'es t , ( Birkenta l), la formation n'a plus que 716 mètres d'épais­
seur et les 3 co uches exploitables qu'on y compte ont u ne épa isseur 
totale de Î m,77 , 

Les couches Sattel qu i sont à la base du groupe du centre, (Mul­
dengruppe) son t de loi n les pl us impor tantes du bassin. De leu r 
existence et de leur profondeur pl us ou moins g rande, dépend sou­
vent la valeur d'u ne concession minière. Ces couches sont exploitées 
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depuis très longtemps le long de la crète Ruda-Konigshlitte-Lau ra­
hütte. Elles ne sont encore exploitées que dans la partie nord du· 
gisement; elles s'étendent cependant sous tout le bassin cen tral , ma is. 
y sont souvent à grande profondeur. Dans le dis trict de Karwin , ce· 
faisceau de couche est à 800 - i.000 mètres de profondeur. 

L 'amincissement de cette formati on de l'ouest vers l'est, e t la, 
réunion des couches dan s cette di rection son bien marqués comme le­
montre le schéma de la figure 2. En Pologne, un e seule cou che de-
12 mètres est exploitée non :sans quelque difficulté. Le dange r· 
d'incendi e est grand et était autrefois une calamité lorsqu'on exploi­
tait par piliers abandonnés. 

LE H OUILLER PRODüCTIF I NFÉRIEUR (GROUPE DE LA PÉnIPlll~R l E) . 

Le gisement infé rieur , exploité en quelques points sur le pou1·tou r · 
du bassin, a beaucoup moins de valeur que le g isement su périeur. 
Il est exploité surtout dans le district d'Ostrau et à l'ouest de Rybnik. 

On peut y distinguer les couches supér ieures d'Ostrau ou ùc Bir­
tultau et Loslau e t les couches inférie ures d'Ostrau ou de Hrn schau, 
et Peterhof. 

Tectonique 

La formati on hou illère est située dans la zone des plissements. 
hercyniens ; elle appal'lie nt à la sP.rie des bass ins houil lers dits 
« paral iques » qui S<' su rcàde nt à partir du sud du Pays de Galles, à· 
travers le com té de Ken 1. le nord de la Fran ce, la Belgique et le pays 
rhénan-westphalie n. Le g isement de Haute-Silés ie est différent, à ce­
poin t de v ue, de celui de Basse-Silés ie et de ceux de la Bohême qui 
sont des bass ins« !ironiques» (1 ) . 

Le gisemen t houiller de Hau te-Silésie cons titue , da ns ses grands. 
traits un bassin largeme nt ouvert vers le sud. 

II existe, en réa lité, deux bassins, le petit bassin du nord ou de 
Beuthen et le bassin prin ci pal séparé du précédent par l'anticlinal de­
Zabrze-Konigshütte-Sosnowice. 

La grande fail le de Orlau, dont le rejet est considérable divi~e le­
gisement en deux parties très inégales; à l'oues t de cet accident , 
le terra in houi ller form e un long bass in don t l'exploitat ion a com­
mencé dan s la région de Ry bnik e t dans celle de .tvlay risch-Ostrau . 

Les couches sont assez régul ières sauf sur le bord ouest du bass in, 

(1) Der paralische Charakter des Oberschlesische Stein- l~ohlengebirgcs par 
Quitzow : Glückauf, 30 août 1913 p. 1.377 . 
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-et dans le di strict d'Os trau où les couches sont fortement red ressées 
-et même renversées. 

N ature du charbon 

Le charbon exploité est généra lement à haute teneur en œatieres 
volatiles. 

I a loi de Hil t, c'est-à-dire la diminution de la teneu~ en mat ières 
-volati les en profondeur, n 'es t v raie que dans les grandes lignes et 
subit de nombreuses exceptions. L 'a ugmentation de la teneur en 
mat iè res volatiles vers l'est et vers le nord est une règle générale qui 
,ne s'a pplique cependant pas à tou tes les assises . 

Les couches supérieures de la sér ie de Lazisk ne foumisscn t que 
-des houilles sèches à long ues flammes . On trouve également des 
houilles de cette nature dans les couches de la série Schatzlar du bas­
s in d u n ord de Be uthen et dans les couches de la série Sattel et 
-d'Ostrau mais seulement dans la partie es t du bass in à pa rti r du 
mé ridien de Kattowitz. 

On exploite des houil les grasses à lon gues flammes ou charbon à 
gaz dans la série des couches Schatzlar entre les méridiens de N icolaï 
et de Konigshütte de même que dans les co uches Sattel et d 'Os tra u, 
entre les méridiens de Nicolaï et de Kattowi tz. 

Le cha rbon à coke n'est pas a bondan t. On n 'en trouve dans Je 
faisc~a u des couches Schatzlar, que dans la partie sud du ba,ssi n , près 
-de N 1co1a·1 et dans le district de Karwin où le qua r t de l'extraction 
peul être_converti en coke . Les couches Sattel ne donne nt un peu de 

·ch arbon a cok e, que le long du bord ouest d u bass in. L'assise infé­
r'.eure, dite d'Ostra u. fourni t. le me ille ur charbon a coke et les deux 
dis tricts où Oil l' exploite , c'est-a-dire les dis tr icts d~ Ry bnik et d'Os­
tra u , donDenl la moitié des fin es à coke de Hau te-S ilés i<' . 

Le rappor t de la prod uction de coke à l' extraction houi llère était 
·de 5 % avant la g uerre et fut de 8 °/0 en t920 . 

_Le c?lrn, peu abondant, n'est pas de bonne qualité, parce qu ' il e. t 
tres friable et les ha u ts fo urnea ux qui l'utilisent ne pe uve nt a voir 
q u'une capacité de prod uct ion a ssez réduite. Le problème du coke se 
pose don c e n Haute-S ilés ie à peu près dans les mêmes termes que 
-dan s le bassin de la Sarre. 

Le cha rbo n de Haute-Si lés ie est remarqu ablement pu r . Ce n'est 
-qu'exc~~tion nelle me nt que la tene ur en cendres attein t 10 °/ •. Il a de 
Ja cohes11n et donne un rendemen t en gros de 40 °/0 en viron. 

1 
}, 
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Réserves 

Les réser ,·es en charbon du bassin si lésien sont imme nses et à 
peine entamées. La réserve actuellement 1·econnue a une profondeur 
ne dépassant pas i ,200 mètres, est de i2 milliards de tonnes; la 
rése rve probable est de près de cent mi lliards de ton nes. De i ,200 à 
i ,800 mètres de profondeur, la rése rve proba ble est de 50 milliards 
de tonn es. (i) 

La réserve totale, actue lle et proba ble, qui est donc esti mée à 
162 milliards de tonne:; es t du même ord re de grandeu1· que la 

réserve estimée de la Gz·ande -Bretagne et que cel le du bassin rhé­
nan-westphalien. 

2. - Exploitation. 

Régime Minier. 

Dans les troi s pay s qui se partageaien t le gisemen t s ilésien , la base 
-du droit mi nier est cell e de la loi fran çaise de ·181 0 et le r égime des 
concess ions. Toutefois dan ~ la partie allemande, les seigneurs 
jou issaient de pré r~gatives féodales sur les richesses soute rra ines . 

~n fait, les concessions appartien nent à de grand es fami lles et a ux 
us ines métallurg iques de la région. 

·13 % d u g i: ement appartenaient au fisc pruss ien dont les exploita­
tion s ont p1·oduit pl us de 7 millions de tonnes en 19i 3 . 

Les us ines de Kattowilz ont e xtrait , e n -L91 3 , 3 .500.000 tounes 
clans leu rs cha rbonnages près de Beuthen . 

Dans la mêmP région, les charbonnages des Héritiers de Georges 
vo n GiPsche ont prod uit 4.500.000 tonnes . 

Les us ines de Kü nig et de Laura, cell es du comte de Schaffgolsch, 
les m ines du comte Guido Henekel. prince de Donners mark et ce lles 
du comte Hu go La z_y . Arthur He nckcl de Donnersmark oot extra it 
chac une 2 .500.000 ton nes (1913). 

Les mines de Donuersmark ont extrait2millions de ton nes en 19i3. 

Dans la pa r·li e aut1·ichienne, les princïpaux exploita nts so nt : les 
u si oes de \Viltkowilz (2.500.000 tonnes), les chemin s de fer du nord 
de !'Empere ur F erdinand , le comte La ri sch-Monisch à Karwi o, les 
m ines el usines a ulrich ien oes, les charbonnages de Jaworzoo. 

(J) The Coal Resources o f the WortJ, volume l 11. 

J 
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Dans la partie polonaise, les principales mines sont cel les des. 
us ines de Sosnowice (i.500.000 tonnes), de la Société de Varsovie 
(900.000 tonn es) , de Saturne (900.000 tonnes), du Comte Renard 
(700.000 tonnes) , de la Société Franco-Ita lienne (700.000 tonnes), de 
Grodziece (650.000 ton nes), de Czeladze (620.000 tonnes) . La plu­
part de ces soc iétés étaie nt déjà, en 19i3, aux mains des Français 
qui contrôlai ent 60 % de la production de ch arbon en Pologne. 

Historique. 

L'exploitation es t deve nu e importante â partir de la fin du. 
XVI II• siècle, après la conquête de la Silésie par Frédéric-le-Grand 
qui se te rmina pa r le traité de Dresde d u 25 décembre 1745 . Elle· 
commença da ns le nord du bassin, à l'affleurement des pu issantes 
couches. Elle prit un grand développement lorsque l'on construisit 
des chemins de fer en Silésie . 

Actuellement, la plupart des houillères son t dans les districts de 
Be uthen , Zabrze, Küni gshlitte, Kattowi tz, Myslowitz, Sosnowiece, 
Dombrowa et Jaworzno . U ne seconde zone d'exploitation est celle de· 
Orzesche, La zisk et Tichau. Un troisième cent re <l' exploitation est 
situé au sud-011 est de Rybni ck. Enfin , 10. quatrième distri ct minier 
es t celui du sud ou d'Ostrau-Karwin . 

Exploitation proprement dite. 

Le pays étant relativement plat et les ,•allées peu encaissées , le· 
g isement n'est que très partielle me nt accessible par g aleries â Oanc 
de cotea u. On en compte cepe ndan t 75, dont la pl upart sont dans la 
rég ion de Myslowitz, Nicolaï et Mairisch-Ostra u . 

Les autres exploitations com porten t n ne ce nt aine de puits, dont la, 
profondeur est de '100 à 300 mètres dan s la région du nord; quelques 
puits dépassent la profondeur de 400 et 500 mètres surtout dan s le­
district d'Ostrau-Ka r win . 

Lrs rouelles son t en géné ra l très pui ssantes : celles que l' oTL 
exploite on t pl us d' un mètre ci nqu a nte , sauf dans la parti e sud du 

ba ssin, à Ostrau, où l'on exploite quelques couches relativement 
min ces . 

Dan s le nord du bassin , la grande pu issance des couches Sattel qu i, 
atteint i 2 mèt res eo P olog ne, est n ne difficulté . L'exploitati on se fai t 
suivant la méthode d ite de ~fy slowitz par' trac;ag e et dépilage en. 
retour. 

NOTES DIVERSES 861 

Le remblay age des co uches par l'eau, appliq ué depu is !900 est 

presque généra l da ns le nord et fréquent dans le sud . 

L'outilla o-e des charbon 11ages est perfectionné et n'a que peu 
souffer t de la g uerre sauf dans l'aocienne partie polona ise où il y a 
quelques dommages. 

Les condi tions du gisement exploité é tant bonnes sous le rapport 
de la r ichesse, de la régu la ri té et de la profondeur des couches, le 
rendement par ouvrier est très élevé; pour l'ancienne partie prus­
sienne, la production par jou r et pa r ouvrier du foo d et de la surf~ce 
fut , en 1913, de L 144 k ilogrammes, tandis que la pl'Oduct1on 
conespondan te dans lo bass in rhé nan-weslphalie n n'était que de 

8811 ki logrammes. 
Au sud d u bassin, en Tchéco-Slovaquie où les couches ex ploitées 

sont un peu moins pui ssantes, le re ndemen t est moindre. 

Pour développer la production, il a fallu attirer les ou vriers, :t 
con struire des cités-ou vrières : certa ines d'entre elles sont magni­
fiques. 

Les salaires son t r elativement bas en Haute-Silésie ; ils n'atte i­
gna ien t avant la g uerre que les 2/3 des salaires du pay s rhénan­

west phal ien. 

Production. 

En 19 13, la prod uction de l'ensemble du bassin de Haute-Silésie 
dépassait 61 mill ions de ton nes se décomposa nt comme suit : 

Pa r tie prussienne . 
Polog ne (Dom browa) . 
Galicie (Jaworsno) . 
Ostrau-Karwin . 

43.400,000 tonnes 
6.800.000 » 
2.000.000 » 
9.200.000 » 

Le <liagr·amme ci-joint montre les progrès de l'extraction depu is 
i SPi . Le taux de progrnssi on, depuis une Yingtai ne d'a n nées, était 
de i. 03 â 1.05 % l'an et a ugmentait len tement. 
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Ce taux de progression de l'ext raction esl inférieur à celui du bas­
si n rhénan-westphalien et à celu i de l'ensembl e des bassins an glais, 
et cette infériorité s'explique par i' insuffisan ce des débou chés de 
l'i ndustri e charbon nière de Haute-Silésie. 
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FIG. 3. 

P1·oclnc:tion de t hc11·bo1' e1' r.r ' ' , n aute-Silèsie. 

La guerre et les troubles polil i . , 
1 • d . ques ci 111 1 ont sui vie ont fa it ba isser 
. a pr_o_ uclwn . Le rcndcmen t des ou ,r ,· ers 

a dimin ué d'u ne ma ni èl'e rnqu,etante (1). 

3. - C onsom mat ion du charbon si lésien. 
( Voù- la cw·te cle la fi 1 gu1·e J. 

Les industries qu i se sont établi e . . . . .. 
Haute-Silésie ab,orbc t s a pi ox,mitedescha1·bonnagesde 

· 11 annuellement · . . . . 
tonnes de ho ui lle. une qu1nza1ne de millions de 

Ce sont d'abord les usines sidér . . . . 
du minerai sur place · t . . urgiq ucs qu i tro uva ient a utrefois 

e qui do1rent Je f · . . 
Suède, de !\ri ,·oï-R.og R. . an e vcn11· ac tuellement de 

en uss1e des ilfo t 'l ' même du paJ·s de::, ' · l n s aira 1>11 Honcrrie et 
icg-en et de la 1 ahn 1 . • o 

des minc1·ais pai· chemins d f , ' _- ,e p1·1x <•le,·é c..l u transport 
'd ' ' e e, . ma lg i-e de- la ·r 1· . t 

l'l' 111ts, ou t retard,; IP. d .. . 
1 

• ~ 1·1 ~ extraon 1na1rcmen 
• eip OJ•JH•niPnt de la sidér urgie en Ha utc-

(l ) Lire à ce >llJc, Je no 3 s/:rie H J, . E 
nat io nal du T ra1·,ti l. _ <~ : . ,' _es 'tlldc., é! l locuments du Bureau Inter· 

ent1e, 10 ,lcctmh·c Hl20. 
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Silésie, beaucoup moi ns rapide que dans le pays rhéna n-westphalien 
et qu'en Lorrai ne. 

Les usines à zi nc construi tes près des gisements de Beuthen 
absorben t une par tie notable de la production de hou ill~ . 

Une quara ntaine de mil lions de tonnes doivent ètre expédiées au 
loin. La pla ine de Silésie, c'est-à-d ire la région de Oppel n, celle de 

Liegnitz et de Bresla u en reçoivent quelques mill ions de tonnes. 
P lus a u nord, dans les provinces de Posen el de Prusse, dans le 
Brandebourg et à Berlin , et su rtout dan s les ports de la mer Balti­
que, la concurrence anglaise était fo r te et refo ulait de plus en plus 
les char bons silésiens vers le sud. 

Ainsi , dans la co nsommation de houille de Berlin et de sa ban­
lieue, la part des charbons de Haute-Silésie diminuait constamment 
avant la guerre, land is que celle de la Gra nde-Bretagne augmentait 
comme le montre le tablea u su ivant : 

CONSO:UMA TION DE HOUILLE l)A:,/S L A VILLE ET L A BANLIEUE DE BERLIN 

ANNÉES 
Part Part 

de la Haute-Silési e de la Grande-Bretagne 

l 190~ 61 % 16% 

100î ;j] s-f 2S % 
1 

' 1 ~)] ~ -14 % 36 % 
1 

Les charbons de Haute-Silésie n'ani,·aient qu 'en petites quantités 
j u~qu'aux ports de la mer Balt ique (CD !Q l 3, 1,3 million de tonnes), 
land is que les charbons anglais y étaient déharq ués en quanti tés pl us 
grandes d'année rn année (en '1 913, 2,6 mi llions de tonnes) . 

Le charbon silésien est ineonn n dans les ports de la mer du l'\ord 
tandi~ que le charbon anglais débarq ué y représentait en '1913 
ü.2 mil lions de to nnes . 

Si les cha1·bons sil ésiens rés istaient din-ici lemcnt à la eoncurren ce 
des charbons anglais dans la plaine du nord, à Berlin notamment, 
re n' est pas à cause de leur prix de revient trop élevé, car, à égal ité 
de qualité , le charbon silésien eoûte beaucou p moins cher sur le 
car reau de la mine que le c:ha r bo n rhéna n-\\·eslphaliel1, ma is plutôt 
à l'anse des trausports . Les expéditions par bateaux sont en cfi'et 
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!beaucoup plus fa vorables pour les combustibles qui arrivent par 
mer que pou r ceux de la Silésie . 

Le canal de Klodnitz , aboutissant à Gle iwitz, c'est-à-dire à quel­
ques kilomètres des premiers charbonnages de Haute-Silésie , n'est 
accessible qu'à des bateaux de faible tonnage el n'est pas utilisé pour 
les transports de charbon. L'Oder est nav igable da ns des conditions 
un peu meilleures à partir de Cosel où il reçoit le IClonilz. Il ne 

· tran_spork cependant que deux millions environ de tonnes de char­
bon soit le septième environ de la quantité expédiée vers la plaine 

· du nord . 
Les charbons ang lai s, au contraire. arri vaient dans le centre de 

l 'Allemagne par des voies navigables de g randes sections ; par 
· !'Elbe et !'Oder inférieurs, par le Havel et par les canaux du Centre 
. accessibles à des bateaux de mille tonnes et plus. 

, Les charbons silésiens étaient donc refoulés vers le sud, vers lea 
anciennes provinces autrichiennes: la Bohême, la Morav ie, la Haute 

. et la Basse-Autriche el même la Sty rie et la Carinthie riches en 
. minera is de fer. Ils péné tra ient égalemen l en Hongr ie et en Russie. 
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RÉPARTITION 
DES 

CHARBONS BELGES 
d'après leur Nature 

PAR 

A. DELMER 
Ingénieur Princ i!,al des 1'1ines 

Dans le comm enta ire d'une carte de la répartition des charbons 
·belges suivant la teneur en matières rnlali les, j'ai donné précédem­
ment des re nseignements su r la décomposi lioo de la prod uction 
sui va nt les catégol'ies marchanties résultant du tr iage, du criblage et 
du lavage (i ) . J'ai g roupé les multiples catégories du commerce en 

.six classes, à savoir : 

Les clas:Sés gro~ - de pl us de 30 m illimètres; 
Les classés mi -gros et menu s (greusins, braisettes et g rains 

lavés de 30 à 2 mill imètres); 
Les fines et poussie,·s lavés ; 
Les fines et poussiers m i-lavés ; 
Les fines et poussiers bruts; 
Les tout-venant (mélanges de fines, de poussier s et de g ros). 

La déco mposition fut fa ite pou r les charbons vendus pendant le 
·mois de janvier 1920. 

J'ai refait une décomposition semblable des charbons vendus en 
-octobre 1920, mai s en c lassant un peu différemment les catégories du 
barême pour pouvoir apprécier les variations du prix moyeu de 
vente rés ultant de la modification des tarifs int rod u ile CD mars i 921 . 

(1 ) Voir : Cal'le de la 1·épa,·tio11 des charbons belges d'np,·ès leur 11at111·e . 
Amiales des }.fines de Belgique, 1920, t. XX I, .Je livraison . 
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Le classement est le suivant : 

1 ° Classés de 20 millimètres et plus : 

Houilles et gaiJleteries; 
Gai lletins 50/80, 60/80, 70/80, 25/70, 70/90, 80/120, 40170, 

50/70; 
Têtes de moineaux 30/50, 25/40, 25/50, 30/60; 
Greusins 20/30, 15/30, 18/35, 22/35; 

2° Braisettes : 

i0/20, 8/20, 8/25, i0/25, 15/25, 10/30, 8/35, 8/40, 8/70, 
15/20; 

3° P etites braisettes : 

4/18, 4/20, 5/20, 6/20, 8 /15, 8/18, 10/15; 

4° G,.ains laves : 

2/8, 318, 4/8 , 3/10, 5/10, 6/10; 

5° Fines et poussiei·s laves. 

6° Fines et poussiers mi-laves et bruts. 

Les éléments dont sont composés les tout-venant ont été rangés 
sous l'une des rubiques ci-dessus indiquées. 

Les deux tablea ux suivants donnent la décomposition des ventes 
par groupes de charbonnages . 

Le g roupement regional adopté est celui qui a été figu ré sur la 
carte de la répartition des charbons bel ges d'après leur nature ('1). 

Le premier tableau donne les tonnages, le second les nombres 
proportionnels aux tonnages vendus par le groupe de charbonnages 
considérés. 

(l ) Voir la publication citée ci-dessus . 

Districts 

Groupes 
de 

Charbonnages 

Couchant de Mons 

Zone clu Sud 
(gras) 

Zone mêJia uc 
(flenu ) 

Zone du Nord 
(1/2 gras et gras) 

Centre 

Charleroi 

Zone du Sud-Ouest 
(gras) 

Zone médiane 
(1/2 gras) 

Zone du Nord-E,t 
(1/4 gras et maigre) 

Basse Sambre 
et Andenne 

Liége 

Vallée d~ la ~leuse 
d'Engis à Liégc 

(gras et 112 gras) 

Pla teau d'Ans 
(1/ 2 gras) 

1-1 erstal 
(maigre) 

Plateau de 1-l en·c 
(l / 2 gras) 

Total du Bassin 
du Sud 

TABLEAU I. 
Charbons classes suivant la grosseur 

Vente da mois d'octob1·e 1920 
TONNAGES 

1 2 3 4 5 

Classés de Pet ites Fines et 
20 m/m Brniseues brai set tes Grains poussiers 
et plus lavés lavés 

93.284 1 17 .583 1 12.525 - 42.610 

21. 388 6, 495 6 .SPg - 20.-187 

58 .727 10 . (,36 4 .671 - 16. 811 

13. 169 552 955 - fi.312 

68.451 15 .358 3.698 1.372 30.697 

----
133.597 22.676 9.609 10.283 33.094 

---
12.754 1 .305 - 1.032 8 .356 

8.J. !l71 11. 4.11 G 746 5.643 17 . 359 

35 .872 9.930 2. 863 3 608 7 .3,9 

- --
10.031 3.382 1.862 395 9 .572 

11 7.870 32.666 5.21 6 10 .906 27.983 

~9 .373 5. ,ë,I 2.f,55 4. 36G 12.24-! 

46 .508 1-1,-lî9 - G3! 3.507 

23 .591 3 .G'.l!l -194 173 2 .292 

IS.308 8 . 7~17 2 .1 67 fi . 736 9 .9.J O 

6 

Fines et Total 
poussiers 
mi-lavés 
et brllts 

149.837 1 315 .839 

31. 103 86, 372 

85.503 176.248 

33 . 231 53.219 

188.036 307.582 

293.228 502.487 

28 .590 52.037 

---
189 .847 316 007 

74.791 134.443 

24 .641 49.883 

---
173.159 367 .800 

·18 .301 102 .590 

56 .990 122 .115 

29 .722 59. 911 

38.1 46 83 . 184 

---
1 

1423.233 91, 635 32.910 

1 

22 .956 143 .956 1 828 .901 1. 543 .591 



'l'Al3L l~AC Il. 
Charbons classes suivant la grosseur 

Vente clu mois cl'octob1·e 1920 

P OURCENT AGE DF~S DIFFr: RENTES CAT~:GORIE~ PAR R ;\PPORT A LA \"ENT E; 

TOTAL!:: DU GROUPI:: . DU DISTRICT ET DU BAS' l:S 

Districts 

Groupes de chorbonnagcs 

Couchant de Mons 

Zone <.lu Sud 
(gras) 

Zone médiane 
(flénu) 

1
1" 

CJ::: 
~ ô.. 
~ -•-:J i:.i 
•.r. -
Vl:: ~s 
~o a-, 

29 ,5 

2-1. S 

2 

5 ,6 

7,5 

û.O 

1 3 
. 4 5 6 

"' = ·f. ·- ·.:., 
~:,.. a~ 

4 ,0 13 . 5 47 ,4 

8,0 23 . 7 36,0 

2.G 

11--- --- ------ -- -- -- - -· - - --
Zo ne du )i or d 

_ __ (_1_2_ s _rn_s_c_t _g_ra_s_) _ __ ~ _ 1
_.

0
_ I .S - ~1 tj2,5 

Centre 22 ,3 5,0 1 ,2 0 ,4 10 ,0 61 .1 

Charleroi 26 .6 4. 5 1,9 2 . 1 6 .4 58 . 5 

------- -- - -- - - - - --
Zo ne d u Sud-Ouest 

(gra,J 

Zone méJiane 
( 1 / 2 gras) 

Zone du ~ o rd-Est 
(l / -1 gras et maig re) • 

Basse Sambre et Andenne 

Liége 

Vallée Je la Meuse 
d· Engis à l.iége 

(gras et dèm i-gras) 

Plateau d'Ans 
(Jem,-gr as) 

1-l erstal 
(maig re) 

Plateau de Hen·e 
(demi-gras) 

Ensemble du Bassin du Sud 

2-1, 5 2.5 2, U 16 , 1 5-1 . 9 

2G,9 3.6 2. 1 1.8 5 ,5 GO, l 

-- - - - - - - - -- --
26. î 7 .-1 2 , l ') -~ , I 5,5 55 ,6 

---------- - -
20 .0 6 ,8 3 ,7 0 ,8 19.2 49 .5 

- ----- ------
32, 0 8 , 9 1 ,4 3, 0 7 ,6 47 , 1 

---- ---- - -
:2S.6 5,G i~ -l ,3 ll ,9 47 . 1 

1 
3::,. J 11 ,8 0.5 2.9 -ltl. 7 

li, ! 0, 8 0,3 ~.s 49.ü 

22, 1 10 , ti 2,6 6, 9 11 ,9 ,J5,9 

- --- ---- - --
27 . 4 6 .0 2 1 1 ,5 1 9 ,3 53 .7 

d 

PRIX Dl:D GROS 

DES 

CHARBONS BELGES 
e n I nI4 et d e puis Parmi,;.tic e 

li fa uu ,·ait e ntendre par pr'ÎX de gro;; , le prix de veute r éa lisé par les 

cha,·bou nages pou 1· les prod II i ts expéd iés par wago ns ou par ba teau x . 

P ou r la nnte a u tintai!, ap pelée pa r.fo is Yente au comptan t , c'est-à­

dire pour !P. charbon que le consommateur va chercher lui-même a u 
charbon nage, les prix de gros soDt maj orés de q uelq ues francs à la 
tonne. Comm e la ven te a u déta il des charboDnages ne re pr ésente 
q ue L1 à 5 % de l' c 11 semblc des expéd itions , les prix de g ros ne soo t 

i nférieurs aux prix moye ns de Ye t1 te des charbont1ages q ue nous 

é tabli1·ons q ue de un à deu x décimes par toune . 

1. - Prix moyen de vente de la statistique dressée 
par l'Administration des Mines. 

Pou r calcul e r le prod ui t net d ' u ne mine , base de la r edevan ce 

proport ion nelle d u e a u x propriéta ires de la su rface, les ingé nieurs 

des mi nes contrôlent chaq u e an née. notamment la Yale u r du charbon 
vendable . Le charbon consommé pour les besoin s de la mine n ' est 

pas co nsid t'•ré com m e ch ,u ·bon vrndable pas plus q ue crlui q ui est 

donué gratu itement a ux o u v r iers . La valeu c moyenne d u char bon 

ve ndable peu t-êt re détermi née avec exact i tud e sau f pour les charbon­

nages q ui cousomrnent une part ie de leu r prod uction dans le urs 

fours à coke, leut'S fabri ques d'agglomérés ou leu rs u sines m étallur­

giques . En fait, u u cinq u ième de la produ ct ion vendable des 

charbo:rnagrs be lg es est consommé pa r les concessionnai res e ux­

mê mes e t. n'éta nt pas vendu, e~t éval ué d'une manière arbitraire. 

Da u s la com ptabil ité des indust r ies connexes aux charbon nages , le 

prix du ch arbon n'es t pas to ujou r s porté à sa vale ur r éell e, i l est 

pa r fois fixé de manière à ce q u e la fabri ca t ion accessoire ne réa lise 

n i gai n n i perte; le béuéfice étan t r epol'lé s u r l' exp loitation m inièr e . 



-

870 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Les ingén ieurs des mines établ issent la va leur marchande réelle de 
ces charbons, mais il est difficile de fixer un prix commer cial pour 
des charbons qui ne son t pas l'obj et d'une vente. 

Tenant compte de ce que la va leur fictive attribuée par l'Adminis­
tration des mi nes aux charbons utilisés par les concess ionnaires 
:orre_spood asse: ?xactem~ot a la valeur commerciale, qu'elle est 
eta~lte et controlee par divers ingénieurs et qu'il n'y a pas lieu de 
crarndre une erreur sys tématique , tenant compte de ce que cette 
valeur fictive n'affecte qu' un cinquième de la production vendable 
on peut a~r~er que le_ prix moyen de vente donné chaque ann é; 
dans la s tat1st1que des mines correspond a la réalité. 

Les va leurs, dep uis 1910, ont été les suivantes: 

Années 
Prix moyen Nombre 

de vente proportionnel 
Fr. 19,18 = 100 

19i0 . fr . 15,28 79,7 
1911 15,40 80,3 
1912 17,29 90,5 
1913 19.18 100 

1914 18,09 94,3 
1915 20,31 i05,9 
1916 20,81 108.5 
1917 27,75 144 ,7 
1918 41.98 218,9 

1919 64,28 335,2 
1920 90,38 471,2 

2. - Prix de vente par catégorie de charbon. 

. Le prix moyen de ven te au cours d'une année n'est ' . c1.· 
t1on assez vague; car il es t la r. lt t d . qu une in ica-

esu an e e p1·1x trè d' fl" t suivan t la qualité et très . bl d · s I eren s 
catéo-orie de houille de v.aria es ans le temps . Mais le prix d' une 

l:> meme que la vale d . dét · · ' ur es ventes a une date erm1nee ne peuvent pas être . t bl' . 
comptes-charbons des mines de hou ill: a is prat'.quement par le~ 
J'établ' . 1 . • I l fa ut , des l0rs, chercher a 1r pa1 a connaissance des ma h ·, · 

rc e:s 11nportants , et par les mer -
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euriales publiées par certains jou rnaux. Les adjudications et les 
eont rats pour fo urnitUl'es de charbon a ux chemins de fer de l'Etat 
donnent des indicat ions précises pour certaines catégories de charbon , 
notamment pour le type 11° IV gras et 1/2 g ras, dont les prix ont été 
les suivants en 1914 et depuis fin 1917 au mois d'août 1921. 

0.-\T ES 

Au t •r j u illet 1914 . fr. 
Du nov. et déc. 1918. 
Février 1919 . 
Du 1 •r mars au 30 sept. 1919 
Du 1•r oct. au 31 déc. 1919. 
Du '1 cr janv . au 28 fév . 1920 
Du 1er mars au 31 mai 1920 
Juin 1920 . 
Du i •r juill et au 2 oct. 1920. 
Du 3 oct. 1920 au 4 mars 

1921 . 
Du 7 mars au 4 juin 1921 . 
Du 5 juin a u 5 août '1921 

Prix payé par les 
cht:mins de fe r 

de l'Etat belge 
T ype IV, 

gras et 1/ 2 gras 

14,57 a 14,65 
41,25 â 43 ,50 
54 a 55,-
54, 12 a 54.22 
54,08 a 54,30 

70.-
77 ,-
80,-
83.-

86,75 
76,75 
73,50 

Nombre 
proporti onnel 

(à fr. 14 .61 
prix moyen au 
}cr juillet 191 4 

= 100) 

100,0 
290,0 
373.0 
391,3 
370,9 
479.i 
527,0 
547.5 
568.1 

593 ,7 
525,3 
503,1 

Pour certaines catégories, bien défin ies de charbon, telles que les 
t êtes de moineaux, on peut également en connaître exactement les 
prix ; ils furent les suivants : 

DATES 

En j uin et juillet 1914. . fr. 
Pendant les dix premiei·s mois de 

l'année 1919 . 
Du 22 oct. au 29 déc . 1919 . 
Du 30 déc . 1919 a u 30 mai 1920 
Du 1er avril au 31 mai 1920 . 
Du t •r juin au 30 juin 1920 . 
Du t er j uillet au 2 octobre 1920. 
Du 3 oct. 1920 au moi s d'août 1921 

Cours 

36, -

90,-
95,-

105, -
112,-
115, -
118,-
126,-

Nombre 
proportionnel 

Fr. 36.00 = 100 

'100. 0 

250,0 
263 .9 
291 ,7 
31'1, i 
319,4 
327,8 
350,0 

La h ausse a été beaucoup moins for te pour les têtes de moineaux 

que pour les fi nes type IV. 
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En octobre 1919, les indi ces des prix, pa r rappor t à ce ux de 1914 , 
é ta ie nt respecti vement pour ces deux catégories de 263 ,0 et 370,9; 
la di ffér ence entre les indices de ces deux catégori es de cha r bon a 
a ug me nté j usqu'e n juillet 1920. 

En octobre 'l919 , la Fédération des Associa ti ons Charbonn ières a 
publ ié un ba rême assez com plet des prix du charbo n qui est obse rvé, 
à t rès peu d'exception près, par tous les char bon nages belges, pour 
leurs ventes dans le pays . 

Ce barême a sub i à différentes da tes les mod ifica tions sui vantes : 

1° :\IaJoration de tous les pri x de 10 fr . , à pa r tir d u 30 décembre -1919 

2° idem 7fr. , idem 1anil 1920; 
3° ide m 3 fr . , idem i .,. j u in 1920 ; 
4° idem 3 fr ., idem 1°' ju il letHl20 ; 
5° A pa r tir du 3 octobre 1920 majo ra ti on différen te su ivant les ca té-

g ories de cha r bon, de : 

8 fra ncs pour les classés de plus de ·10 m ill imètres ; 

5 ,50 » charbons lavés de O à 10 mill i mètres ; 
3,75 » » bru ts » 

6° A partir du 6 mars 1921 , di minu tion de: 

5 francs pour les classés 10/20, 8/20, etc. ; 
8 ~ menus lavés ; 

10 » menus br uts ; 
12 » poussiers maigr es. 

î
0 

A pa r tir du 5 j uin 192! , d imin ution de : 

f 3 9 - 1 r. --O pour es fines et poussiers mi-lavés et br uts . 

8° A. pa rtir du 7 août 1991 d' · · . . - , 1m1nut1on de 2 fra ncs pour les brai-
settes 1ndus tr1elles 10/20 8/90 etc · de fr 3 -o I ti 1 · . . , - ., . ,o pour es nes a vees, 
poussiers la ves de O à 10 mil limètres y con1 · 1 · 1 · pris es g ra rns a ve ; 
d~_4 fra ncs 1~our les poussiers , men us bruts et mi- lavés, y com­
pris ceux qui entrent dans la com position des tout-vena nt~. 

Le barême comportant une q uaran tai ne de catégori es de cha rbon , 
dont chacun e est e Dcore subdivisée su ivant la na tu re ùu charbon 
(gras, :j /4 g ras 1/'> g ras ·1/4 g · ) . , - , ras, maig res , es t trop compliq ué pou r 
ser vir de base à l'établi ssemen t d' un . . . , . 

· bl d pr ix moye u ; ma is Il a ete 
poss i e e ~ro u~er les ca tégories en 9 classes, dont Je prix moye n de 
ven te peut et re etablt assez exactemeu t. 
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Les classés au -dessus 20 1nillimè11·es comprennent les houi lles et 
g ai ll eteries, les gailletins de 40 à 120 , les tètes de moineaux, les 
g re usins et les cribl és a u dessu s de 30 m illi mèt res. La valeurmoy eone 
de ce tte classe est ce lle des gailletins. S i les houil les et g ailleteries et 
les g reusi ns se vende nt moins cher , par contre les têtes de moineaux 
et les classés de certains cha r bonnages se Ye ndant plus cher et y a 
corn pensa lion . 

L es bl'aisettes inclusll·ielles au-dessus de 8 millimëli·es ne com­
prenneo t que cinq séri es don t les p1-ix soot assez ra pprochés ; il est 
aisé d'en fixer la valeu r moyen ne d'ap rès le ba rè me. 

Les petites bl'ai selles à 1Ja1·tir de 4 millimèlres ne comportent que 
deux classes ne d iffèra nt qu e d' un fran c. La moyen ne a ri thmétiq ue 
de ces pr ix représe ntera la va leur du g rou pe . 

Le~ g 1·ains laves sont bien dé fi nis et on t des ,,a Je urs a ssez rappro­
chées . 

P ou r les prix des fines â col.e lavées co nsommées da ns les fabr i­
ques de coke apparte nant a ux cha r bon nages, il a fall ut tenir compte, 
pou r fixe1· leur prix , des d imi nut ions faites sur le coke . 

Les poussie1·s laves m aigres, de même que les poussiers la1,és, gras, 
J/2 g 1·as et m aigres on t d'a près le barème, des prix limité,: entre des . 
vale urs très ra pprochées . 

Le groupe su iva nt es t celu i des (iues et po ussie1·s mi-laves et bl'u ts, 
grns et 1/ 2 g l'as , com pre na nt plus ieurs catégo ries de valeu rs assez 
différentes . Tl com prend notamment le ty pe IV Etat Be lge qui est aU, 
point de v ue d u ton nage, bea ucou r, plu s important que les autres 
ca tégories . Oo ne fera pas une g rande er re ur en a tt ribuant à tou t le 
g roupe ]a ,aleu r d u ty pe IV. 

La deruière catégor ie est ce lle des fi. nes et poussiei·s maig res m i­
lai·es et bn tis. La déte r min ation de sa ,·a leur moyen ne peut se fai re 
assez exacteme nt , d'après le ba rê me. 

Le ta blea u joint à la p résente note don De les pr ix de ces d iffé ren tes 

classes de combu. tib le eu 1914 et depuis le mois d'octobre 1919 
j usq u' à ce j our. 

3. - Prix moyens du ch a rbon vendable et index 
de ces prix par rapport au prix de 1914. 

L' Admin ist ration des :Mines aya Dt r ecueil li la com posit ion exacte 
des ventes des charbons par ca tégories, en octobre 1920, il a été .. 
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,possibl e d'établ ir le pourcentage sui va nt de chacun des g roupes 
. ci-dessus défi nis : 

Classés au-dessus de 20 millimètres. 
Braisettes industriel les. 
Petites brai settes industrielles 
Grains lavés . 
Fines à coke lavées . 
Poussiers lavés maigres 
Poussiers lavés, gras et demi-gras 
Fines et po ussiers mi-lavés et bruts, gras et demi­

gras . 
Fines et poussie rs mi-lavés et bruts maigres . 

2ï,42 % 
5,94 » 

2,13 » 

i,49 » 

6,04 » 
i ,24 » 

2,04 ~ 

55,32 » 

8,38 > 

Cette répartition est la base du calcul de la moyenne pondérée des 
, pr ix d u charbon. 

Cette base, r igo ureusement exacte pour le mois d" octobre 1920, 
n'es t qu'a ppr oximative pour les autres mois, toutefo is la répartiti on 

-de charbon ne peut pas se modifier beaucoup d'un mois à uo autre : 
-elle dépend du 1·endement en gros d·e l'exploitation et des triages et 
lavoirs installés a la surface et peut pratiqu ement être considérée 

-comme constante dan s u n intervalle de quelques mois . 

Les classés au-dessus de 20 millimètres et les fines et poussiers mi­
lavés et bruts constituent les deux groupes de loin les plus im por­

·,tan t~. Les premie rs sont les charbons domestiques de luxe dont le 
type es t la tête de moineau ; le second est le charbon indu strie l ord i­
naire vendu géncralement comme ty pe IV. 

En réal ité, le prix moyeu de vente pou rra it être basé assez exacte­
ment sur le prix des tètes de moineaux et sur celui du charbon, 
type IV, demi-gr·as Etat Belge, eu affecta nt chacun de ces prix d'un 

· coeffi cient approprié. Il a été déterm iné rigou reusemen t par Je 
ca lcul de la moyen ne pondérée des neuf classes de com bust ibles. 

La moyenne pond érée a dû su bi r un e correction pou1· ten ir 
compte de cc que, j usqu'en octobre 1920, les prix de~ charbons 

-domest iq ues étaient de fr. 3.50 en dessus de ceux des charbon s 
ind ustriels . Com me la part des charbons domestiques est d'env iron 
un ci nqu ième des produ its \·endu s par les cha rbonn ages , Ja diflë­
rence des prix de fr. 3.50 abaisse les prix moyPns de vente de 

. fr. O,ïO. 

D'autre part, le chal'iJOn \·end u par charette, au charbon nage s'est 
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payé 5 francs et 3 francs plus cher que les charbons vendu par 
wagon; cette vente au comptant représentant 4 % environ du total, 
le prix moyen de vente est donc de 20 et 12 centimes au-dessus du 
prix moyen de g ros. 

Le prix moyen de gros charbon vendable est donc la moyenne 
pondérée des prix des di vers g roupes corrigée pour tenir compte des 
différences de prix des charbons domestiques. 

Le prix moyen s'applique à la production vendable, et non a la 
production vendue. Le prix moyen des ventes peut être influencé 
par la mise en s tock on par la reprise des stocks. Ainsi , en ce 
moment de crise, les charbonnages vendent facilement les charbons 
classés , et sont obligés de mettre en stock les menus et poussiers et 
out ainsi un prix de vente artificie llement élevé; le prix moyen d u 
charbon vendable est indépendant des variations des stocks et repré­
sente don c miP.u x les va leurs commerci':1les moyennes du charbon. 

Le prix moyen établi d 'a près le barème ne correspond pas toujours 
au prix réel de vente. Depuis que la c rise sévit. c'est-à-dire depuis le 
mois de février dernier, certains cha1·bonnages vendent au rabais e t 
il es t impossible de déte rminer l'influence de ce rabais sûr le prix 
moyeu de vente du charbon vendable. 
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Prix du charbon par tonne, 
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sur le carreau de la mine. 
Pourcentage En juillet Du J)u 

1 1 des 22 octobre 30 décembre 

CATÉGORIES différentes 191·1 au 1919 l'u Du Du Du Du Du A partir 
catégories 29 décembre au 30 mars I e r avril ] c r juin ] cr juillet 3 octobre G mars 5 juin du 

dans la vente 1919 1920 au 31 mai au 30 juin au 2 octobre au 5 mars au 4 juin au ô août 7 août 

% frs . frs frs . 
1920 1920 1920 1921 1921 1!)21 1921 

frs . frs. frs. frs . frs. frs. frs . 
Classsés au-dessus de 20 m/m 27,-12 33 ,00 92 ,50 102 ,r,o 

---- IO!l,50 11 2,51) 115, 50 123, 50 
1 

1 123, 50 123,50 123 ,50 

) 
à partir :i,9,1 18 , 50 78,00 88 ,00 

Braisettes 
de 8 m/m 1 

industrielles - - - -- 95 ,00 98 ,00 101 ,00 10\l,OO 10-1 ,00 10-1,00 102 ,00 
à parti r 2 , 13 17.00 73,00 83,0(• 

de -1 m/m 
90, 00 93,00 96,00 10[ ,50 96 ,50 96,50 9-1 ,50 

Grai ns lavées 1,-19 15.00 63,00 73 ,00 

l 80 .00 S3 , 00 86 ,00 91,50 83 , 50 83,50 80,00 
1 

Fi ncs à co ke la ,·és 6, 0·1 12,37 65 ,00 75, 00 

1 

82,00 85 , ûO 88 ,00 93,50 

1 

85,17 (1) 73, 13(1) 69 ,63 

Poussiers ]a\'és maigres . 1.2-1 10,50 53,00 63,00 

70,00 73,00 1 76,00 81 ,50 73,50 1 73.50 70 ,00 

Poussiers Ia,·és gras e t 1/2 gras . 2,0.J 
1 

13 ,00 58, 00 68 ,00 . 
1 75,00 78 ,00 81,00 

1 
86,50 1 78;-1 78 ,50 75 ,00 

Fines et poussiers mi-lavés et brut 
112 f; ras et gras (ty pe IVE. B.) .J :'i ,32 1 1-1,50 60 ,00 70,00 

1 
1 77 ,00 80 ,00 83,00 86,75 

1 
76,75 

1 
73, 50 69,50 

Fines et ~,oussiers mi -la\'és et brut 
(ma igre) . 8 ,38 8 , 00 -1 8 .35 

1 
58 ,35 

1 

1 1 65 ,35 68 ,35 71,35 
1 

75, 10 1 63,00 59,75 55,75 
, 1oyenne pond érée. 1 

79 ,50 19, 11 69. 50 1 
1 86 ,50 88, 5!) 85,90 -----

1 

89,50 92,50 !)7,90 91,06 
1 Correction pou r ten ir compte des différences de -prix pou r les charbons domestiques et pour les 

charbons ,·endus an comptant . - + 0 , 20 - 0 ,50 

- , 0 , 50 - 0,50 - 0, 50 -j- 0,20 -1- 0, 20 + 0, 12 + 0.12 
Prix moyen de ,·ent e Hl , 11 69, 70 79, 00 ---- 86,oo 91,26 88 ,71 86, 02 1 

l 
89,00 92 .00 98 , 10 

Ind ex d es prix rapportés au pri x de juillet 1914 
· J 

100 365 

1 

413 ---450 -166 1 -1 81 513 478 -16-1 4-18 

(! ) Ces diminutions correspondent aux baisses des cokes lavés et 111i-]a\'é~. 
1 1 1 

br 



LE BUREAU DES MINES 
DES ÉTATS-UNIS 

D'APRÈS LE 

Rap port annuel du Directeur - Exercice juillet 1919 à juin 1920.­
PAR 

ALEX. DUPRET 
Ingénieur au Corps des Mines à Mons 

Chargé de Cours à l'Université de Bruxelles. 

Le GouYerncmenl des Etats-Un is, Département de \'Intérieur, a fait · 
paraitre le r apport du Dr Freder ick G. Cottrell, Directeur du • 
Burea u des l\I ines, concernant les t:·avaux du Bureau pendant 
l'exercice 1919-1920. 

Ce rapport constitue, en fait, une én umération concise des tra­

vaux des senices d u Bureau. Son développement considérable 
montre l'activité du Bureau ainsi que la variété de ses domaines . 
d'action. 

Bien que bon nombre des problèmes envisagés paraissent, jus­
qu'ici, dépourvus d'intérêt immédiat aux yeux du lecteur belge, la · 
pr~squc to~alité des travaux du B. M. est renseignée dans le r ésumé · 
qui va su ivre et qui n ·est, en somme, qu'une traduction libre, . 
parfois 1111 peu abrégée du rappo1·t offi ciel. Ce m ode d'exposition 
respec~e l'ordonnance e t le bon équ ilibre de \' organisation du B. M.; 
seul , 1 I est à . d' . . . , 
rcch , , meme exprimer I importance de I ensemble des 

e1 CLles coo1·don . 
A , nees a uxquelles le B. :i\l. s' est consacré . 

vec 1 esprit réaliste et 1 . ' . 
peuples act ifs I B a vol on te d aboutir , caractéristiques des 
d · ' c · M. a su éte d 1 1 epu1s les proble m 

1 
. n re e c 1amp de ses r echerches 

es ce scien ce 
notamment - J·usq .. 

1
• • pure - les l'echerches sur l'lié l ium 

u a etude de · , ,-
telles que le contrôle et 1• . . questions d ord rn comme rcial 

a r eccpt1oa à r ··t . , 
Dans le même 01·dre dïd , . e r an ge1 de ses exportati ons . 

ces , on perçoit 
g ramm e d'act ion du B. i\l r· fl constammen t dans le p ro-

., in ue ucc dl · . 
longtemps, et pa r fo is plus freq I princi pe, formule depui s 
d . . . uem me nt fo1·m 1 · • . 

ustrie mrn era le forme un tout d . u c qu aµ pl1q ué : J' in -
. .. . . . . ' epu1s la dêterm . . . 
Ju squ a I ut1i1sa t1on du produi t c . 1Ual1on du gisem ent 

ommerc1a l · l . 
m e usi1:eme11 1, en pas . 
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sant pa r l'extract ion, la prépa1·ation ~t éven tuellement la vPnte et 
· Je transport des produits '; la co ndui'l,1( :1:atio,n ne lle .de l' industrie 
minérale exige_ la réal isa t ion qe progrès si multanés dans ces opé!'a­

. tions di verses. · 

Le même espri t anime le B. M. dans les nom bre uses el fru ct ueuses 
r echerches exécu tées en collaboration, non seu lement avec des 

· organismes officiels, tels que des se1·vicrs d'Etat et des u ni\·ersités. 
mai~ eoco1·e avec des parti culiers. Ces accord s. a pprou \'C's pa r le 
Minis tre de l'lntérie11r, sont subordonnés a ux troi s condit ion : g-é né­

, raies suiv antes : 

1. L'objet des recherches doit être 110 objet d'inté rêt publi c; 

2 . L 'ol'ganisme est admi s â payer uDc part ie 011 la tota li té des 
- frais des recherches, 011 â mettre à la disposition d 11 B. :VL tout ou 

pat·lie du person nel nécessaire . Le~ reclierchrs sont conduites pa1· le 
B. M. et d'après ses méthodes ; 

3. Lr B. i\I. ~e réserve le droit de publier le rés11ltat de ces 
recherchrs. 

Le B. M. s'est acqu is, par cet te méthode, la collahoration de 
· 11 8ta ts. 12 Un ivers ités et i9 organ ismrs pa t·ti r uli rriJ. Les ver.,e­
me nts effectués à CP titrn pe ndant l'exercice se mon ten t il près de 
500.000 dollars. 

S i.l'o n considère. d'au t re part , q11 P les dépen ses effectuées par Je 
B. :Vl. a 11 cours de l'exercice se montrnt, pou r les se uls travaux de 
recherche el de sau\·etage â 1,235,000 dollars, l' on a ura u ne idée 
concrète de la voie que la B. M. s'est tracée, et d11 point où il es t 
arri vé . 

COUP DŒIL GÉNÉRAL SUR LA MISSION 
ET LES TRAVAUX DU BUREAU D ES MINES ( l ) 

L' « acte org anique» du B. M. autorise celui -ci il procéder a de8 
recherches et des travaux en vue d'améliorer les conditions de sa nté 
et de sécurité du personnel attaché à l' industrie miné rale, d'étendre 
le développement de la prod uct ion et d'amrli orer l'util isa tion des 

. ri che~ses minérales. La sphère d'action du 13. l\l. ~'t'•tenù donc dPpuis 
l'exploitation des g ites ju:;q u' â la prod uction et l' uti lisalioo dt>s prn ­
du its comm erciaux. 

(! ) G . RnErn"', !1111,a/esdes tllines de Belg ique 1909, t . X[V. :le li v., p. 1079 . 
. DESSALLE, A1111ales des Mi11es de Beli;ique, 1920, t. XXI, 1re liv., p. 288. 

) 
J 

.l 
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Au cours du dernier exercice - j uillet 1919 â j uin 1920 - le 
B . i\L s'est préoccu pé d'assis ter l'i nd ustrie miné rale dans la pér iode 
1ransitoire du retour au temps de paix. De nombreuses industries -­
certa ines, dont l'im portance s'étai t démesurément accrue au cours de 
tla g uerre; - d'autres, fondées uniqur. ment en v ue de s ubvenir a ux 
besoins de l'a rmée; - d'autres enfi n, destinées â pa rer au manqu e 
-de cer taines importations en ra ison des hostil ités - se t rouYaient 
dans une situation précai re . Le B. M. a recherché les voies et 
•moyens de rend1·c il l'industrie une base sai ne et naturelle, 11ermet­
tant de sa tisfa ire aux exigenl!es de la concunence sur les marchés 
-étrange rs, et a ussi a u x nouvelles condi t ions du marché mondi al. 

Le B . 111. a en trepris des recherches spécial es dans le domaine des 
,nou velies méthodes de product ion. Il a rassemblé, puis diffu sé la 
-documentation re la ti Ye a u x sources des richesses minérales . 

Il a poursuivi l'étude : des r isques d'accidents dans l 'ind ustrie 
,m inière; de l'orga nisa t ion des s tat ions de sau vetage el de la forma­
·tion des équi pes de sauveteurs ; des conditions sani ta ires et des con­
.ditions de sécurité du travail; des conditions d'emploi des explosifs; 
de l'outillage des mines; de la meilleure ut il isa tion du charbon; de 
fa réduction des pertes de mat ière utile dan s l' extraction, le trans port 
e t l'utilisation du pétrole et du gaz naturel; des nouveaux procédés 
permettant de traiter des sources de r ichesses minérales considér ées 
j usqu'â présent comme in exploitables dans des conditions favo rables . 

Au cours de ses travaux , le B. M. s 'est ass u ré la coopération : 

1. De divers ser vices officiels de l'Union (armée, marine, agri cul­
ture, etc .); 

2. De divers ser vices dépendant des Etats; 

-3 . De d ivers services dépendant des Universités et des Ecoles 
techniques; 

4 . D'organisations privées et d'exploi tants. 

Ces accords particuliers , co nclu s avec l 'autorisation du Min istre, 
-ont permis, e n collaboration avec les organismes repris ci-dessous, 
l'étude des questions suiva ntes : 

Univel'sile de Tucson (A..l'izona). -- Recher che de l'amélioration 
des procédés et cond it ions de travail dans les mines, carr ières, 
,u siDes méta llu rg iq ues, et da ns les autres b!'anches de l'i ndust rie 
.minérale. 

E tude part iculière des minerais de cui vre â basse teneur. 
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Commission ind ustrielle des accidents (Californie). - Améliora­

t ion des procédés et conditions de t r avail dans l'indu strie m inérale , 

de la sécurité du personnel et du rendement des rnèthodes . 

Universitè de Be1·lœley (Cali(omie). - Amél ioration des procédés . 

et conditions de travail dans l'ind us tri e minéral e, de la sécurité du 
per sonne! e t du rendemen t des méthodes. 

Et ud~ par ticul ière de l'industrie du mercure et des m étaux p récieux. 

Universitè de Moscow (Idaho) et Burea1t des Mines et de Geologie 
de l'Etat d' I daho . - Améli ora tion des procédés et condi tions de 

travai l dans l'i ndus trie minéra le, de la sécurité du personn el et du 
rendement des m èthodes. 

Etud e particulière de l'ext racti on e t de la préparation des minerais 
de plomb e t de zinc. 

Ecole des 1i1ines de Golden, Colorado. - Réc upération à partir de · 
minerais précie ux, de minerai s à basse tene ur et de min erais com­
plexes. 

Stat-ion cl' essais de l' Universilè cl' Urbana (Illinois) et service Gèo­
logique de l'Etat cl'lllinois. - Etude de t rav ail et des condi t ions de 
sécurité dans les houillères . 

Utili sa tion des charbons. 

Universitè de Minneapolis (Minnesota). - Améliora t iou des pro­
cédés et conditi ons de t ravai l dans l ' indus trie minérale. de la sécurité 
du person nel e t du rendement des m éthodes . 

Rt ude pa rticu lièr e de l'extracti on et de la prépara t ion des m inerais 
de fer et de manganèse. 

Commission des ponts et tunnels. - Recherches s ui· les gaz 
d'èchap peme ot des mote urs automobiles et ~n r les effets phys iolog i­
que~ dP l'oxyde de carbone. 

Etat cle Oklahoma. - Amélioration des conditions sa nitai res du 
personnrl et d u rendeme nt des mét hodes . 

Uninersitè de Colitmlms (Ohio) . - Amélion1tion drs procédés de 
trava i l dans l' indu t1· ie céramique. 

Poss ibilité d'exlrnsion de celle industriP. S 11 bstitut ion de ma t ières 

premières ind igènes aux matières pl'emières impo1· térs jusqu'ici. 

B1t1-ecw des Mines et de Gdr1lo,r;ie de l't:tat d' (),.egon. - Am éli o­

ration de~ p1·océdt·s et condition s d!' traYail dans l'indus trie minérale, 

de la sécurité d u pr,·son nel <'l du rendement des méthodes . 

1 
1. 
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Commission ù iclustrielle cle l'E tat de Utœn·. - Les- procédés de· 

l'i ndus trie miné ra le au poin t de ,ue des conditions de santé et de 

sécurité . - La prévention des a cc id ents dans les mines- et leurs: 

dé pendances , T compris les in s ta l la tions de prépa rat ion m écan ique. 
et les fours . 

Perfectionnement de l'emploi de l'électricité e l des explosi fs daos·­
lï nd11 st1·ie min ér·ale . 

E nquê tes et. recher ches sur les co odit ions de santé et de sécurité · 

da ns l'ind us trie minérale et la méta llurg ie, et sur le m ode d'établi s­

sement, il bref délai, de rapports déta i ll és s u r les accide nts de per­
son nes surven us dans ces industries. 

Ecole des Mines de l'Etat, Um'versitè de Salt Lahe City, Utah: - · 
R écupér·at ion de matiè r es uti les à partir des min erais pauvres e t 
complexes . Amé liora t ioD du rendemeut des méthod es dans la prépa­
tion. le traiteme ut et l' utili sa t ion des s ubst ao ces m inérales, 

Unive;·sitd de Sea/I le, TVashington. - .·\m él ioration des procédés 
et condi tions de tra ,·ail dans l' iodustri e minécale; de là sécur ·i té du 
per~on 11 rl e t du re ridement de~ méthodes . 

Recherches s ur la prépara ti on des charbons et des mi nera is 
pa II vr es . 

R eclter·ciles s u r' l',-i ectro-mt>lall u rg ie . 

ORGANISATION DU B . M . 

Le 8 . .\l. a t; té réorg;inisè dès le début dr l'exerc ice, en r a ison~ 

J
0 

De la variété sans cPsse croissa nte des r echer·ches entreprises ; 
2° Des nécessités de la pé1·iode d'après-guerr·e: 

3° Ile la n(;cessi té d'une coor dinat io n plus étroite des trava ux des 
,stations d'e sai d'u nr pa r t , e t des d i , e rses d ivisions d ' a u tre part. 

Dans l'o rg-a nisation actue ll e , les l r·a,·a ux de recbe1·chel" out é té 
f:épart'•s . autant qu r pn~s ilile. des tl'avaux d'rxéc uti on rt dp;; be~ogocs . 
d e nat ure• ad m inistratiYe . 

Service des recherches. 

L e ~e ,·,·ice des r <'cherches . r·elevant d u sous-directeur du B. }I. , 
comp rend : 

a) l,es di1·1~io11 ~ techniq11es prop1'eme111 dites. - Ces d iv is ions 

so nt dirigées par dës chefs de division . en relation avec le di1·erle u r 
par l'int.c1·1rn'.•di ai re d11 ~0 11 s-direrleur. 
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Elles poursuive nt leurs ~tud es dan s les domai nes qui le ur sont 
assignés, et fixen t des problè mes et programmes de recherches aux 

stati ons d'essais . 

b) La division gl'oupant les stations d'essais. - L'e nsemble des 
s tations d' essais est placé sous la di recte ur d'un Inspecteur général , 
a ss isté d'un adj oint. 

L"Iospecteur général est chargé des tra vaux adm in ist1·atifs des 
stations. Il coordonne les travaux relati fs aux problèmes ass ig nés par 
les chefs des divisions techn iques proprement dites . évitant ainsi la 
dispers ion des efforts et assu ra nt la co ncentration des reche rches 
s ui va nt un plan arrêté. 

c) L P,s stations d'essais . - Chaqu e station est placée sous les ordres 
d'un d irecte ur dr stat ion correspondan t, par l'intermédiaire de l'I n$­
pecteu r général, avec les chefs des divis ions techn iques. 

N . B. Des reehel'ches spéciales concernant l'hélium ~ont pour­
sui vies so us le contrôle d irect ùu so us-directr ur. 

Service des opérations. 

Ce ser vice. relevant de l'adjoint au dirrcteur , comprend 

a I L a rliiJision administrative pi-op1·eine11t dite : 
b) La di,is ion de documentation, de s tati st iq ue, chargée également 

de la cod ification des lois mi nières. 
c) Le parc a charbon du Gou vernement. 
d) La div i,;io n des ma tériels et station s de sauYetage. 
e) La d ivision des explosifs . 

La premi ère divis ion est dirigée par Je Chef de Bureau admin is­
trat if du B. i\l . Les a utres di Yisions on t à leu r tête un ingé ni eur. 

ORGANISATION DES DIVISIONS DU B. M . {) ) 

Direc te ur: Dr F.-G. Cottrell. 

A. Service des recherches. 

Chef de service: ?11. R.-A. Hol brook , sous-directeu r.· 

(1) L'organi~at ion des services du B. M les relati ons entre · . . . . · • ces serv ices. appa-
raissent de ma111ere plus concrete par la désignation nominat· d 1 1 f . . . . . ive e eurs c ,e s, 
dont la personnalt te a Joue un role essentiel dans l'organisati · d B 

1 
, . . J . . . , on meme u . M. 

et a repartition es m issions assignees 

C'est pourquoi cette dési gnation, q ui · · p ourrait, a pr emière vue , para·11r e 
d énuée dïntérët, a été conservée ici. 

NOTES DIVERSES 885 

1. Division des mines. 

Chef de di , ision : M. George S. Rice, Ingénie ur en chef des Ï't'Ii nes, 

a Washi ng ton. 

Cet te div is ion comporte elle-même quatre sections : 

a) Section des Mines de houille . Chef de sec ti on : M. J.-W. Paul, 

Ingénieu r des i\l ines . 

b) Section des Explosifs. Essa is physiq ues, M. S.-P. Howell; 
Essais ch imiques : Dr R.-B. ·Moore . 

c) Section des ;\li nes mêtal liques . \ Dépendent d irectement 

d) Section des Recherches spéciales. 1 d u Chef de la di vision. 

A la divis ion sont rattachés les Ingénieurs affectés à ses services 
extérieurs, ai ns i que l'in spect ion des mines de l'Ala ska . 

2. Division des com bustibles . 

Chef de divi sion : M. 0 .-P. I-Iood, Chef Iogénie u1' mécanicien, à 

Washin g con. 
Des recherches dans Je domain e de la mécan ique et de l'électricité 

sont éga lement effectuées a cette div ision. 

Il en est de mème des reche rches s pécia les sur le l igni te, deman-
dées par l'U nion et fai sant l'objet d'a llocations importantes. 

3. Division de la technologie minùale. 

Chef de div ision : Dr R.-B. Moore. 
Le Dr Mool'e d ir ige également les recherches sur l' hélium. 

Il exerce les fon ction s de chimiste conseil pour tou s les travaux du 
B. M. 

4. Division de la metallurgie. 

Chef de div ision : M. D. A. Lyon. 

M. Lyon exe rce éga lemen t les fonctions d' l uspecteur général des 
stat ions . 

5. Division du petrole el d it gaz naturel. 

Chef de d ivision : M. J. O. Lewis. 

La div ison compor te 4 sections : 

a) Techn ologie de l'extr action; 

b) Technologie des opé rations ul tér ieures; 

c) Technologie chimique ; 

d) Technologie des sch istes bitumineux. 
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NoTE. - La création de deux nouvelles stations d"essais a été 
-décidée . L ' une sfl ra installée dans le district de Birmingham 
{Alaska); l'a ut re, dans le dis trict de S1-Louis (Missouri). 

B. - Service des opérations 

Chef de service: M.F. J. Bailey, adjoint a u directeur. 

i. Division administrative. 

Cette division es t chargée du service administratif et docu mentaire 
de l'ensemble du B. M. (Doc umentation technique et juridique, tra­
va ux de dessin, photograp hie, au tog raph ie, etc. ) 

Le chef de division exerce un contrôle généra l sur l'administration 
d u B. M. 

2 . Division d'in form ation et de propagande. 

Chef de div is ion : M. T. T. Read. Ingénie ur a Washing ton. 

Cette di vision établ it la lia ison avec les divers départemen ts go u­
ve rnementaux , e t donne, aux t ravaux du B. M. , la meille ure forme 
r equi se pour la public ité . 

Le chef de divis ion dirige les servi ces d'impress ion et de publica­
tion ; il a la haute di 1·ection des services de la codification des lois 
minières; de la s tatistiq ue des accidents surven us daus l'industr ie 
minéra le ; das services d'éd ucation e t de propagande pa r l'im a"'e e t 
par les expositions ; il r assemble la documentation générale de

0
1'in ­

dustr ie mi néra le. 

3. Division des wa,r;ons , matùiels et stations de sauvetage. 

Chef de divis ion : M. D. J. Parker, a PittslHir"' (Pe nnsy· lva 1 · ) o L IC . 

Les ser vices de cette di visio n seront étu diés plus lo in. 

4. Division des explosifs . 

Cette division est placée a u poin t de v ue admini stratif, so us les 
ordr~s directs du chef d.u ser vice des opéra tions, M . Bai ley, adjoi nt 
a u directeur. Les q uestions tech niques ~ont tra itées pa r M. Cla rence 
Hall , Ingén ie u r-conseil, et D' C. E. :\lunroe . chef chimiste des 
explosifs . 

.. 

d 

EXPOSÉ DES TRAVAUX DU B. M. 
AU COURS DE L'EXERCICE 1919 -1 920 

A . - TRA VAUX SPÉCIAUX 
Extraction de l"hélium d u ga:: naturel (Petrol ia , Texas) . -

'Travaux en collaboration a vec !'Aviation mi li taire et la Marine, qu i 
rfourni ssent les capitau x nécessa ires. 

Laboratoire c,·yohénique de Washington. - Un laboratoi re ct·yo­
·g é nique, dest iné à l'étude des liquides et g az a basse tempér ature (et 
aux recherches coa cernant la sépa ration de l'hél ium des autres cons­
rtituan ts du ga z naturel) est en voie d'établissement. 

Les recherches sont d irigées par MM. Cottrell et Moore. 

Comptabilité des mines métalliques. - U ne note sur la comptabi­
'l ité des mines métalliqu es a été publi ée (Techn ical Paper of B. M. 
n° 250) . E:le traite d'un système simple et uniforme de com ptabilité 
commerciale, applicable même par des agents non spécial isés dans 
la comptabil ité comme rciale des m ines rné talliq uP.s . 

Ce sys tème facilite la directi on judic ieuse de l'affa ire, a insi que le 
coatrôl e fiscal et l'étab lissement des s tatis tiques . 

A cide sul(1t1·ique. - Une note sur l' ind ustrie de l'acide sulfu r ique 
-es t a l'im pression . Cette note. co ntenant de nombre uses doauées 
numé riq ues, discute les co ndi t ioas cte combustion du soufre, de 
g rillage des pyrites, la puri ficat ion de l' a nhydride sulfureux, et 
·étu die e n dé tail les p1·océdés ~e fa br ica tion : pr océdé des chambres 
·de plomb et p1·océdé de coa tact. 

B . - TRA VAUX DU SERVICE DES RECHERCHES 

Direction du service : îvI. E. A. Holbrook . 

1. DIVISION D ES MINES 

Chef de d ivisio a : M. G. S. Rice, à W ashington , ingén ieur en 
-chef. 

Cette d ivis ioa comporte 4 sect ions : 

A) Section des mines de houille. - Chef de section: M. J . \V . 
P a ul , a P ittsburg h. P ennsylvanie , chargé de l'ét ude des mines de 
h oui lle des Eta ts-Uni s. e t des t ravau)( de la « mine d'essai l> de 
Bruceton. 

-
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s) Section des mines mètalliques. - Dépend directement de 
l'ingé nieu r en chef. 

c) Section des ex plosifs . - Dépend de l'ingén ie u r en chef, assisté 
du D' Munroe, chimiste . L 'essai physiq ue des explosifs incom be à, 

M. Howell, ingénieur, â P ittsbu rg . 

n) Reche1·ches miniè1·es spéciales . - Dépend d irectement de l'i n-
gén ieur en chef. 

A la division des mines sont ègalement rattaches : 
E) Le se1·vice special de l' inspection minière de l' A laslw. 
F) le se1·vice des « ingèniew·s de dis t1·ict » répar tis dans les terri ­

toi l'es des Etats-Unis . 

G) Un g ,·oupe d '« ingénieurs du se1·vice extàiew· » , attachés à la, 
d ivision et collaborant a vec les ingén ieurs de dist r ic t. 

Travaux de l'ingénieur en chef. 
l\1. Rice, outre la direc tion géné rale de sa divis ion , a procédé aux 

rechel'ches et trava ux suivants : 

~tandard_ïsati on des charbons destinés â l'export a tion (con férences, 
a rticles de Journaux). Compa ra ison avec les conditions d'ex orta ti on 
de l'Ang le terre. p 

E tudes sur la dé va~tation des mines fra nçai ses par les Allemandis 
et s ur le ur resta u ration. ' 

Prescr iptions pou r la concession et l'exploitation de l 1 ·11 d 
1 • a 10 UI e, CS 

phosp 1ates et des schiste~ bitum ine ux . 
Et udes sur les chal'bo11, de rAla ka . 

Travaux de l'lngénieur-adjo!nt à !'Ingénieur ell' Chef. 
(~I. C. C. CoLsun:-1) . 

Coordinati on des tra va ux de la d iv· · 
· · is ion et des In"én ieurs de d I tr 1ct. 0 

T rHaux snr les méthodes de prospectio t d' . 
F d 1 • . • ne explorati on 
~tu es su r a secu r1te dan s les mines. · 

Service spécial de l'Inspection minière de l'AI k 
S S 

as a. 
W. . . Smith. inspecte u r fédéra l des . , 

mission d' inspection a contro· i · 1 • mi nes de I Alaska, out re sa 
• e es mines exploit · . 

sion des Chemi ns de fer de l'AI k ees par la Com mi s-
as . a , pour I' I" . 

chemi ns de fer. a 1menta t1on de ces 

Il a établi un pr oj et de lavage de h b 
c a r ons de I' Al k d 1 teneu r e n cendres P.s t élevée. as a , ont a 

l 
l 
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Utilisation par la marine des charbons de l'Alaska. 

L'ut ilisa tion des charbons de l'Alaska par la marine, ainsi que le 
problème d u lavage de ces charbons à ce t effet, ont fa it l'objet d' une · 
étude spécial e. 

Echantillonnage et analyse des charbons du pays. 

Une docume ntation spécia le. pa r E ta t , est établie à \Vashington. 

Recherches dans les districts miniers. 

Procèdes régionaux d'exploitation. - Les méthodes locales d'ex · 
ploita tion dans l'Alaska , le Kansas , l'Oklahoma, la Pennsylvanie, 
l' E ta t de \Vash ing tou et l' Orégon out été ét udiées, au point de vue 
notamment du re ndeme nt des e xploitations e t de la réducti on des 
per tes de matière u t ile . Des monog raphies sur ce sujet sont e n pré­
pa1·ation . Ce t ra vai l est di l'igé pa 1· l\l. Pa ul , à P itts bu rgh, a,ec la 
coll a bora tion de M:\I. T racy, P la nk , Herbert , Ru tledgP., ingénieurs 
de d istrict . 

Explosions dans les mines . - Des enqu êtes a pprofondies concer-· 
nant les explosions et autres accide nts s urvenus dans les mines out 
été cond uites pa r i\I. J . W. Pa ul. assisté par les in génieu rs du service 
ex tél'ieu l' de la d ivis ion e t les ingé nie u rs de d istrict. 

Coitps de poussières dans les usines . - Des recherches spéciales 
sui· la for ma tion, l'accu mu la t ion e t l' inflammabilité des poussières 
ind ustt·ielles ont été effectuées. 

Reche1·ches sw· les méthodes d'aba tage. - Des données numéri­
q ues conce rnant l'aba tage de la houille ont été rassemblées par 
l\I. Paul et les ingén ie u rs du serv ice extérieu r . 

Autres recherches . - Des t rava ux ont été pou rsui,is su r les sujets 
s uiYants : 

Ca uses e t effets de la rég ress ion de l' industr ie houillèr e dans cer-
tai ns d istricts de l' Ill inois. 

L'a tmosphère des mines dans l'Indiana et l'Til inois. 
Accidents dans l'e mploi des corn bu~tibles pu lvérisés . 
Essa is concernant le bétonnage système <i ce rnent g u o » appli qué · 

nota mme nt a ux cassu res d u toit des g a leries. 
Enquête s ur les ince nd ies souterra ins , mes ures préventives, pro­

cédés ct·ex tinct ion. 

L avage des charbons. - Voir travaux des s ta t ions de Urbana , 
(Ill inois) et Sea tt le (Washing ton). 
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Mine d'essais de Bruceton. 

' Au _co urs de l'exercice, d ivers essais ont été poursu ivis . 1 . 
• d essais de BrucetCln : a a mine 

Hx'.J~1·iences sur l'infiammabilté des poussières combustibles 
Exper1ences d irigées par M. P aul as'isté d'' . . 

Il d' · ,. ~ 1ngen1 eu rs, por ta n t sur 
es c.on it1 on, d rn flammabil ité e t la vitesse de propagat ion de r · fi 

mat ,oo des p · · D in am-
oussieres . es essais importa nts ont été effe t . . d 

· charbo~s. de l' l~li~ois , de l'Alabama , de l'iew-Mexico . c u es su , es 

I l a ete procede a uss i â. des essais de ba rrage schis tifi a n ts . 

T ,·avaux de labol'atoire sw· l'in(iammabilite· des JJ . . , . oussie1·es 
b:ntrepr1s au la bora toire de P itt b D'J . • 

Mi\'!. Pa ul et Leuz . s uro 1, so us la d1rect1on de 

, l:!:s~a is d'i nflammabili té des poussières de cér' . 
leur inflammabilité et de c Il d .. eales, compara1soo de 

e e es pou ss,eres de charbou (1) 
Recherches sur l'infla mmabilité des o . . , . . 

. d'explosion a· b d d . p uss1e1 es de z1 n e, et le r isque 
or es navires . 

Recherches sur l' inflamma bTt. d . . 
uite et de schistes bi tumi neux .' ' e es pouss,eres de so ufre, de gilso-

Recherches sur l'ex ti nct ion d l . 
minium . e a combustion des poussièr·es d'alu -

Aut1·es ti·avauœ de la mine cl' . 
E . d" essais. 
. :sa,s inflammabili té des poussières 

bo1see de Fol'bes F ield. de charbon dan s la gale rie 

Essais d' iofla mmabil itP en 1 • • 
C P cin a ,r des 110 ·è 

oostruction de rédu its s t . ussi res de charbon 
. ou erra, os des tin . . I' . 

press ion de l'hél ium. es a emmagasinage sous 

Essais de conduites i·evétues d b. 
e eton et de · 

compresseur à ha ute press ion our I' cu ivre et mon tage d'un 
p emmagasinage de l'héli um 

Exploitation des mines me·t 11· . a 1ques . 
Etudes sw· la ventilation t l .. 
C , e es ]Jous.,1eres d · 

- es etudes sont pou1·s11 ivies es m ines m étalliques. 
· districts ouest d u pays sous 1 • sdt'. r u~e grande éche lle. da ns les 
·(G , d . . · a 1rect1 oo de ri~ D -

ioupe es d1str1cts F. G. H. 1.) 1 • . Harringtoo. 

F:tudes su1· la JJ>'ospection t l' . 
, M C e explo1·at1on d . 

par t . ol burn, adjoint à l'i no-é . es mmes m etalliq1tes 
· o n1e ur en chef. • 

( ! ) Ces essais ont montré que le . . 
Il s pouss1eres de · · 

·que ce es des charbons Je Pittsburgh. cereales sont plus inflammables 
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Donnèes numèl'iques su,· les convoyeurs bas destines au charge­
ment des JJroduits . - Ces données so nt rassem blées par les ingén ieurs 
du B. M. et seront pu bliées. 

Soutènement dans les mines mètalliques. - U ne étude à ce sujet. 
due â. MM. A. Holbrook (actuellement sous-d irecteur du B. M.) et 
R. V. Ageton, sera publiée. 

1vféthodes d'exploitation des mines de fer dans le dist1·ict du Lac 
Supèl'iew·. - Cette question fait l'objet d 'une étude de M. Jul ihn, 
ingénieur de district. 

1\{ouvements d u sol dus aux exploitations à grande pro{ondew· 
-des mine1·ais de cuiu,·e du Lac Supèl'ieui·. - Ce~te quest ion fait 
l'objet d'une ét ude de MM. F . W. Sperr et R. V. Agetoo. 

Emploi de l'oxygene liquide comme explosif. - Des recherches 
ou t été poursui vies à ce sujet par M. Rice, ingén ie u r en chef, au 
point de vue de la préparation , du tra nsport et de l'utilisation de cet 
-explosif. Dans les condit ions des essais. i l a été prouvé que cet 
-emploi est possible, mais encore peu économique. Toutefois des 
procédés de fabrication de l'air liquide, récents et pl us économiques, 
permett l'aie nt peut-ê tre d'élargi r le domaine d'applica bilité de cet 
-explosif (i ). 

Des essais ont été poursuiv is également â. P ittsburgh, par MM. Paul 
et Alan Leighton. 

Emploi des ex plosifs dans les mines mètalliques. - Des incendies 
ayant été provoqués par la combustiou des boisages sous l 'action de 
l'explosion de la dynamite, la prévention de tels a ccidents, ?ar l' em­
ploi d'explos ifs" permissibles » . est mise à l'ét ude. Les reeherches 
sel'oot effectuées par i\L\I. Har,'ingtoo, ingénieul' de distri ct, et 
Fo1·bes . 

Essais chimiques des explosifs. 

Effectués par M. A.-C. Fie ldnc r , ch imiste. à la s tat ion de P ittsburg 
(voir pl us loin, t ravaux de la sta ti on de P ittsbu rg). 

Essais physiques des explosifs. 

I~ffectués par M . S .-P . Howell . ingén ie u r, à la s tation de Pitts burg 
(voir plus loin, tra vaux de la sta t ion de Pittsburg) . 

En dehors des essais systématiques d'explosifs au torisés ( « perrnis­
s ibles » ) . d i verses l'echerches ou t été e ffect uées. Il a été procédé 

(1) Ct. 8 1\E\"RF., A1111ales des Mines d e Belgique, 1921, 1re L. , p. 270. 
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notamment a six e nquêtes au sujet d'accidents provoqués par les. 

explosifs. 
Recherches spéciales. 

Emmagasinage de l'hèlium clans les mines. - Des éludes , faites ­
par M. Rice, ingénieur en chef, pour le com pte de l'a rmée et de la 
mar ine . ont éta bli que le moyen le me ill e ur et le plu s: économique 
permettant la conserva tion de l'h élium est sa compreosion a ha ute 
tension dans des chambres souterra ines. Des aménagements , décr its . 
pl us haut. ont été réalisés a la mine d'essa i de Bruceton . 

Des études ont été faites dans les d is tri cts afin de déterminer , dans. 
les mines de hquil le, les mines métall iqu es et les mines de sel, les 
me ill eu res condi tions d"emmagasiuage de ce gaz rare . 

R echerches su;· la tox icilè des ga:; d' èchappement des moteurs. 
automobiles - au JJOint de i,ue spècial de la circulation dans les 
tunnels . - L a question r evêt un caractèr e de grande im porta nce, 
e11 ra ison de J'acc roissemen t rapide du trafi c au tom obi le da ns les. 
longs tun nels amé rica ins . On se propose d'établi r des tun nels 
jumeau x de 2.500 mètres entre New-York el New-Jersey, sous 
!' Hudson. De ux tu nnels de 1,800 mètre~ sont en construction près de · 
Pittsburg, e t un tun nel de i,900 mètres entre Boston et Eas t Boston 
es t a l'étude . Da ns de tels tun nels, il im 1rn rte de réa liser une ve nti la­
tion effective, renda nt l'a tmosphère in offensive. li éta it donc néces­
sa ire de fi xe r , dans cet ordre d'idées, des données numériques . 

Les recherches son t effectuées par le B . 1vl. en collaboration avec · 
la Commission des Tunnels de New-York et New-Jersay, en vue de ­
déterminer : 

'1 ° La quan ti té et la composition des gaz d'écha ppeme nt des di vers 
moteurs automobiles appelés a c irc ule r da ns les tunn els . 

2° La tene ur limite e n gaz d'échappeme nt com p,atibl e a vec · 
l' hygiène de la circulation des pe rsonnes. 

Le 1° fa it l'objet de mesures directes a u laboratoire de p·tt b , 
1 d' . d M F' Id · 

1 
s ui g sous a 1rect1o n e . ' 1e ner , ch1mi.~te , sur di vers t es 1 ' 

d d
. d'' cl 

I 
YP (e motcur 

ans 1ve rses con 1t1ons e c iarge. 

Les moyennes d 'essa is m on trent la présence de 5 a 6 % d' . . 
b d I d' · h o oxy de de ca r one ans es gaz ec a ppemeut, soit une pert th . 

9
,... % e e r m1que de -

- O o · 

Des e~sais sont po nrsu ivis a u la boratoire de l'Uni v .. 
d d 

· · 
1 

. ers1te de Ya le · 
en vue e eterm1n er es limites tracées au ')o Des .. . . - · exper1enees sont 
effect uees sur des hom mes et des ch iens dan s Je I b . ' a orat o1 re et da ns . 
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,uu local oil fonctionn e un moteur . La limite dan gereuse se rait de 

·0 ,04 % d'oxyde ùe carbone da ns l'a ir . 
AJJ]llication cl ri gèophone ('l) dans les mines. - Des expé1·ie uces 

.
00

t été effectuées a la mi ne d'essai de Brncelon sur l'usage el les 
·conditions d'emp loi du géophoue; des per fectionneme nts appliqués a 
-cet appa re il ont a ug menté son apt itude au r epérage par le sou (sau­
vetage du person nel e nsevel i , localisation des feux de mine, applica-
tions a la topog ra phie soutena ine , déterminat ion de fu ites d' eau dans 

-des co nduites). Ces tra vaux onl été conduits par M. A . Leighton. 

Travaux des ingénieurs de district. 

Les r eche rches du B. J\L da ns les ex ploitati ons de l'Union sont 
poursuiv ies par les ingé nieurs du se1·vice extérie ur du B. :tvI. et les 
ingén ieurs de distri ct. Da ns ce but, l'Union es t di visée en 9 districts , 

dirigés chacu n par un ingénie111•. 
Les iu o-éuieurs de d istrict fout e uquête sm· les accide nts im por-

.tan ts . Ils ~)récon iscnt v is-â -v is desexploita uls les mesures quï lsj u ge~t 
utiles en vue d'augmenter le degré de séc urité des trava ux. Ils recue il· 
•le nt les renseigneme nts néccssai,·cs à l'é ta blissemen t des stati stiques. 
Ils r assem ble nt les re useigneme nts que le B. i\ l. leur demande pa r 
J'i n te 1·~1édia ire des in gén ieurs de son ser,·ice exté rie u r . li s fo ut pro­
céde r uota mme nt a ux écha ntillonnages de cha rbon, a u prélèveme nt 

,des pr ises d'essa i de ponssières et d' a ir des mines . 
La plu pa rt des trava ux rappe lés ci-dess us, ont été exécutés par les 

.in gén ieurs de dis tr ict ou a vec leur collabo1·a lion. 
D'auti·es travaux ont été exécutés pat· les ser vices de district. Les 

,princ ipaux sont désignés ci-dessous. 

Subdivision en dis li ·icl cli.t /el'l'iloire de l'Union 

District A : « Nor lhern Appalachiau distr ict ». 
Iug·énieur: M. J . W . Paul, a P ittsburg . ( Pennsy l\'anie) au dis-

trict A est r attachée la mine d'essai de Bruceton. 

District B : « Southern Appa lachian d istrict ». 
Ingénieur: M. W . B . P la nk , a Birmin gha m (Ala ba ma). 
Etud e des p1·océdés d' exploitat ion des mi nes de houil le de l'Ala-

1ba ma . 
Co u voye urs bas dans les mines de zin c el J e fer . 

(l) Le géophone est un si smographe portati f, comportant u ne masse pendu­
laire de grande inerti e , susceptible de déceler les vibrations rapides et de faible 
.am plitude des terra ins desquels le bâti de l'appareil est sol idaire . 
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Tirage des m ines. 

District C : « Eastern Inte rior d ist ri ct » 

lng é~ ir u r : M. H e 1·bert , à V incennes, I;1d ia na. 

A u d1sll'ict .C est rattaché la s tat ion d 'essa is de Urba na . 

District D : « Distric t d u Lac S upé rie u r » . 

lngé~ie u_r : M. C. E. Jnli ho , à i\Iin neapoli s (l'vli nncsota). 
A u d1s t r1ct D est rattachée la s ta t ion d 'essai s de i\l inoeapolis . 

D istrict E: « District S ud-O uest » . 

Ingé n ie u r : M. J. J . R u ll egde, à .\la c AÎes ter (Ok lahoma). 
R eche r ches s u r la co nsol ida t ion de t . d 

m in ières pa1· la cime nta t ion. ' S err a rns es exploita t ions. 

E tude s ur les acc idents du s à l'empl oi de l'électric ité . 

G ROUPE ])ES DISTR ICTS F . G. H . I. - Ce cr . • • 
M D I:I , . . . . . .,1 oupe es t inspecte par 
. . . a1 rrngton , in creo,eu r du di st ri ct H 1 . . . . ':' ' , c 1arge de se teni r 
con tac t avec les iogen 1eurs des dis t ri cts F• G I l d . en 
1
• · . · '· e e coo t'do 
ac ti on des ingén ieu rs de l' O ues t. n ne r 

A ins i qu 'i l est d it plus haut. ce o·ro 111rn a sr . . l c1 · . d o , >ec1a cme nt é tudié le 
co n 1t1ons e ven t i lati on e t de te mpéra t ure des m ines m . . s 
la protect ion du per son ne l vi ·-à -v is des . . e ta ll ,q ues , et 

E 
. . . · po uss1e rcs nocives 

n J a 1soo de I importance du SUJ·e t le . 
· person ne l des s tat· d 

sau ve tage e l des matér iels de sa u ve tage d . , ion s e 
d 

es quat r1 • c1r co . . 
c sa 11\·e tage F . G. H . I. a é té a ppe l; 1 ·. . nscr 1pt1ons 

d
. . . . . ' c . c an .. les l1 011tes d . 
1s po u1ble, a partic ipe r à ces étu des . u tem ps 

District Ji' : « l>is t,·ict de,- .\Ionta <• nes R 1 • . . ,... · O<' >e u,c;; » 
l ng en 1e ur: .\1 . O. H a1-ring tnn ~ oldc n C I d . • , o o ra o . 

District G : « l n te r mo u ntain dis ll'i ct » . 

Ingé ni e 11 1· : .\I. C . A. Alle n. à Sa lt La ]·p c·1t U 
U d 

. ·. ~- y . tah 
n acco r e o tI·e 1 1:: ta t de U ta h e t le B , ,r 1 . 

d
. . d ' . m . C Ja rve J' 1·n , . 
1s t r1c t e l [ospect ion m inéra le de l' f'.' t t L " g en1e u r de-• a · e B 111 a 1· 

ve rt u de ce t accord, de vo ir donne r 3 · . · a va ntage , en 
. . . , ses con. CJ! s I . 

pe 1·sc1·1pt1on, . L' l~tal J e Uta li JJO.<sèdP 1• d •"" . e ca 1·a cte r e de 
d l

·u . . . u n c~ mci!](' u1· . . · 1 
c 1110n. Les 111 d u ·t r1e b reconnai «c it I b. :s i eg Prn cn ts 
• , • , • ·-- J e !C O fon d , cl 

t1on;; cd1c tt:'e~, et s y so u mel tP n t dP bon ,, r/, e e~ p1•rscr ip-"' .. . 
A u cou J's de l'excl'c ice , lt'~ i·è <r J<'m e i t . . . 

' 1 I . 0 1 s O 11 t l'lP ' •• • 
., . Al e n. a ppr ou n •s par lC' B. :VI. C' t 1 . . . , 111 1 pa 1·es pa r 
• . a corn ru ISS IOD . d 

l U tah , pu is pr om u lg u <'•s sous foi· me de loi. ui ust r ie ll p de 

Dist1·icl H : « i\or thcrn Pacifie D i, ti·ict » 

fn géo ie u 1· : :\ [ . Il. H a ni ngto n (ad in tr i·i~i ). 

NOTES DIVERSES 895-

l~tude des feu x de m ines à B utte (.\foa ta na) . L utte contre les feux 

de m ine par l'embo uage. 
Su r veillan ce de la m i ne de Gebo , \Vy omi ng, concédée par l'Etat.. 

District 1 : « So uthe r n Pacifie District » . 
Ingén ieur: M. Pickard , à Berke ley (Cal if.) . 
Extens ion des é tu des sur la ve ntil ation e t les pouss ièr es nuisi bles. 

2. DIVISION DFS COMBUSTIBLES. 

Chef de d ivision : M. 0 .- P. Hood , chef- in gén ie u r mécan icien , à 
Wash ing ton. 

M. Hood a d ir ig é des bu r eau x de ·was hi ngton , les r echerches 

s u i rantes : 

Essais de f tt1nivo1·ite à Salt Lal,e Ci ty . - (Collaborat ion a vec 

l'Etat de Utah e t la v ille de S alt Lake City ) ent repr is au poin t de v ue 

s pécia l de la s u ppress ion des fum ées dans la v i lle . 
Etu des s u r la ch ute de la s u ie ; données numé riq ues su r les fou rs 

e t les cha u d iè res . Essa is de comb ust ib les. Analyse de l'a tmosphè re. 
Ces t r avau x on t été m enés, sous la di r ec t ion de M . Hood, pa r 

MM. i\fonnelt, Cla 1•k , Thom as Varley, P er rott , et i4 assis tants . 

Chai·bon 1ntlvùise. - Des essa is on t é té e ffectués penda n t l'an née · 

dans les stations de Pittsburg e t Seattle . 
De nom b1·cuses i osta l la t ioos incl us t r iel les ont é té visi tées e t é tu­

diées , des don nées numé riq ues on t é té r asse m blées . La prévention 

des in fl a mma t i~1s s pon ta n ées de stock s de charbon pulvérisé a é té · 

ég ale me nt étndièe. 
La q ues tio n du chau ffag e des cha ud iè r es au charbon p ul,é r isé a 

é té é tudiée en coll a bora t io n a vec les éta blisse me nts E rie C ity Iroo 

vVorks , à Eric . 

Lava,r;e des char bons pulvàises. - E ssa is à Pi ttsb urg : Procédé · 

d 'a malgamation à l' h u ile . 
E ssa is à U r ban a : P r océdé de flotta ge à l' h u ile . 
B n t des essais : Aba issemen t de la ten eur en cendres . en v ue de · 

pe rmettre l' u ti lisa t ion des com bust ibles pa u nes a pr ès broyage , soit 
pa r com bus tion d ir ecte, so it par combus t ion sous fo r me de briq uettes . 

Ces essa is ont m ontré la possi bi lité d 'aba isser la te ne ur e n cendres . 
L es pr océdés per me tta n t , soit d ' ext rai r e les hu iles de l' a ma lgame, 

so it de 1·éduire l' h u midi té de l'éc ume de fiollag e . ne sont pas encor e 

m is au poin t. 
Le p1·océdé d·ama lg amation a pe rm is au .. s i la pur ifica t ion d u g ra- · 

p h ile natu rel. 
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Recherches chimiques sur les combustibles. - Effectuées a la 
·sta tion de P ittsbu rg, sous la di rection de M. Field ner, chimiste . 

Travaux de recherche en collaboration avec la « Heat-ing et Ven­
. tilation Society» . - Effectués à la sta t ion de P ittsburg , so us la 
. di rection de M. Alle n . directeur du se r vice des reeherches de ladite 

· société . 
Leu r objet a été en premier lie u l'élabora tion de normes concer­

nan t l'essai des appare ils de cha u ffage domest ique , el l'essai des 

. calorifuges . 

Re~herches sur le lignite. - U ne a llocation de 100,000 do llars y 
. est affectée par l'U nion. 

Un fo11r d'essai ,1 été étab li a Salome, Arizona, pour l'essai des 
1 l ign ites du Texas et l'applicat ion des procédés préconisés par le B . ~I. 
, (en collaboration avec the Ocatillo P rod ucl5 Cy) . 

Après u ne f\ tude détai llée. on a décidé d'établir, à New Salem, 
North Dakota. une insta llation impor tante des tinée aux essais de 

. carbonisation et de co mpression du lig ni te . 

Essais de cokéfaction des cha1·bons de l'Illinois. - P oursui v is pa r 
le B. ?I l .. e n collaborat ion avec le« Burea 11 of Sta ndards », da us des 
fours« Koppers » a récupération , il Sa int-Paul, Mi n nesota . 

Sei·vice du c01it1 ·6e et de {analyse des combustibles. - Le contrôle 
. et l' analyse des combustibles achetés par le Go u vernemen t et les 
admi nist ra tions s'effectuent aux labora toi1·es de Washington, tra ns­
férés il P ittsburg à la fi n de l'exercice. 

Le service de contrôle et d'analyse a été étendu aux exportations 
vers la Su isse et la Hol lande. Un in gén ieur du B . I\L a été dé légué 
a up rès du Gouvernement Sui sse pour compléter l'étude du service, 

. q ui a donné de mei ll eu rs résultats en Suisse qu'en Hollande. 

Recherches diverses sur les combustibles 

Travaux en collaboration avec la marine. - Ont porté su r l' ut i­
' l isa tion des combust ibles li qui des . 

Emploi du coke au chauffage domestiqu e à la vapeur. - Les 
. essais ont été exécutés : 

A la station de i\ii nneapol is, ou des insta llations d'essa i on t été 
const!'u iles ; 

A la st ati on de Pi ttsbu!'g . 

On s'es t assur é ·la collabora tion des constructeu rs d'appa reil s et des 
. fournisseurs de coke. 

• 
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On a e~sayé, e n outre, l'a nthracite et le charbon bi tumineux pou r 
!l' a limentation des chau dières domestiqu es . 

Combustibles u ti lisés clans la distillation des pet1·oles. - Colla­
.bo!'at ion avec« T he Si ncla ir Oil Refini ng Cy » . 

Les essa is out porté: 
. S u r la meille ul'e dispositi on possible des appareils , notammen t des 
foye l'S ; 

S ur l'emploi de combusti bles liqu ides et ga zeux . 

Essais d'appareils de chauffage en collaborahon avec l'annee . -
,(A la s ta t ion de P ittsbu rg) . 

Ces essais compo1'lent l' étude de d i vers foyers à cha r bon , a u gaz, 
au pét r ole, il cha uffage élect ri qu e, des tinés au x four s de campagne 
,(bou lange1·ies et cuis ines). ai nsi que de foyers a « a lcool soli difié». 

Dispositifs mécaniques de sécurité dans les mines 

Ces dispositifs ont été ét udiés par 11. Hood, chef ingén ie ur, ass is té 
·de MM. Kudl ich et Moth er well. 

Parachutes - Une étude est en cou rs. 

B arl'l:ei-es cle sûreté po1tr les Jm its. - Des études ont été faites, â la 
·demande de plusieurs Etals . 

Echelles et escaliers. - Des études ont été fa ites , une noie tech­
,n ique est en prépa ration . 

TRAVAUX DIVERS. - La div ision a procédé il diverses en qu êtes 
d'accidents, et a précon isé les moyens pr opres à.en évitér le r etou r . 

Elle a coll a boré avec la division des mines a l'éla boration des 
,réglements min iers de l'Utah , a ins i qu'a ux r echerches sur la toxici té 
,des gaz d'écha ppement. 

L'électricité dans les mines 

Ce sujet a fai t l'objet d'études spéciales de la division, tan t au point 
de vue de la sécuri té des « apparei ls permissibles » que des e nquêtes 
d 'accidents et de la ·réglementa t ion, a ins i que la codification des pres­
-c ri ptions . 

Les travaux on t été pours uivis sous la ha ute di rec tion de M. Hood, 
·par M. Is ley, in géuieur é lect1·icien, ass isté de cinq ingénieu rs. 

Ils ont por té nota mmeu t su i· les moteu rs de sécurité , les haveuses, 
,les locomot ives il acc umula teu rs. 

La d iY ision a étudi é a uss i la sécurité des la mpes a flamme et des 
.ind ica te urs de g1·isou . 

7 
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Utilisation des charbons bitumineux du Centre de l'Union 
dans les gazogènes 

Des essais ont été ent repris à la Station de Urbana (Illinois), sous: 
la direction de M. Odel l. La possibilité de l'emploi des charbons. 
bitumineux de l'Illinoi s et de l' In diana, eu remplacement des char­
bons de l'Est, a été démontrée. Le ty pe actuel des gélzogè1ws parait 
toutefois devoir être modifié , c'est là le but des recherches que l'on: 
effectue eo ce moment. 

3 . DIVISION DE LA TECHNOLOGIE MIN:li]RALE 

Chef de division : M. le D' Moore, chimiste e n chef. 
M. ;'lfoore assure également la direction des r echerches spéciales. 

sur l'hélium. li exerce aussi les fonction s de chimiste-consei l dans 
toutes les divisions du B. M. 

Il a dirigé, au cours de l'exercice, les travaux de la s tation d'essais 
de Col umbus. ains i que les recherches sur les métaux précie ux effec­
tuées à la station de Golden. 

Les principaux travaux de la di vision ont été exécutés dans les. 
stations d'essais . e l seront décrits plus loin. 

Outre ces travaux les r ech erches suivantes ont été e ffectuées: 

A lliages d'aluminium. - Des études sur les alliages d'aluminium 
et de cuivre , la réduction des déchets da ns la fo nderie d'aluminium , 
les défauts des pièces d'aluminium moulées en sable (induratio ns 
locales), ont été poursuiv ies par 11. Anderson, à la s tation de Pills­
bnrg . 

A cier au bor e et au ceriwn . - Des études sur les propriétés des 
acier $ au bore , ai nsi que sur la réaction du cérium sur le soufre , 
son t pou rsui vies sur les indications de la di vis ion. 

Analyse des metaux 1·al'es . - L'étude des métaux r ares (vana­
dium , moly bdè ne , uranium , etc.) a été faite à Golden, sous la di rec­
tion du D' ;'lfoore. 

M inerais de t1m.r;stene. - Le trait<' ment des minerais de t u ngs­
tène a fait l'objet de recherches, en col laborati on avec J' i'·:cole des 
l\li nes du Colorado. 

Magnesium. - l~tudes effeclu.~es pa t· .1\1 . P ha len ~11.r la s itua~ion , 
le dé\·eloppement ét l'aveni r del indu. lr.ie du m,q;nPs1 um a ux l~ta t~­
Uo is, e t sur Ja protecti on des bois de m ine par le cimen t a11 mélgnc-

si urn. 

• 
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Ai·cloisieres. - L'ét ude de l'exploitat ion des ardoisières il ciel 
ouvel'l , an point de vu e spécia l du rendement des méthodes et de la 
réduction des déchets , a été e ntreprise par :.I. Bowles, d u Bu reau de 

Washi ngton. 
J\I. Bowles a procédé égaleme nt à des enq uêtes d'arcidents dans les 

carriè res ; il a é tud ié a u;.si l' ext1·actioo de l'asbeste, du gra ni t el du 

mi r.a . 

i1fatùiaitx abmsifs. - Des !'enseig nemen t sur le coriodoo et 

l' émeri ont été rassembl és . 

U ne ét ud e est en cours concernan t le giseme nt. la prépélra tion et 

les c m plois m u l ti pies d u Kieselg u 1·. exis tant e n vastes dépôts dans les 
terr itoil'es de l'Un ion. 

Des études pré limin a ires sont en coul's au s ujet de la préparation 
et des usages du talc el de la stéatite . 

.J. DIVI SION DE LA MÉTALLURGIE . 

Chef de division : M. D.-A. Ly on, exer ~a nt également la haute 

di rection des stations d'essai. 

Les r echerches sont p1·incipalement poursuiY ies par les stations 
d'essa i de Min nea polis , Golden , Sail Lak e City, Tucson, Be rkeley . 
Sea ttle et Fair banks. Elles sei·o nt décri tes pl us loin. 

Mùwi·ais de fe1 ·. - L'Un ion possède des g isements considérables 
de mine1·ais, dont la teneur en fe r est li·op basse pour permett re u n 
trai tement Lhel'll1iq11 e par les procédés actuels. 

JI y a donc I ie u de reche rcher , soi t la préparation du mi nerai , 
suscepti ble de re lever sa teneur e n fer, soit des procédés nouveaux, 
pe l'met tant le t raitement therm iqu e d u minerai pauYre . 

LI~~ recher ches so nt centr a lisées à la station de :\li onea polis, aYec 
la col labora tion de 1'8colr des ~I ines de l'Un iversité de l\linnesota, et 
de la stat ion rl'C'ssai s de l'Etat de Mi nneso ta. 

La stat ion de l'Etat et les Sociétés min ières out fait et font encore 
bea ucoup d'efforts en vu e de réa lise1· des m éthodes de concentration 
el de laYa!!'c des m inerai s pa u vres, e t l' élimi nat ion d'impure tés telles 
que le ~o~fre e t le phosphore, e n vue de l'obten t ion d' un minerai 

marchand . 
L'autre sol ut ion , c'est-à dire 111 découverte de procédés permettant 

le t,·ai tem<'n l J irect des rn iuera is pa u vres, fa it plutôt l'objet des 
i·ecliei·ches d 11 B. l\! . 
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Uo haut fourneau d'essai a été constru it à ce t effet à la s ta tion 
d'essais de i\'linneapolis . Des recherches sont en cours au su,iet de la 
réduction des minerais de manganèse. 

5. DIVISION DES PÉTROLRS ET DU GAZ NATUREL. 

Chef de diYis ion : M . J .-0 . Lewi s. 

Cette divis ion co mpor te 4. sec tion s, don t les programmes sont les 
suivants : 

a) Tech nolog ie dr J'ext1·act ion ; 
b) Technologie des opération ultérieures ; 
c) Technologie chimique; 
d) Technologie des schistes bitumine ux. 

Cette di vision a effectué, <lan s ces d iver s domaines, des travaux 
n ombreux et importan ts . D'importantes collaborati ons e t des par t ici­
pations fi nancières on t été obte nues des pouvoirs publics , des labora­
toires offic iels, des u ai Yersi tés et écoles spécia les . ain si que des 
industriels . 

Toutefois, ces ,·echerches, n · ela11l pas susceptibles d'un intùét 
direct pour le leclen1·, ne seront pas 1·ela tees ici , à l'excepli'on de 
celles de la -J• section (schistes bitumineu:-,;). 

Techn()/o_qie des schistes bit umineiw;. - Des reche rches. effectuées 
a la stat ion <l e Sa lt La ke Seatt le, seron t ex posées pl us loin. 

U ne a ll ocation de 10,000 dollars , accordée par l' Etat de Utah a 
été consacrée à ces recherche~ . ' 

D'a utres t rava ux, bénéficiant d' une al loca tion de i0 ,')00 dol la rs 
accordée par l' Etat de Colorado, ont été poursuivis a Bo ulde;. 
(Co lor ado) . Un alambic d'essai a été installé. 

Le B. ~- ~- col l~boré a u ssi. a vec la So uthe rn Pacifie Cy, à E lko, 
Nevada , a I etabl 1ssement d un a lambic d'essai et l' exécut ion de 
tra vau x de recherches. 

TRAVAUX DES STATIONS D'ESSAIS 

N. B. - Pour la raison du nné e plus haut, les t ravaux r elatifs au x pét roles et 
aux indu,t ries annexes, ainsi q u'au gaz naturel. ne seront pas décrits ic i. 

Station de Bartlesville (Oklahoma). 

Directeur : ;\f. A . \V. Amb rose . 

Tra\·a ux sur les pétroles et le g az nature l. 

NOTES DIVERSES 

Station de Berkeley (Califormie). 
Dù-ectew·: 

M. L .H. Duscbak. 
Tra vaux : 

111etallurgie d u rne1·cu1·e. 
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Volatilite des composes rnetalliques. - Trav aux en connexion 
avec ceux de Salt Lake City, concernant la séparation des métaux, 
à partir du minerai complexe, par la volati sation des chlorur es. 

Dé term inat ion de la te ns ion de vapeur et é tude des propriétés du 
chlorure d' argent. 

Réaction ent re l'a r gent (ou le chloru re d'argent) et la silice aux 

tempéra tu res vois ines de 1,000°. Il se forme un composé s table, 
décom posable seul ement par fus ion ultéri eu r e ou par l'a ttaque à 

l' acide fl uorhydrique. 

R ecluction des oxydes de fer par les cornbustibles ga ::eux . -
L'aptitude réductrice de di vers combu st ibles g azeux a été étudiée . 

R eche1·ches sw · la rnagn risie. - (En collahoration a vec la North­
wes t Mag Desite C0

.) Ces recherches sont dirigées ver s la pré paration 
de la mag Désie anhyd re destinée à la fabr ication des ciments spéciaux 
à l'oxy chlorure magnésique . 

Des ét udes spécia les ont été fait es , dans le domaine de l'analyse 
chimique el spécialeme nt de la détermina t ion du calcium et de 
l'arg ile . 

Uu fou r rotatif à chauffage électrique, de i m ,50 de lon g e t om, 10 de 
diamètre, a permis la calcinat ion de la mag nésie dans diver ses condi­
tions de durée et de température . 

R echerches sur la rnetallw·gie clu citivre. - Des étu des ont étê 
laites sur la sol ubilité dan s l'eau de l'anhydride su lfureux Elles se 
r·attachent aux tr ava ux de la station de Tucson. Voir plus loin. 

Etude rnr la fabrica tion cle la JJo tasse. - Des études ont été effec­
tuées, et des don nées numériques rassemblées, sur l' industr ie de la 
pota sse à Seaf'les Lake . 

Application cle l'acide oleique aux procecles de « fl.o ttage » . - Une 
étude sur les propriétés <le l' acide olé ique en présence d'ean a été 
préparée, pour le compte de la station de Seattle . 

Dive1·s. - Des essais , sur l'atmosphère d'une mi ne abandon née 
de puis quelque temps ont été entrepris, en vue de rechercher Jes 
dangers que cette atmosphèr e po urrait présenter lors de la réouver­
tu re de la m ine. 
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Une étu,~e d'eus_em b!e .su;, les problèmes, chimi~ues et métall urgi­
ques, de l mdustr1e m1nera le de la Californie et des É tats voisins a 
été poursui,ie. 

Station de Columbus (Ohio). 

Cette station est affectée aux recherches concernant l'ensemble de 
de l'industrie céram ique, c·est-à-dire; 

i
0 

le g isement des produits suscept ibles d'être utilisés . 
2° leur extraction ; ' 

3° leur préparation ; 
4° leur u tilisa tion. 

L:?n se P'.'éoccupe spécialement de l'organisation de cette branche 
de l 1ndust r1e, en vue de rt'uuire les déchets d'a t , . · , ugmen er son ren-
demen t, d_aba1sser les frais de production et d' a ugme nter la qual ité 
des prod u its finis . 

L 'o~ s'att~che aussi à permettre u ne meil le ure uti lisat ion des 
pro_du 1ts. n~t100.~ ux, de manière à pouvoi r supprimer ou tout au 
mo1 as redu 1re l 1mportat iou des prod ui ts étrangers. 

. Pe1·so1.inel _: M. R. T. Stull, d irecteur, ass 1· stc'• de 
meurs ce ram1 ~tes. 

quatre ingé-

Installation: Des ins ta ll at ions très comple· tes ont ' t ' . 1· . l e e rea 1secs 
par e B. M. en collaboration avec l'Un ivers ité de l'Etat de Oh io. 

R eche1·ches sw· le haolin. _ En 1918 48 ~ d I I' .1 . . 
Et t U · . , . , ~ u cao 111 u t1 1se aux 

a s ois provenait de l etranger, notamment de l'Ang letel're. 
Le but des t ravaux est le remplacement d 1. 1. . . 

k
. 

1
- . . u '-ao ll1 importe par le 

ao 111 1ncl1gène, provenant notamment d b · d · · · · . . . . u ass1n u M1ss1ss1p1. 
L~s _pro_p1:1etes phys iques et chi mi ques du kaolin an g lais et du 

kaolin 1od1 ge ne ont fait l'oh1·e1 d'études corn t · · para Ives . 
Ai·giles i·efl'acta~res de l'Ohio , - Recherches effectuées par le 

B. M. en collaborat1on avec le servi ce ,,.éoloO'iq ue de l'Et t l' Ol · 
l'Unh·ersité . 

0 0 
a c 110 et 

Le service géologiqu e assume le sen ice de reche rches des g ise­
meots. et du prèlè ve rnen t des êchanti l lons . 

C1·eusets de gi·aphite . - Avant 19H, ces creusets éta ient Je plus 
souvent cons titués de g raphite de Cey lao , a&c:rJom éré a u moyen 
d 'arg ile de Kl iogeoberg (Alle mag ne) . 

00 

Au point de vue de la rés is tance des c r·r. use ts, la qualité du liant 
arg ileux es t esseo ti elle. 
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Les recherches entreprises sur les matéria ux indigènes ont 
mootré que leur quali té pouvait égaler et même dépasser celle des 

:maté r iaux importés. 
Utilisation de la magnesite au revêtement des foui·s . - AYant 

'1914, plus de 80 % des revêtements mag nésiques éta ient construits 
.au m oyen de magnésite d'Autriche et de Grèce. P endant la g uel're, 
les importations d'Autriche furent supprimées, et celles de Grèce 
devinreo t pratiquement impossibles. L'on dut uti liser la magl!és ite 
,des Etats-Un is et du Canada. 

La mag nés ite destinée a l'établissement des revêtements doit être 

·calci née à une température d'autant plus élevée que la teneur en 
ma tiè res étl'angères est réduite. La magnésite pure exige1·ait même 
.J'emploi du four électrique pour la calcination, ce qu i rendrait 
l'opél'at ion fo r t onéreuse. Les magnésites américaines doiven t subir , 
.avant calci aation, une addition d'oxyde de fer . 

Dans l'état ac tuel de la question , les m agnésites importées sont 

-encore les pl us économ iques. 
R evêtements en dolomite . - Jusqu ' ici les bri ques de dolomite 

s'effrita ient , au bou t d'un certain temps de mise en s tock . 
On a recherché les moyens de corriger ce défaut, en incorporant 

à la dolomite, avaot calcination, divers corps étrangers (la itiers, 
bas iq ues et acides, hématite, oxyde de battitures, argile, bauxite, 

-chlorures). La éalcinati on fut effectuée à diverses températures de 
1350 à 1750°, et des essais de r ésistance à l'i nfluence des inte mpé­
·r ies furent entrepris. Le mélange de 80 % de dolomite et 20 % d'oxyde 
-de battitures, calciné à 14-tO°, a donné d'excellents résultats . 

On a assayé a ussi de réd uire la te neur en ca lcium de la do lomite, 
par cal ci nations et hy dratations successives. 

Essais de 1·esistance ]Jhysique des b1·iques r é(ractafres à haute 
.tempé1·at1t1·e . - · Des essa is sont e n cours, notamment pou r les 
·briques nou velles (au zircone, au carborundum , etc.). 

Couleu1·s, veniis et endui ts céramiques. - Ces produits sont 
,ordi nairement achetés tout préparés en An gleterre, en France ou en 

Allemagne. 
On a essayé, à la stat ion de Col umbus, un g rand n ombre de com­

·posit ions , qui fure nt appliq.uées sur la porcelaine v itrifiée. Après 
-cuissou de l'endui t, ou a procédé à des essais de rés istance méca nique 
.a l'abrasion , au moyen d'une roulette de cui r appliquée à press ion 
,constante et tournan t à L 330 t/min pend a nt 10 minutes. 

On a détermi né a uss i les meilleures conditions de température à 

adop ter. 
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A1·giles refracta fres. - En ·1913, 25,000 tonnes d'argiles réfrac­
taires on t été importées d'Allemagne. Les produits provenant des. 
gisements d'Ontario (Calif.) ont été reconn us au moins équivalents. 
aux prod uits importés. 

Station de Fairbanks (Alaska). 

Directeu1·: :M. J .-A. Davis . 

Travaux : 

Lignites de l'Alaska. - Des essais de vaporisation ont été entre­
pris, a la cPntrale de Nenana , au moyen de divers ligni tes. 

Des essais comparatifs de conservation de lign ite m is en s tock sans. 
aucun abri ont été égalewent effectués. 

Essais metallurgiques. 

A) lvline,·ais cl'o,· à basse teneur. - Des recherches ont été effec­
tuées s ur des minerais d'or à basse teneu r , a insi que su!' les. 
possibilités de récupérat ion de l'or dans les tailings. 

B) Minerais JJauv,·es cle JJlomb, argent et cuiV1'e. - Le minerai 
de Kantishna , où la ga lène et le cuivre sont associés a l'argent dans­
une gangue ferr ug ineuse, a fait l'objet d'essa is. 

c) Minerais JJanvres d'or et d'antimoine. :-- Les minerais de Nome· 
sont inutilisables comme minera is d'or, en rai son de la présence de 
l'a ntimoine. 

La récu pération de 1'111· , a parti1· du minerai traité pour l'anti­
moine. n'a pas été t r·ou ,·t'·c rén umérat rice jusqu' ici. 

Des essais sont entrepr is en v ue de rechercher s' il serait possi ble 
de séparer l'or par cyanur·ation, et de dissoudre J'autimoine par la 
soude caustique. 

D) Minerais pauvres de cuivre. - Des essai s d 'extract ion du cuivre· 
des ~yrrhot ites ~uprifères de La Tou che ont démontré la possibilité· 
de separer le cuivre par chloru rat ion et volatilisation. 

L'étude mi croscopi que a montré que le cuivre, très disséminé dans· 
ce minerai , sous forme de chalcopyrite. ne peut êt re séparé pa r des. 
p rocédés mécaniques. 

Station de Golden (Colorado). 

Dù·ectem·: M. S. C. Lind . 

Travaux : A) Reclw·ches sur le radium. - Etude des propriétés: 
chi miq ues de l'émanation du r ad ium , 

:-S OTES DIVERSES 

Etude du spectre de l'émanation. 
Radio activité comparée du radi um et de l'uranium. 
Extract ion du 1·ad ium, notamment à partir de la carnotite. 
Phosphorescence du sulfure de zi nc en présence d u radium. 
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a) Recherches sw· le vanadium. - Etude de l'hewilti te. 
Possibi lité d'extraction du vanadi u m a partir des tail ings de car-

notite (déchets de l' industrie du radium e t de l'urad ium). 
Extraction du vanad ium de la descloizite, de la cuprodescloizite et . 

de la vanadinite. 

c) Reche,·ches sw· le =ii·coniwn. - Un bulletin tra itant des pro­
priétés et de la fabrication d u zirconi u m est en préparation. 

o) Reche1·ches .w,· les acie1·s au molybdène. - Des recherches, en 
collaboration avec la « Prim os Chem ical C0 » de Primos, Pe11nsyl va­
n ie, et avec l' Ecole des Mines de Colorado, on t é té entreprises sur la . 
fabrication, les propriétés et l' uti li sation des aciers au moly bdène. 

E) R echei·ches sw· le molybdène. - L'application des procédés de · 
prépar·ation par« flo ttage» des minerais de molybdène (molybdénite, 
molybdéno-chalcopyri te) a fa it l'objet d' essais. 

F) T1·aitement cles mineraù wl(ures du n·icl.:el . - On a procédé · 
à des essais d'oxydation par gril lage de ces m inerais, dans un cou­
rant d'anhydride sulfu1·eux, en vue de tran sformer les sulfures en 
sulfates . 

G) Dosage clu platine et cles metaurc 1·w·es . - Une étude d'ensem­
ble des di ve rses méthodes, orientée vers la recherche de méthodes 
S tandard, est en préparation. 

11 ) Collabo1·ation avec l'Etat de Coloi·aclo. - L'Etat a consacré · 
15,000 doll a rs aux recherches s ur· les minerai s pauvres et complexes . 
de son terri toire, min era is contenant du plomb , du zinc, du cuivre, . 
d~ l'a rgen t el de l'or. 

Station de Minneapolis (Minnesota). 

Directeur: M. C. E . Julihn. 

Assistan·t: M. G. E . Ingersol l, Ingénieur des Mines 

Travaucc : A) Etudes sw· les mines et minerais cle fer . - Etudes : 
sur les procédés d'exploitation de la mine Mesabi, et sur la prépara­
t ion du minerai. Recherches sur les réserves de minerais pauvres .. 

Elimination <lu phosphore des mine1·ais de fer (lorsque le phos- · 

phore est en quantité excessive). Ces études n'ont pas about i. 

Dosage du phosphore dans les minerais de fer . 
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a) Haut {ow·1iean d'essai. - Ce four , établi à Minueapoli s, fooc­
:tioone par intermittence. Des données numér iques sur la marche du 
du four sont rassemblées . On i tud ie actuellement les possibilités 

d'utilisation des mine1·ais de man ganèse à basse teneur. 

CJ 7 rai tement the1'1niqne des acie1·s à outils. - Des essais sont 

-en cours. 
o) Gond-ilion d'emploi des combustibles dans le chauffage domes­

tique. -- Des essais sont en co u1·s et un rapport est eu préparation, 
.au sujet de l'emploi du coke, de l'anthracite et du charbon g ras. 

Station de Pittsburg (Pennsylvanie). 

Directeur : M. E. A. Holbrook . 

Les travaux de celte s tation peu vent être subdivisés comm e suit: 

Essais des explosifs. 
Essais des poussièr es de charbon. 
Recherches minières. 
L'électicité dans les milles. 
Sécu rité et sauveta ge dans les mines . 
Métallurg ie des métaux autres qu e le fer . 
Laboratoire des pétroles . 

Essais des corn busti hies. 
Equipement mécanique el électrique. 
Laboratoire de recherches chim iques . 

Recherches minières. 

Ces recherches, comprenant: 

L' r tude des méthodes d'exploitation. 
L' étude des ex plo, io ns et accidents de mines. 
L'essai de l'inflammabil ité des poussières. 
L 'emploi de l'oxygène liq uide comme explosif. 

L' utili sati on du géoph one. 
L'étude drs gaz d'échappement des moteurs automobiles. 

,on t déjà été ex posées a u chapi ll·e des travaux de la division des 

mines. 
Recherches sur les explosifs. 

Essais physiques (effectués à la s ta t io~ d: .Bruceton) , so us la 

d
. t· de M S p Howell assisté de 7 1ngen1eurs. . ,rec ,on . · · • . . 

D 
t l'année 34 expl osifs ont étc' agréés, et 17 supprimes , ce 

uran ' . " 69 . 179 
,qui a porté le nombre d 'explosifs agrr•es dei - a . 
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Un résumé des prescriptions et des proeédés d'essais réglementai res 
des explosifs est préparé , ainsi qu'une étude critique de la puissance 

des explosifs agréés. 

In(foence de la tempùature sur la cristallisation dit nit1·ate 
ammonique. - Essais entrepris avec la collaboration de l' « Aetna 
Explosives C0 » . au poin t de vue spécial de la séc urité et de la 
pu issance des explosifs. 

Utilisation industrielle des e:vplosi{s de guen·e. - Lors de l'ar­
mistice, le Département de la Guerre , possédant d'é normes quantités 
d'explosifs, chargea le B. M. d'étudier les possibilités d'emploi de ces 
explosifs dans l'industrie pri vée . Les études portè reut sur divers 
explosifs, notamment le trinitrotoluène, l'acide picrique, et les 
poudres à inflammation len te. Les explosifs brisan ts ont donné, 
dans les travaux d'établisse ment de r outes notamment, d'excell ents 
r ésul ta ts . 

R eche1·ches dive1·ses snr les explosifs . - Des é tudes di verses, por­
tant notamment s ui· les prod uits de l'explosion du trinitrotoluène, 
sur les s tabilisa teurs du trinitrotoluène et de l'acide picrique, sur la 
s tabilité du trin itrotoluè ne cha uflë a u contact du fe1·, e t s ur la sensi­
bil ité des amorces au fulminate de mei·cure et au clll orate de potasse, 
ont été poursui v ies . 

Laboratoire de recherches chimiques. 

Dirigé par M. A.-C. Fie ldner, chef-chimiste , ass is té de NI. J. -D. 
Davis. 

Le Directeur du Laboratoire communique. par l'i ntermédiaire du 
Directeur de la s tation de Pittsburg. avec les chefs des di vers 
se rvices. 

M. Moore. chef du se r vice de la technologie min éra le, es t chargé 
spécialemen t de la direct ion de cer ta ines recherches. Trois profes­
seurs d'uni vers ité so nt attachés au labora toire comme cou seils. 

A. - Service des analyses ord inafres. 

Service gé néral d'analyrn de combustibles, matériaux cérami-

,qnes, etc. 
Recherches spécial es sur la fu sibilité des cendres. 
E tude sur la détermination du carbone g raphitique . 
R echerches sur l' a luminium, les procédés de dosage et l'influence 

des impuretés (notamment l'a lumiue) et sur les propriétés de l'a lumi­

n ium commercial. 
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B. - Sen;ice des analyses cle ga::;. 

Ser vice général d'analyse d'air des m ines, d'a ir g t·isoute nx utilisé 
lors des essa is d'explosifs, de lampes, de grisou mètres, d 'appareils 
électriques - des prod uits de détona tion des explosifs - des gaz 
combust ibles - des prod uits de comb ustion gazeux , etc . 

Elaboration d'une monographie des procédés d'analyse des gaz . 
Chloruration du gaz nat u rel : 
On en treprend des recherches su r la chlor uration d u gaz na tu1·el , 

en présence de catalyseurs, e n v ue de préparer le tétrachloru re de­
carbooe, le ch loroforme et le ch loru re de méthylr. e n pa r tant du gaz 
na tu re l. 

Recherches s ui· le mode de détermi nation colori métriq uo des pro­
duits nitreux dans l'a ir des m ines . 

Atmosphère des rniDes métallique;; : les essais on t prouvé que les 
gaz provenan t du tir des m ines n 'exerçaien t g uère d' inn ue nce nocive, 
même da ns les mi nes peu ventilées . 

F u mées des creusets de fus ion des produ its de cyan ur at ion des 
minerais d'or, ne contienn e nt ni cyanogène, n i acide cyanhydriq ue, 
mais bie n de l'oxy de de zinc. Un masque protecte ur pour le person nel 
a été préconisé. 

C. - Se1·vice t.himiq1te des etcplosif~ . 

Servfre génùaux. - Le laboratoire a analyse; les explosifs desti nés 
a être« permi ss ibles » da ns les m ines g risoute uses et poussiéreuses. 

I l a procédé a u~s i à des analysPs , à la req uête de dive rs départe­
men ts go u vemcmenta ux . 11 a poursuivi des Plu des su r l' essai, 
J'ana lyse el la fabricatio n des ex plo~ifs . 

Rssais spécia1t.ri:. - N itrifica t ion de la cr ll ulose de paille. - Les 
recherches ont prouvé l' impossibilité actuelle de prépar·er de la sorte 
u n succédané du ni tro-coto n. 

Corrosioo des a r mes à feu après le t ir : on l'att ri bue à la présence· 
du_ c_hlorate de potasse da ns les po t1 d l'es. Des essa is sur de~ poudres 
spec1ales exemptes de cettP. s ubstance, sont en co u rs. 

D. - Reche1·ches mic1'oscopiques . 

. La cons tit ut ion d~ charbon a fa i t l'objet de recherches importan tes, 
a1ns1 q ue les explosifs et les pouss ières de roches et de charbon . 

~~ - - Essais des masques, poussièl-es el gaz inclust1·iels. 

Des masq ues con trr les gaz ammon iacaux on t été appr ouvés . 
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Utilisation des masques« antiga::; » militafres dans la lutte co nt re 
les incendies . - Ces masques donnen t de bons résultats da ns les 
i ncendies en plei n ai r . I ls ne sau raient con1·en ir s i le danger a 
<:ombattre réside dans la présence de J'oxyde de carbone ou l'absence 
d'oxygène. Des rapports renden t compte des essais directs a uxquels 

on a procédé. 
Utilisation des extincleu1's d'incendie an lctrachl0'1'ure de 

ca1·bo1ie. - Des recherches ont été effectuées sur les gaz produits a u 

cou rs de l'emploi de tel;; ex ti ncteurs. 

Utilisation de divers types cle masques dans les tunnels, eo pré­
sence de fu mée . _ Des essais ont montré les services que les 

m asques peu ven t rendre en pareil cas. 

P ei·meabililé des appai·eils 1·espiralofres aux vapew·s de ga::oline. 
_ Cette perméabilité a été mise en lu mière a la sui_te d u décès d' un 
sau Yeleu r du B. M., qu i ava it séjourné u ne demi-heu re dans un 
r ése rvoi r à n-azoline. L'acciden t a été attri bué a la per méa bil ité des 

· 
0
t · s 0 11 tissu caoutchou té . Des précautions spécia les sacs resp ira 01 1·e . . . . 

t · cl e dans la constr uction des sacs des tines aux appare il s ser on a pren 1· 

susceptib les d'être utilisés e n pareil cas. 

Masques p,·olccteurs con/l'e les ga: ammon_iacaux, la g~:oline 

l r · l)e tels rnasq ues ont été essayes et approu res apres et es 1tmees. -
quelques mod ificati ons. 

Rechei·che de l'acide cyanh_ycl,·ique dans l'ail' . - Un d ispositif 
calorimétri que s imple, des tiné a la méta llurg ie, a été réalisé et 
r épa ndu dans les ind ustries in téressées. 

Laboratoire du charbon et de ses déri vés. 

Etudes sw· le soufi·e con tenit clans les combustibles. - Ont été 
po ursuiv ies sur ton t a u point de vue de la répart ition du sou fre 
contenu dans les cha rbons, en tre le coke d' une part et les sous-pro­

duits d'a utre pa1'l . 
Des recherches on t été effect uées (certaines en collaborati on avec 

la station d'es~a is de Ur bana) en v ue de l'ext raction du soufre dans 
la fa brica tion du coke el d u gaz d'écla irage . et su r le mode d'action 
de l'oxyde de fe r dans cette de r niè re fabrication , a i nsi que sur la 
dPs ulfu ration du coke sous l'act ion de l'hydrogène. 

Reche1·ches sw· le JH'ocede Ti·ent, e n collabo ra tion aYec le« T rent 

P rocess Corpora tiou à ·w ashi ngton » e n vue de l'application de ce 

·océdé a la 1rnrifica tio11 du graph ite et d u char bon pu lvérisé, par 
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a gitation dans l' eau et l'huile. On étud ie au ssi le mod e d'act ion de 
diverses hu iles, et leur récupé ration. 

R echerches sw· la conslilalion da chw·bon . - On a entamé des 
reche rches da ns ce sens , en traitant le charbon au moy en de d ivers 
réa ctif;; d'extraction. Ces r echerches sont m omeo ta nément s uspen­
dues . 

Laboratoire des pétroles. 

De nombr~ux essais ont été entrepri s. P our les 1·a ison s exposés pl us 
haut , nous n e ntrerons pas dans le1JJ' détail. 

Services admin istratifs de la station de Pittsburg. 

Ces ser vices comportent sept secti ons : 

a) Service technique: Dessinate urs , photog raphes , calculateurs , 
s té nographes . 

b) Bu reaux administ ratifs . 

c) Se rvice des achats e t approv is ionnements . 
cl) Ser , ice des magasins . 

e) Service de la dor. umentation. 

{) Ser vice de la bibliothèqu e . 

g) Ser vice méca nique de la sta ti on. 

Station de Salt Lake City . 

Cette station a pou 1·suivi , a u cours de l' exei·ci·ce ~es l'e 1 1 . . , • ~ · c ierc tes 
sur ~es m1 ne ra 1s com plexes et les minera is à basse teneur de l' E tat 
de Uta h , e n colla boration avec l' Ecole des Mi nes de l 'Utah. 

~railemenl des m inei·ais com plexes p ar chlorura /ion et vola tili-
sa/ion des ch lon tl'es . - Le procédé consis te essent' l i · b , fi . . 1e emen t a royer 
h ès nemen t les m1n~ra1s , les méla nger à des agents chlorura n ts tels 
que le chl orure sodiq ue ou le chlorure calc·1 1 . . que, es soumettre 
e nsuite a u tra itemen t thermique pour les chlorur t . . . e r e provoq uer 
la ,·ola til1 , at 1on des ch lo ru re~ I e,; fum ér s son t · · · · . . . · · ~ · · pr ec1p1ter:s par 
1001sa l!oo . 

. Lï nsta llat ion de la s tation com por te u n fo ur ro tatif, un four 
\ :'.ed~e e t de ux précipi ta teu!'s r lr etri ques , d' un débit respectif de 
3::> met res cubes de gaz iJ la mi n utr. 

Les rechel'c hes o n t mon tré qu e le traite ment des fum ées é tai t des 
pl \1s_ d iffic ile, chaqu e fum ée posan t e n q uel que sorte un p roblème 

sp~'C J~I. On peut to utefoi s d is tit1 g ue r . da ns ces fumées , qua tre ty pes 
pr rnc1 pa ux : 

• 

F umées P b Ag Au; 
Fumées Cit Ag Au ; 
Fumées Pb Cu Ag ; 
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Fumées complexes, p. ex ., Pb Zn Cu Hg Ag A.11.. 

91 '1: 

L es deux prem ier s précipités peuvent subir la fu sion directe. En• 
gé néral , les précipi tés complexes doivent être t ra ités pa r un acide, 
les métaux composants étant p1·écipités sé parément dans la solu tion. 

La méthode paraissant bien con venir aux oxydes métalliques n'a 
pas donné des 1•ésultats auss i sati sfaisants dan s le traitem ent des 

minerais sulfurés . 

Des essais en g rand sont en cours dans diverses us ines, avec la · 

collaborat ion du pe rsonne l de la s tation. 

Minerais potassiques à basse teneur. - L'exis tence de gisements . 
importa nts d'a lunites pauvres dans l' Etat de l'Utah a provoqué des 
recherches en vu e de l'extraction de la potasse par sim ple chauffage 
et less ivage du m inerai; l'on s'est proposé de déterminer: 

10 La me illeure température de cui sson eu vue d'obtenir une · 
récupé ration aussi compl ète que possibl e de la potasse par less ivage 

ultérie ur ; 
2° Le deg ré de pulvérisation donnant , à cette température, le 

degré maximum d'économie; 
3° Les pertes en potasse par volat ili sation pendant la cui sson. 

U ne ins ta llation d'expérien ces es t en construction. L'on étudiera 

plus ta r d les poss ib ili tés de récupération de l'alu mine. 

Pi·eparalion des minem is. - Des essais ont é té poursu ivis au 
suj et de la sépara tion pa r « flottage » du minerai de molybdène, 

a ssocié a u fe r , à la py rite et au mica. 
D'autres r echerches , effectuées e n colla boration a vec la station de 

Be rke ley , sur la concentration et le « flo t tage » des minerais de 
mercure de Californi e, ont montré la possibil ité de l' extraction du 

mercure . 
Des essais de « flottage » de minerais complexes de Ag , P b, Zn, 

Fe, proven an t de Libby (i\Ion taoa) ont donné égalemen t des r ésulta ts . 

sa tis fai sants 
Schistes bit1miinewr: . - Les reche rches effec tuées au cours de 

l'exe1 cicc on t e u pour but : 

t o La déte rminati on des qua nt ités d' huil es et de sulfate ammo-

n ique r écupérables ; 
2° L'étude des procédés de d istil la tion. 
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Des essa i~ de raffinage sero nt entrepri s sur les hui les fo urni es par 
oJa dist illat ion . 

La station a rassemhlé de ~omhl'euses données sur la quc~t ion , 
,iant en v ue de ses prop res recherches qu"r n v ue de pou\·oir fourni r 
les renseiguements qne l'on pourrai t lui demandez·. 

Essais microscopiques. - Des études microscopiques et des t1·a ­
·vaux de microphotographie out été entre pris su i· di vers m inc1·a is. 
Des essa is ont été poursuivis sur les fum ées cl la su ie, a u poi nt de 
vue des recherches sur la fumivorite à Salt Lake City (Yoi1· plus 
haut). 

Station de Seattle (Etat de Washington). 

Dava,r;e des charbons . - Recherches effectu ées en collaboration 
. avec l'Université de l'Etat. 

Ces recherches, éte ndues à de nombreu x lavoirs. ont mou t ré, 
notamment, que : 

i
0 

Les charbons de toutes les mines étaient s uscept ibles d'une 
· grande amélioration par le lavage; 

2° Aucun des lavoirs éLudiés ne fonct ionne de faço n efficace. Ceux 
· qui donnen t des charbons très propres perdent 20 à 30 % du charbon . 
Ceux q u i 1·éduisen t au minimum la (JeI"te en charbon au lavage 
lai~sent s ubsister 40 à 60 % des irnpu l'etés da ns le charbon . 

Des expériences ont pro uvé qu e les tables laveu ses con venaien t 
· m ieux a u lavage des charbons très sales que les autres appareils . 

Des détermin ations de densi té ODt étci effectuées en vue de contri ­
buer aux études su r le lavage des charbous. 

Chm·bon pulverisè. - De uombreuscs insta ll a tions pour l'utili sa­
t ion des charbons pul véri sés ont été étudiées , notammen t au point de 
vue de l'emmagasinage et de la distribution du combusti ble, et aussi 
de la prévention des incendies spontan és . 

Flottage des mine1·ais . - Des études théoriques ont été po u r­
s uivies sur le principe de la méthode de sé para tion par· « flottage » . 

Des essais sa t isfai $ants ont été en trepris sur divers mine rais et 
notamment la moly bdéno-chalcopyri te. 

La concentration d"àutrcs minera is , notamm ent des m inerais de 
plomb a1·gentifère, a été étudiée pa r la stat ion de Seattle, a u burea u 

. de ~foskow, eD collaborat ion avec l'Université de Idaho. 

Eleco·omètallurgie . - L'i ns talla t ion des laboratoi res , longtem ps 

. d ifférée e u ra ison de la guerre, est terminée. Di ve rs essais seron t 

• 
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-entre pr is. Les études porteron t sur la force motrice, les installations 
-et les matéri aux destinés â !'électrométallurgie dans le Nord-Ouest 
.de l' Union. 

I ndusti·ie cèramique. - Reche rcl{es, en collaboration avec l'Uni­
v ersi té de \ Vashingtou et le Service Géologique de l'Etat, sur les 
argiles de l'Etat de \~Tashington. Il a été procédé à des essa is phy­
s iques et pyrochimiques. 

Des essais similaires ont été entrepris, avec la collaborat ion du 
Service des îvfines de l'Etat de Idaho, s ur les argiles de cet Etat. 

Station de Tucson. 

T1·aitement des minemis de cuiv1·e. - D' importan ts essais ou t été 
,en trepris, en collaboration avec la Miami Copper Company, e n vue 
d e la mi se au po int des procédés d'ext raction du cuivre par l'acide 
s ulfure ux ou l'acide sulfurique, et précipitation électroly tiqu e ulté­
rie ure.du cuivre. 

De même, la s ta ti on de T ucson a présidé à l' établissement d'instal ­
lations analogues à la « Arizona Copper Company » , â Cli ftou 
{Arizona). 

P1·eparation d'lt {e1· rèduit. - Des expériences sont poursuivies 
·en v ue d 'étudier le procédé de préparation du fer réduit par réduc­
tion de la pyrite ca lcinée au moyen d'huile vaporisée. Le fer r éduit 
est utilisé â la précipita tion du cuivre métal lique dans les solu tions 
.cuivriques. 

Station de Urbana. 

Les travaux de la s tation, poursuivis en collaboration avec l'Uni­
versité et le Service Géologiq ue de l ' Illinois, ont porté s·u r les sujets 
s uivants: 

Lavage des charbons dans les Etats du Centi·e-Ouest . - Le but 
de l'étude est la reche rche du moyen de réduire les pertes au lavage 
-et d' abaisse r la teneur eu soufre et en cendres, spécialement a u point 
-de m e de la fabr ication du coke. 

Reche1·ches sur la p1·èsence et la repartition du soufre dans les 
cha1·bons. - Ces recherches ont porté notamment s ur le lavage des 
charbons pyriteux . 

Fab1·ication du gaz à l'eau. - Des recherches ont été effectuées 
dans le domai ne de la fabrication d u gaz à l'eau, a u point de v ue, 

l 
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notamment, de l'utilisation dans les gazogènes des charbon s bitu­

mineux . (Voir plus haut). 
Dornmages à la su1"{ace. - Des nivellements périodiques ont été 

effectués dans le bass in de l'Illinois. 

C) TRAVAUX DU SERVICE DES OPÉRATIONS. 

1 0 ADMINISTRATION PROPREMENT DITE. 

L'effectif du personnel du B. M. au 30 j uin 1920 comportait : 

I_ngé-
T echniciens 
( I nsénieurs meurs 

compris) Employés Divers T otal 
et 

et Chimistes Chimistes Total 

A Washington 28 42 125 68 235 

A. Pittsburgh . 50 76 40 131 2-17 

En district 54 80 3-l 142 25G 

\ 
132 

1 
198 

1 
199 3-11 738 

1 

Les attr ibutions de celte division ont été défin ies plu s haut. 

2o DIVISION D'INFORMATION ET DE PROPAGANDE . 

Le attributions de cette division ont égaleme nt été définies plus 
haut. 

Au sujet des statistiques d'accidents sunen us dan s tes mines 

métallï_ques, carri_ères, usines métall urgiques (ha uts-fourneaux 
e_xcept ~s), ~es rens~1.gnements fo urnis sont approximatifs, les déclara­
lions d acciden ts n etant pas obligatoires dans ces établissements. 

Les s tatistiques des acciden ts su rven us dans les m ines de hou ille 
sont recueillies par le service dïuspPction des Etals . 

La divis ion pl'Ocedc a ussi a l" étu de J·u r ·id" d 1 · · · ant .. . . . 1quc es 01s reg1ss 
l rndustr1e mmcralc dans les di,·c1·s Etats de \"U nion. 

Publicalions. - Le B M e"d'1te d b ll · ( d · ·11 · . . · . · . es u etms, rapports eta1 es 
sui les travaux en cou l's) a1ns1 que des not I I · 1 · n . . es ec 1111ques, p us succ1 -
tes, etudiant des questions de dé tail. 

I l édite aus· i des cù-culail-es , ··d· · · . . , 1c 1gces s implement et largement 
d1ffusees, conceruant des rnjels d'utilité g· . 1 1 1 • · enc1·a e, le s que a prevcn-

d 
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tion des accidents, le sauvetage et les premiers secours, l' hygién ique 
i ad ustrielle. 

La lis te des notes techniq ues r t des bul letins édités au cou rs de 
l'exercice est donnée en annexe. 

Bibl1'01hèq1tes. - La bibliothèque centrale est établie à \Vashington. 
Des bibli othèques locales soot insta llées dam: les stations. 
Un service d'échange relie entre el les les bibliothèques du B. M. 
L'ensem ble des bi bliothèques comportait en fin d"exercice 17.560 

vol umes . 

Docwnentalion iconogmphique et cinemalogl"aphique. - Le ser­
vice possède des fi lms documentairP.s , concernant ~pécialement le 
sauve tage, la san té et la séc urité du personnel, le rendement des 
ouvriers . Ces films, qui ne peuYent êtl'e projetés qu'en séance gra­
tuite, sont prêtés par le B . .M. aux exploitants de l'industrie cinéma­
tographique, e t so Dt très demandés. 

Le se r vice a participé, au cou rs de l'exercice, a plusieurs exposi­
tion ~. en vue de vul gariser, nota mment par l'i mage, la connaissance 
des détai ls de l' i nd ustrie min êrale. 

DcJcumenls s1ll" l'industrie minàale. - Ces documents sont classés 
aux bureaux de \ Vashinglon, où les intéressés peuvent les mettre à 

con tribut ion . 

3 0 DIVISION DES ÉQUIPES, WAGONS, MATÉRIELS 
ET S TATION S DE SAUVETAGE 

Chef de div ision : M. D. J. Pa1·ker , à P ittsbu rgh . 

Collaboration de !"aviation militaire aux opérations de sauvetage. 

Le hut de celte colla bora tion est le transpor t rapide de l'ingénieur, 
de ses aides et de apparei ls requis, de la s tation de sauvetage jusqu'au 
lieu de l'accident. 

Les premières études oot montré la possiblitê d'une telle collabo­
ra tion, dans la rl;gion peu accide ntée de J"Illinois et de J"Indiana. 

li est procédé actuellement à la déte rm ination de terr-ain d' attéris­
sages con ,0 enables. Les rés ulta ts de ces recherches seront com muni­
qués aux ser vices de l'aviation. 

Circonscriptions de secours. - Équipes et wagons de sauvetage. -
Stations de sauvetage. 

Le service comporte 10 wagons de sa uvetage avec pcrsou nel et 
équ ipeme nt complet , 6 camious au tomobiles de sauvetage, ainsi que 
9 stat ions, des tinées à la formation et a l'en tra ioemeot des équipes 

- a 
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de sauveteurs et à l'essai des arpareils. Certains wagons ne sont pas 
rattachés aux stations, un lieu de dépôt leur est fixé. Certaines sta­
tions disposent des camions, pour les trava ux dans un rayon immé­
diat. 

L'Un io n es t divisée en neu f circonscriptions de secours . Cette 
subdivision correspond à peu près à la subdivision en dis tricts 
adoptée par le service de 1·echerches . Des considérations de transport 
justifient les différences exis tant ent re les deux subdi visions. Sa uf la 

première, toutes les circonscriptions sont placées sous la dit·ect ion 
de l'ingénieur de dis trict correspondant. 

L'organisati on des circonscriptions est donnée au tableau ci­
dessous : 

.2 
ë.. 

~ 
g 
~ 
C 

A 

--
B 

--

C 

- -
D 

--
E 

--
F' & H 

G 

l 

1 ngénieurs . 

M. D. D. Par ker 

1,1. W . B. Plank 

M. C . A. Her bert 

M. C.E . J ulihn 

M . J. J. Rutledge 

M. D. Harrington 

t-1. C . A. Allen 

M . B. O . Pickard 
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Emplacemen t des stations /l'latériel 

Résidence d ~ 
de sauvetage 

sauvetage 

Pittsburgh (Pa) Stat ion de Pittsbu rgh (Pa) 1 camion 

Stution de Norton (Va) et 2 wagom 

Bi rmingham (A.Ja) S tati on de Bir mingham l camion 

Station de Knoxville -
(Tenn) 

Vi ncennes ( [nd .) Station de Vincen nes 1 ca mion 

Station de E vans\' ille ( lnd) 1 ca mion 

Dé pôt de Terre- Haute 1 wagon 
(lnd ) 

Dépôt d e Des Moines l wagon 
(Iowa) 

Minnea polis ( M inn) Dé pôt d e Ironwood 
(Mi ch iga n) 

l wa gon 

Mc AlesÎer (Okla) Station de Mac .A. lester -
Dé uôt de Pitt sbur gh 

( Kansas) 
l wagon 

Golden (Col) Dépôt de Raton (N. Mex. ) l wagon 

Dépôt de Butte (Mont) 1 wa ;on 

Station de Seatt le (\Vash) l camion 

Salt Lake City, U tah Dépôt de Rock Springs 
(\Vyo) 

l w agon 

Berkeley (Cali!) Station de Ber keley l camion 

Dépôt de Reno (Nev.) 1 wagon 



918 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Outre leur mission de préparation des équipes . de vérification des 
appareils, et d'exécution des sauvetages, les s tations procèdent, s ur 
demande, a l'inspection et a l'essai des appareils appartenant aux 
exploitants, et donnent a ceux-ci tous conseils et avi s utiles. 

Le personn el des stations col labore, en outre, avec les ingénieurs 
du ser vice extérieur du B. M., en v ue de l'accomplissement de 
missions définies, assignées par l'Ingé ni eur en Chef des Mines. 

Au cours de l'exercice, la division a prêté son concours lors de 
27 acciden ts graves, ay ant occasionné la mort de 66 ouvriers et des 

b~e~s~res a 25 ~uvriers. 25 ouvriers ont été sa uvés grâ~e a la 
d1v1 s10n. 99 o~v.riers se sont sauvés par leurs propres moyens. 

Ou~r.e sa ~·s~1on d_e sauvetage, la di vision a participé a plusieurs 
expositions, a I occasion desquelles des démonstrations publiques ont 
été effectuées. 

40 DlVlSlON DES EXPLOSIFS 

Le ser vice administratif des explosifs est 1 • 1 d d . . . · · p ace sous es or res e 
M. Badey , adJomt a u directeur du B M t h 1· d . d . . . · . e c e u service es 
operatJons (voir plus haut). 

Les reche!"ches concer I l' T . 
. . . . nan utJ 1satJon des stocks d 'exp losifs de 

g uer, e ont ete effectuees a Pittsburg a· 1 d d . .. 
, a eman e de la d1v1s1on. 

Moos, le 15 jui n 1921. 

ANNEXES : 

I. Bulleti11s publiés par le B M 
· r · pen dant l'exercice 1919-1920. 

Bulletin 78. Approved e l . 
Il I xp os,on-proof co 1 . C 

s ey and E. J. Glehn. 1920 53 a -cutllng equipment, by L. . 
Bullet in 95. A glossary of the · . . Pp. , 18 pis., 3 figs. 

1920. 754 pp . mm,ng a nd minerai industry, by A. H. Fay. 

Bulletin 112. Mining and . 
G D D pre paring dome r h· 

· · ub and F. G. Mos . , s •c grap 1te for crucible use . b y 
b I B es, W1t11 a chapt h J 

Y t ,e ureau of Mine b C e r on m et ods of a nalysis use 
80 pp., 5 pis., 20 figs. s, y · B. Taylor and W. A. Selvig. 1920 

Bulletin 162. Removal 
continuous dis tillation , 
45 figs. 

of 1· h 
b ,g ter hydrocarbons hom petroleum by 

y ] . M. Wadsworth. 1919. 162 pp .. 50 p is .• 
Bulletin 173. Manganese 

r f f ' uses, preparation . . 10" 0 erro-alloys, by C . M Weld ' mmmg costs , and the produc · 
Bulletin 175. Experim t : and others. 1920. 209 pp., 13 figs . 

M en stallons of th B 
a nning. 1919. 106 29 e ureau of Mines, by Van. H . 

PP.. pis. , 2 fig,. 

..... 
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Bulletin 178 B. War minerais, nitrogen fixation, and sodium cyanide. 
Advance chapter from Bulletin lï8, War work of the Bureau of Mines, 
by Van. H . Manning. 1919, 41-61 pp. 

-- 178 C. Petroleum investigations and production of helium. Advance 
chapter from Bulletin 178, War work of the Bureau of Mines, by Van. H. 
Manning. 1919. 63-87 pp. 

- - 178 D. Explosives and miscellaneous investigations. Advance 
chapter froim Bulletin 178, War work of the Bureau of Mines, by Van. H. 
Manning. 1919. 89-107 pp. 

Bulletin 181. · Abstracts of current decis ions on mines and mining, reported 
from January to May, 1919, by J. W. Thompson. 1919. 175 pp. 

Bulletin 183. Abstracts of current decisions on mines and mining, reported 
ofrm May to September, 1919, by J. W. Thompson . 1920. 167 pp. , 

Bulletin 196. Coal-mine fatalities in the United States, 1919, and coal-mine 
statistics supplementing those published in Bulletin 115, with list ,of 
permissible explosives, lamps, and motors tes ted prior to Jan. 31. 1920, 
b y A. H. Fay. 1920. 86 pp. 

II . Notes techniques publiées par le B. M. pendant l'exercice 
1919-1920. 

T echnical Paper 21 O. An analytical method for de\ecting blown-out shots 
in coal mines, by G. F. Hutchinson and J acob Barab. 1919. 22 pp. 

Technical P aper 211 . Approximate quantitative microscopy of pulverized 
ores including the use of the camera lucida, b y W. H . Coghill and J. P . 
Bona rdi. 1919. 20 pp., 3 pis. 

T echnicnl P aper 225. The vapor pressure of lead chloride, by E . D . Eastman 
a nd L. H. Duschak. 1919. 16 pp. , 2 p is. , 2 figs. 

T echnicnl Paper 226. Men who received Bureau of Mines certificates of 
minerescue training, July I , 1916, to June 30, 1-918, compiled by D. J. 
Parker. 1919. 72 pp. 

T echnical Pape r 227. The d etermination of mercury, by C. M. Bouton and 
L. H. Duschak. 1920. 44 pp., 2 pis., 1 fig. 

T cchnical Paper 229. Accident prevention in the mines of Butte, Montana, 
by Daniel H a rrington. 1920. 59 pp., 2 pis . 

T echnical Paper 231. Production of explosives in the United States during 
the calandar year 1918, with notes on coal-mine accidents due to explo­
sives and list of permissible explosives tested prior to March 31, 191 9. by 
A. · H. Fay: 1919. 21 pp. 

T echnical P aper 232. Absorption as applied to recovery of gasoline left in 
residual gas from compression plants, by W. P . Dykema and R. O. Neal. 

1920. 43 pp., 6 pis. , 10 figs. 
Technical Paper 234. Sen sitiveness of explosives to fr ictionnai impact, by 

S. P . Howell. 1919. 17 pp. , 2 p is., 1 fig. 

Technicnl Paper 235. Safe 
0

storage of coal. by H. H . Stock. 1920. 10 pp. 

T echnical Paper 236. Abatement of corrosion in central heating systems. 

b y F . N . Speller. 191 9. 12 pp .. 2 figs . 
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T echnica l Paper 237. Safe practice in using wire ropes in mines , by R . H. 
· Kudlich and O . P . Hood. 1919. 11 pp. 

T echnical Paper 238. lndicators for carbon dioxide and oxygen in air and 
Rue gas, by L. H . Milligan, D. O . Crites, and W. S . Wilson . 1920. 
23 pp. , 3 pis, 12 figs. 

T echnical Paper 239. Coke-oven accidents in the United States during the­
cala~dar year 1918, compiled by A. H. Fay. 1919. 26 pp. 

T echmcal Paper 240. Boiler and furnace· testing d b R f T . . , prepare y u us . 
Strohm. Reprmt of Engineering Bulletin 1, United States Fuel Adminis­
tration . 1920. 23 pp., 3 fi gs. 

Technical ~ aper 24 1. Blowh oles , porosity, and unsoundness in aluminium­
alloy castings, by Robert J . Anderson. 1919. 34 pp 

T echnical P aper 242. Why and how coke sh Id b · d f d · . ou e use or omesl!c. 
h ealmg, by Henry Kresinger an-:! A. C . Fieldner. 1919 20 1 fi 

T echnical Paper 243. Development of liquid 1 · · dpp. '. hg. 
b C · . oxygen exp os1ves urmg t e 

w ar, y . S. R1ce. 1920. 46 pp., 2 pis., 6 figs. 
T echnical Paper 244. Use for stenches as . · · · H 

K Y C . a warnmg m mmes , by S . . 
a tz, . . All1son, and W. L. E::gy. 1920. 31 I l 

4 
fi 

'T h . 1 P 245 Q . pp ., P · , gs. 
ec mca aper . uarry accidents in the U ' t d · S d · h 

1 d 1918 b · nie tales urmg t e 
ca an a r year , y A . H . Fay. 1920. 52 PP .. 

T echnical Pape r 247. Perforated cas· d · 
E W W 1920 48 m g an screen pipe in oil wells, by 

· · agy. · PP-, 6 p is., 12 figs. 
T echnica l Paper 250. Metal-mine accounling 

63 pp . by C. B. Holmes. 1920 

Technical Pape r 252. Metal-mine 'd , 
the calandar year 1918 .

1 
d abcci ents m the United States during 

' comp, e Y A H F 1920 113 
Technical P aper 253. Effects of ga 1· · · ay. · pp. 

so me removal on th h 1· 1 f naural gas. by D. B. Dow. 1920 23 e ea m g va ue o. 
T h · 1 p 2 · PP-, 2 fi gs ec nica aper 56. Accidents at I Il . · 

me a urg1cal work . th U . d S during the calandar yea 191 8 .
1 

s m e n1te ta les 
T echnical P aper 257. Wa:t d comp, ed by A. H. Fay. 1920. 23 pp .. 

e an correct use of 1 1 h h by Samuel S. Wyer. 1920. 23 7 
fi na ura gas in t e orne . 

pp., gs. 

III. Autres comptes-rend us des travaux d u B. M. 
1. P roc. 22d Annual Conventi A M· 
d h on , m m C S B d 1 an grap iles for crucible-makin · · ong . - TULL, on c ays. 
2. Selvig, W . A., Brown O l pur:o~~s. 

ash from easte rn coals : Ch: m · ·d• Man ieldner • A . C. , F usibility of coal 
. an e t E 1 2 

Age, vol. 17, Jan. 22, 1920, and vol j
7 

ng., vo · 2, Jan. 14, 1920; Coal 
Oct. 28 and Nov. 4, 19 19. · ' Jan . 29, 1920; Power, vol. 50, 

3. Selvig, W . A. , and Ratliff W C Th 
carbnn : Trans . Am. Electro-Chem. S ·' e problem of de te rmining graphite 
1920. · oc., 37th general m eeting, Apr. 8 to 10,. 

4 ._ Anderson, R. J., and Capps, J. H ., lnclusl . . . 
castings : The Foundry, vol. 48 

337 
ons m a lumm1um alloy sand 

5. Fie ldner, A. C., Jones c' ; · ·d342, May 1, 1920. 
Ch . • H db • . .. an Allison V C M em1sts an ook, chapter on l . • · . , e thods for Gas gas ana ys, s. 

V 
j 1 
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6. Jones, G . W. , Allison, Y. C., and Meigh an, M. H., The chlorination , 
of natural gas: Tech . Paper 255, Bureau of Mines. 

7. Jones, G. W., and Allison, Y. C., Carbon tetrachloride, chloroform, 
and methyl chloride from naturel gas : Jour. lnd. and Eng. Chem. , vol. 11 , 
1919, p. 639. 

8. Huff, W. J .. The thermal problem in organic contact catalysis : Trans. 
Am. Electro-chem. Soc., vol. 36 ( 1919), pp. 175-194. 

9. Thiessen, Reinhardt , Compilation and composition of bitumin ous coals : 
Jour. Geology, vol. 28, 1920, pp. 185-209. 

10. Thiessen, Reinhardt, The constitution of coal as seen with a micro­
scope : Coal lndustry, vol. 2, 1919, pp. 558-562. 

11. Thiessen , Reinhardt, Occurrence and origin of finely disseminated ' 
sulphur in coal : Bureau of Mines Bull. 153; Trans. Am. lnst. Min. and 
Met. Eng. , 1919, pp. 2432-2444. 

12. Schedule 14, Procedure for e tablishing a list of permissible gas masks, 
fees, ch aracter of tests, and conditions under which gas masks will be 
tested: Bureau of Mines, 1919. 

13. Fieldner, A. C ., Katz, S. H ., and Kinney, S. P., Gas masks and gases 
m et in lighting fires : Tech. Paper 248, Bureau of Mines. 

14. Katz, S. H., and Kinney , S . P ., Experiences of fire fighters with the 
Army type of gas masks : Proc. Dominion Assoc. of Fire Chiefs, vol. 11, 
August, 1919, pp. 106-111; Fire Protection, vol. 62, October, 1919, pp. 24-25; 
Fireman·s Herald, vol. 78, September 13, 1919, pp. 228-229. 

15. Fieldner, A. C., Katz, S. H., Kinney, S. P. , and Longfellow, E. S. , 
Poisonous gases from carbon-tetrachloride fire extinguishers : Jour. Franklin , 
lnst., vol. 190, October , 1920, pp. 543-565. 

16. Fieldner, A. C ., Katz, S . H. , and Kinney, S. P., Permeability of 
oxygen -breathing apparatus to gasoline vapors. Oil and Gas Journal, 
Feb. 27, 1920, pp. 78-79; Chem. F.ng. , vol. 28, February, 1920, pp. 51-52; 
Jour. Franklin lnst., vol. 189, February, 1920, pp. 251-252. 

17. Perrott, G., St. J., and Thiessen, Reinhardt, Carbon black, its proper­
ti es and uses. Jour. lnd. and Eng. Chem. , vol. 12, 1920, pp. 324-342. 

18. Dean, E . W., and Stark, D. D. A convenient method for the deter­
mination of water in petroleum and other organic emulsions : Jour. lnd. and 
Eng. Chem., vol. 12, 1920, p. 486. 

19. Hill, H. H., and Dean, E. W. Quality of gasoline marketed in the ­
United States : Bulletin 191, Bureau of Mines, 1920, 266 pp. 
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LES 

Sond.a,ges et Tra,va,ux de Recherche 
DANS LA PARTIE MERIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

( 17mo suite) ( 1) 

.N° 71. - SONDAGE DE THUIN « LA PIRAILLE » . 

Cote appr oximat ive de l'ori fice : + 125 mètres. 

Sondage de recherche exécuté à Thuin, au lieu dit « La P iraille », 

;pour MM . Pr,UMIER, MARTENS et consorts , par la Societé genérale de 
Reche,·ches et Travaux miniers, à Liége, en 191 3-1914. 

Forage a u trépan à lames, avec curage continu par courant d'eau. 

Echantillons recueillis pa r les soin s du chef sondeur tous les 
·6 mètres en moy enne de O à 159 mètres; tous les mètres de 159 à 
'268 mètres; tous les 3 mètres en moyen ne de 268 à 363 mètres; 

Détermi nations et description de M. ET. AssELBERGHS. 

(l ) Voir t. XVI I. 2• lin., p. 445 Cl suiv.; 3• livr., p. 685 et 4e livr. p. 1137; 
t. XV III, }re livr ., p. 253; 2° lin., p . 597; 3e livr ., p. 935 et 4c livr., p. 1219; 
·t. XIX, }re livr., p. 238; 2c livr., p. 507 et 3• Iivr., p. 803; t. XX, 4e livr., 
p 1434 ; t. XXI , }re livr., p. 77; 2e livr ., p. 763, 3c livr ., p . 1111 , e t 4e livr., 

lP · 1501 ; t. XX I 1, }re livr ., p. 185 ; 2divr. , p. 605. 
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Détermi nation 
géologique 

' QÛ~ternaire ·· 
Alluvions 
modernes 

Primaire 
Dévonien ,. 

infé r ieu r 

Burnotien 

Ah1·ien 

ANNALES DES l\lINES DE BELGIQUE 

1 
1 
: 

1 

1 

N ATURE DES T ERRAINS 
-

Bou es argileuses rouges. 
Petits ca illoux roulés de grès 

et 'grès q'uârtzüe rduges et 
verts. (Al luvions et produits 
d'â ltéra,lioo des têfes de 
bancs) 

Grès e t schistes· rouges 

Grès rougeâtre. 
~oches rouges et bigFrées 
Grès quartzeux jaunâtres 
Grès ou schistes- rouges . 
Grès quar tzeux gris · 
Roches rouges et bigarrées 

Grès ro ugP et rosé. 

Grès quar tzeux rosé et g ri s 
Roches ro uges 

Grès quar tzeux ·gris et rosé 

avec des interca lations de 
roches (schistes[?] ro~ges· . 

Quartzite o'u gï·és verdâtre . 
Grès rou geâtre. 

FIN DU SONDAGE. 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

4.75 

13.65 

30.60 
8.00 

19.10 
9.20 

32.45 
5 .80 

35.45 

33 .00 
29.00 
18 .00 

98 .50 
25 .50· 

4 . 75. 

• . ·':.J. 

18.40• 

49. 00· 
57.00 
76_. 10· 
85.30· 

117. 75, 
123.55. 
159. 00 

192. 00· 
221 .00· 
239 .00 

337 .50· 
363 .001 

NoTE. - A la profondeur de 150 · t · · · me res, sou rce Ja1 1l1ssante, très 
puissan te. 

.. 
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N° 87 . - SONDAGE DE SOLRE-SUR-SAMBRE. 

Cote approxim ative de l'orifice: + ·126 mètres. 

Sondage de 1·echerchc exécuté en 1913-·1914 à Solre-s ur-Sambre, 

au lieu dit Pont d'Haotes, pour MM. HuwARD, DuMOND, LALoux, 
DEHASSE , L EDENT et aut res, par la Société généi'ale de Sondages et 
Travaux minie1·s, à Liége . 

Forage a u trépan à la mes, a vec c urage continu par injection 

d'eau. 

Echantillons recuei llis par les soins du chef sondeur : débris de 
roches et far ines de c urage. 

Etude faite sur un e série d'échan t illons prélevés de mètre en 

mètre. 

Déterm ination et descript ion de M. E. AssELBERGHs. 

Détermination Ep~isseur Profondeur 
géologique N ATU RI:. D ES TEH.RAINS metres atteinte 

Quaternaire 1 Limon fin, g ris jaunâtre. 

Primaire ) Calcaire com pact, gris ble u et 
Dévon ien moyen bleu foncé. 33.00 36.00 

Givetien Calcaire broyé 293 .00 329 .00 

FIN DU SONDAGE. 
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CHRONIQUE 

Contribution à l'étude de la Métallurgie 
du Zinc 

par M. LEMARCHANDS 

Revue de Metallu1·gie, decemb1·e 1920. 

INTRODUCTION 

Ayant constaté que, Jusqu'à présent, on semble s'être· 
peu préoccupé de savoi r quelles sont les réactions fonda-­
mentales de la métallu rgie du zinc, l'auteur de cet 
important mémoire s'est proposé de combler une lacune, en­
exposant le coté chimique de cette question et en discutant. 
les résultats de ses recherches personnelles. 

PREi\IIERE PARTIE 

CHAP. I. - Extraction du zinc de l'oxyde de zinc. 

L'équation du principe ZnO + C --=- Zn+ CO, qui est cependant 
admise généralement, es t difficile à expli quer, puisque l'oxyde de­
zinc et Je carbone ne sont fusibles, ni l'un ni l'autre, et qu'ils ne sont 
même pas mélangés intimement. 

M. Lemarchands passe d'abord en revue les experiences faites 
p1·écédemmeo t e t les théo1·ies proposées, en vue d'élucider ce 
probléme: 

a) E.'l·periences et deduction d' Hem·i Sainte-Clafre Deville. 

En 1855, Henri Sain te-Claire Devi lle croyait pouvoir con clure de­
ses expériences, que l'oxyde de carbone ne réd uisait pas l'oxyde de 

zinc. Il admettait que celui-ci étan t volatil, pouvait êt re réduit pa1~ 

le ca1·bone solide. 

· J 



·928 ANNALES !)ES MINES DE BELGIQUE 

b) Ex pùiences de Rivot et de Sainte-Claù·e Deville. 

Ces deux savants ay ant étudié en mê me temps, l'acti on de l'hyd1·0-
gène su r l'oxyde de zi nc, obtin rent des résultats en a pparence contra­

. dictoires , pa rce qu'il s uti l isèrent des courants g azeux de vitesses très 
· différentes . 

Da ns le coura nt assez lent, e mployé par De\"ille, les vapeu rs de 
z inc se réoxydaie nt dans les parties moins chaudes de l'appai·eil, 
suivant la réaction Zn + H20 = Zn O + H2, cc q ui avai t fait croire 
à cet expérimentateur, que l'oxy de de z inc se vo la tili sait. Au ·con· 
t r ai re . dans l' ex pér ience de R iYot, l'eau et la vapeu r de zi nc 

arrivaien t 1·ap ide me nt dan s d<'s régions froides et s 'y condensaien t 
· sans se combi ner. 

c) Consequences de ces expùienaes. 

Des faits ai ns i constatés , on déduis it que la réact ion de réd uction 
de l'oxy de de zinc par l'hydrogène doit être réver sible et que, pa r 
ana logie, il en es t de même de la réaction 

ZnO + CO <> Zn + co2. 

Il fut a lors admis par les chimi stes métallurg istes , que da ns les 
, les fo urs à zi nc, la réd uction de l'oxyde de zi nc n'es t pas due au car· 
boue seul , mai s surtout à l'oxyde de ca11bonc, au contact de l'excès 

. de char bon conten u dans les char ges. 

Da ns ces co nditions , l'équation fondamen tale ZnO + c = Zn 
+ CO ne sera it qu e le résultat final des ,Jeux réacti ons in termédiaires : 

Z nO +CO = Zn + C0 2 e t co2 + C = 2 CO . 

d) Ex pùiences de Lencauche=. 

En 1877, cc mé tallurg is te a puhlié , dans le Bulletin de la Société 
des Ingénieu rs Civils , un importa nt mémoi re consacr é su r tout a ux 

· phénomènes du ha ut fo urn eau . Les expérie nces q u'i l y ra pporte , ont 

démontr é : 

1° Que l'oxy de de ca rbone réd uit l'oxyde de zi nc . à u ne températu re 
voisine de ·1200° ; 

2° Que l'anhyd ride ca rbonique oxy de le zinc , à tou tes les te mpér a­
: t ures , depuis 400°, ce q ui confirme la révers ibilit~ de la réaction du 

. paragraphe c. 
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e) Ex periences de Boudoual'd . 

Da ns u ne thèse de dociorat publiée en 1901, dans le tome XXV du 
13ulleti n de la Société Chimiq ue , :\I. Boudouard a étudié notam­
ment, l'i ntcr , e nti on de la r éaction d 'équilibre C02 + C = 2 CO , 
-dans la réd uction de l'oxyde de zi ne pa r le c:a rbone. 

Il a cons ta té que cette r éduction déb ute ent re ii25 et 1150° ; â 
-cel te tempéra ture , l'analyse du mélange gazeux e n éq uilibre a don né 
C02 : 1 % el CO : 09 % . 

Ces tene u rs conespondant bien à celles qu'ind ique l'ét ude de la 
r éaction de l'anhy dr ide car boniq ue et du ca r bone, Boudouard en a 

-conclu que celu i-ci n' ag it pas d irectement sur l'oxyde de zi nc. 

f) Conceptions actuelles. 

L'auteur cite dans cc parag ra phe, l' opi nion de Lodin , pour leq uel 
il n'était pas doute ux que, dans les fo urs à zinc, la réd uct ion est due 
presqu'exclus ivemeut à l'oxy de de carbone . Il montre que Schnabel 
et P ros t sont du même a vis ; qu' i ls admette nt qu ' un excès de carbone 
est ind ispensable pou l' é vite r la p rése nce de C02 et qu' ils pensent 
qu'un mélange très intime de l'oxyde de zinc avec le cha r bon n 'est 

p as nécessa ire . 

Il cite encore l' a vis de Ditte, su iva nt leque l on pou r rait avoir, au 
r oug e v if, les réactions : 

2 Z uO + C = 2 Zn + co2 - 37,9 c 

et ZnO + CO = Z n -t- C0 2 - 9,7 c 

Toutefois , la dissociation de l'a nhy dride ca r bonique et la forma­
t ion de l'oxyde de ca rbone r end raient seule possible la seconde 
r éact ion. 

Enfin , d 'après MM. Deme nge e t Maneuvrier, (Congrès général du 
génie civil, mars 1918) les réactions de la métallurg ie du zin c sont 
les s uivantes : ZnO + C = Zn + CO 

ZnO + CO <2_ Zn + co2 
C0 2 + C ? 2CO 

Les de ux derniè res éta n t ré vers ibles , la réd uction s'arrête lorsque 
la proportion de C0 2 dépasse u ne certaine lim ite, atteinte d'autant 
pl us vite que la tem pératu re es t pl us basse . 
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Etude de la réaction de réduction 

a) Tempfrature de reduction (point de t ransfo rmation). 

Dans son traité de métallurgie, p. 15, Lodin dit que la tem péra­

tu re à laquelle commence l'action du carbone sur l'oxyde de zinc n'a 

pas encore été déterminée, mais que cette act ion ne devient réellement 

intense que vers ·1000° ; plus loin, i l donne comme point de transfor­
mation 910°, température admise a uss i par R. C. ~chnepph aus. 

Hempel a constaté que la réduction de l'oxyde de zinc commence­

au-dessous du point d'ébulition du m étal (920°); E. Prost indique 

1075°; Boudouard, 1125à 1150°; Richards, 1033°; et Johnson, 1022 
à ii20°; ce dernie r a traité par divers r éd ucteurs , charbon de bois, 

coke ou g raphite , des oxydes de zinc chimi quement purs et différen­
tes varié tés de minerais gril lés. 

La température la plus basse observée par J ohnson , soit 1022°, a 
été obtenue en r éd uisant de l'oxyde de zinc ch imiqu em en t µur, par 

du charbon de bois ca lci né à 1100°; la plus haute soit 1120°, en 
traitan t par du gra phite, un minerai du Colorado . 

b) Effet thermique. 

D'après Richards , la réaction ZoO -+- C = Zn + CO demande­
pour s'effectuer, 82.429 p. c., à la température de 1033°. 

CHAP. II - Condensation des vapeurs de zinc 

La condensation des vape urs de zinc, dan s un e atmosphè re ri che 
en oxy de de carbon e , cons titue la plus g rosse difficulté de la m étal­
lurgie du zinc, parce qu'il se produ it toujours une certaine quantité 

de poud re impalpa ble (blue powder ), form ée de particules métalli­

ques très tenues, reco uvertes d'oxyde de zinc, qu'il est nécessaire de 
soumett re à une nou velle di stillation. 

A propos de celle d ifficulté, à laquelle on se heurte dans tous les 
essais de fo urs é lect riques, l'a u te ur cite : u n essai industr iel d' é lec­

t ro-rnétal lurg ie du zinc'. par E. F. Cote (1908) Société d'Agricu l­
ture , Science et I11dustr1r de Lyon pp . 23 à 30 et divers art ic les 

pu bliés da ns les tomes IX , X, XI f't X II de « \Iétalhirrrical and 
Chemical Engeneeri ng », par '\Vecks, Inga lls, Lou v rie\ Clerc 
P eterson, Dorsey Lyon et R. Keeney . ' 

Il é tudie ens uitr les ca uses dP la formatio n de la poudre de z inc . 

' 
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·1 ° - Causes physiques 

A. Tempùatw·e. 

931 

Elle peut intervenir par un e chute bn1~que de la température 

dans l'appareil co ndenseur, par un mauv ais réglage de cett e tempé­

rature , au s uj et de laquelle les rense ignement s publiés rnnt d'ai ll eurs 
très peu concordants e t Po fin , par une surcha u ffe des vapeurs de zinc. 

La températu re de co od e o~a tion la plus favorable serait: de 

415 à 550°, pour S chnabel , qui c ite L y nen; de m oins de 470°, d'après 

Hem pel ; tandis que cette tem pérature doit è t1·e com prise eot1·e 500 
et 700°, d'après M . Cote; qu e Louvrier indique 600 à 700° ; Soyder 

1150 à 850°; que P e ter P ete rson resserre ce t intervalle e ntre 820 et 

920° e t que Léon Guillet pense que la tem pérature optim a de conden­
sation doit osciller entre 425 et 500°. 

B. P 1·ession 

Un accroisseme nt de press ion fa vo riserait la conde nsati on , d'après 
Richard s qui estime qu'à :1 300°. la liquMa ction se fe i·ait sous qua­

torze atmosphères, sans di stillation. 

C. V?tessedesga-:: . 

Tou s les auteurs cites par M. Lemuchands , admettent qu e la 

con den sation doit se faire dans des co nditi ons de vitesse bi en définies. 

Richards pen se m èrn c que la quantité de Ya peurs échappant à la 

co ndensation , est une fonc ti on d u cube de la vi tesse d u co u ra nt gazeux 

da ns les condenseurs . D'a u tres apréhendeut surtout le manque de 
r égularité du dégagement g azeux et notamment les pulsations pro­
du ites par le cbanfl'age au moyen de l'arc é lect rique . 

O. Co11centratio11 des vapenrs de âne dans le me/ange gaun:c . 

Une ll'Op cr1·ande di lution em pêche la condensation des vapeurs 
0 • 

de zi nc. D'après Cote, le vo lume de l'oxy de de carbone, qui se degage 

des tubes ou de~ mo110les . peul atteind re LL100 litres par kilog de zinc 
à liq11 r fi e r. 

Po11 r é\· ite r les diffi c ultés du procédé ac tu el. comportant la con­

densa t ion d11 zinc Jans 1111 Yol umin e ux cou ran t d'oxyde de carbone , 
M" C ô l<' et P iP rron préconi sent l'emploi d' un procédé élec tro-ther­
m1q 11 P nouYeau. Reprena n t u ne id ée de Oa rmsUiller, il s proposeut de 
faire 1·éagir l'u n ,:ur l'autre . le fer et la ble nd e <' Il fu s ion. O n obtien ­

d ra it ain s i dPs vap<'urs mrtalliq uPs, non diluées par un gaz s uscepti­
blr ÙP les entra iner hOJ"s des conde nseurs. 
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E. Arc elect1·ique. 

Cer tai ns a uteur., re prochen t , avec rai~on, au cha uffage par l'arc 
élect r ique , de provoquer l'irrégulari té du débit des vapeu rs de ziuc , 
de les surcha uffe r et de donner a u bain de fusion u ne température 
t rop élevée, pouvant volatiser iO p. c. dïmpu retés. 

F . Action m ecanique des im pw ·etes . 

D'après des expé r iences inédites ùe M. Pierron, les impu!'etés 
volatilisées par l'arc électriq ue se condensent eu pou ssières Ll'ès 
ten ues ; elles peu ve nt a lor~ ser vir de noyaux de co ndensation et fa vo­
r isent a insi la fo rma tion de la« blue powder » . 

G. Surfaces condensantes. 

Bien que cette question a it été peu ét ud iée . il n'est pas douteux 
q u'elle est importa nte. La pratique métall urgique montre qu'un ba in 
de zi nc fo ndu donn e d'excellents rés ultats. Certa ins inventeurs ont 
u tilisé une colon ne de coke chauffée pa r rés ista nce . S nyder et Lodin 
i ndi quent que , dans les fo urs à zinc, la quantité de métal conde nsée 
pa r déci mètre ca rré el par heure, est ha bituellement de 40 grammes. 
Le fou r élect rique exigerait d'aprè~ M. Côte, des cond enseurs de 
grand es d ime nsions. 

2° - Causes chimiques 

A. Action de ( anhyd1·icle ca1·bonique. 

La plu part des auteurs indiquent que la présence de ce gaz oxy ­
dant provoque la formation de la poussiè re de zi nc. 

B. Action de l'air . 

Côte, Louvr ier, I nga lls , Dorsey et Keeney admettent l 'impor­
tance de l'action de l'a ir, ta ndis que Clerc la considère comme 
m inime. 

C. Action de la Silice et de l'an hydride sulfu reux. 

_Dorsey Ly on et _Keeney pensent que la silice. volatilisée eo 
me me temps que le zmc, fa vorise la for ma tion de la po d J l . ' . ure . o rnson 
v oit da ns I an hyd rid e sul fure ux une a ut re cause d tt f · , e ce e 01·mat1 on. 

D. Action de la vapew · d'eau . 

M. Côte considère cette a t · c ion co mme une cause déterm inante 
<le la même form a tion. 
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E. A ction de l'oxyde de ca1·bo11e. 

Lodi n, Sch nabel et Prost ind iquent qu e l'oxyde de carbone est 
sans action sur le zinc, à tou tes les températ ures. Cependant, 
Mrs Cote et P ierron ont rappo rté à l'act ion de cet oxy de, la d ifficulté 
qu' ils on t constatée, de la condensati on des vapeu rs de zinc. 

Sous le ur d irection , des expér iences ont é té exécutées par M. J. 
Roux , dan s le ur stat ion d'études d'Ug ines. 

DEUXIÈME P ARTIE 

EXPÉRI ENCES PERSONN ELLES 

Da ns la de uxiè me partie de sou mé moire , l' auteur expose les 
ex pér iences qu'i l a fa ites, pour vérifier les don nées acq uises et pour 
che rcher à les étend re. Il en discute les résultats et fo rm ule les con­
c lus igos à en tirer. 

Il a ét ud ié s uccessiveme nt : 

1° L 'act ion de C sur ZnO, dan s une atmosphère d'azote pur; 

2° L'action de CO su r Zn; 

3° L'act ion de CO sur ZnO . 

C11AP . I. - Etude de l'action du carbone 
sur l'oxyde de zinc . 

A ppa1·eil . - Le méla nge étudié, conten u dans une nacelle en por-­
celai ne, était introd uit dans un tu be de q uartz, chauffé élect rique­
me nt par u ne résistance, qui fut d'abord de l'anthracite dégazé , puis 
du nichr ome en r u ban. 

Dans ce tube , oo fa isai t passer un co uran t d'azote pu r , préa la ble­

ment j a ugé dan s un tu be de Liebig , contenant de l'acide sulfurique 
con centré , puis desséché sur de la potasse ca ustique fond ue . 

Après so n passage da ns le tubr. de q uartz , ce cou r a nt gazeux était 
mesu ré dans u n fl acon compte-bu lles, à acide sulfu r ique concentré . 
Il tr aversait e nsu ite : des t ubes à potasse caus tique, capables d' absor ­
ber l' a nhydr ide carboniq ue ; u n t ube rempli d'oxyde cui vrique préa­
lablemen t calci né, pour oxyder CO ; de nou vea ux tubes d'absorption 
à potasse caus tique; un fl acon lave ur à ac ide sulfu rique et un aspi­
rate ur. 
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Operation . - L'appareil était soigneusement desséché, par le 
passage d'environ iO litres d'ai1· sec, taudis que le tube de quartz 
était porté progressivement à la température de iOOO à iiOO•. Puis 
on laissait refroidir ce tube, j usqu'à 300°, et on y iot:·odui sait 
ensuite, la nacelle contenant les réactifs; la so udure d'un pyromèt):e 
était amenée presqu'au contact de ceux-ci ; enfin, après avoir vé1·ifié 
soigneusement l'étanchéité de l'appareil, on réglait la pression inté­
rieure pour qu 'elle soit égale à la pression atmosphéri'iJue, au moyen 
d'un flacon de Mariotte précédant le réservoir d'azote et de l'aspira­
teur déjà mentionné. 

Pour chaque expérience, les cons tatations faites comportaient : 
l'observati on de la température et de la vi tesse du courant gazeux, 
v itesse évaluée a u moyen des flacons comptes-b ulles; la pesée de la 
nacelle , avant et ap1·ès la réaction, puis après la com bust ion du 
rés idu de carbone, dans un courant d'oxygène à 600°; la pesée des 
tubes d'absorption à potasse caustique, avant et après la r éaction. 

Produits employes . - L'oxyde de zinc a été obtenu, soit par la 
calcination du nitrate chimiquemeot pur, soit par la calcination du 
carbonate obtenu par précipitation du s ulfate de zi nc pur, par le 
carbooate de soude chimiquement pur. Ainsi préparé, cet oxyde ne 
contenait que quelq ues centièmes p. c. d'impuretés. 

Le gra phite était purifié par un e ou deux fusi ons avec de la 
potasse, sui vies d'un lavage à l'acide chlorhydrique. 

Analysé pa r combustion dans l'oxygène pur, à 600°, i l a donné des 
teneurs e n carbone de 9U .2i à 99 .60 p. c . 

Appa1·eils de m -::s w·e . - Le pyromèt re , formé par une soudure 
t hermo élect riq ue Lechatelie r, Pt - Pt Rh, a été étalon né aux tem­
pératu res de fu s ion du zi nc : 41:)0,5; d'éb ul lit ion du zinc: Ot8o _ 
0.12 p.; de fu sion de l'alum inium : 658°; et de fu sion rédu ctr ice du 
cui vre : 1083°. 

Les essais d'é talon nage aux températures plus élevées. de la fus ion 
du n ickel et de l'ébu llit ion du plomb (1595° sous la · d 
750 111

/
111

) ont échou<i . 
- press ion e 

Resultats obtenus . - Ces rC:sultats se rap1Jo rte 11 t a· " · · 
• • . - .1 exper1ences 

d1st1octes; tls soot dono és dans des tabl eaux et d d. v 
. . . . es 1agram mes 1our-

n1ssant , notamment, les 1nd1cat1ons suivantes : 

Diag ramm:s. des fi g . 2 à 10. Crs diag rammes montreot pour cha­
cune.des exper1ences, les variations de la température et d~ la vitesse 
du degagement gazeux, en fonction du temps . 
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Tableau IV. Il indiquP.: 

1° La température du commencement de la réaction, révélé par le 

début du dégagement gazeux; 
2° Le nombre d'atomes de carbon e ayant réduit une molécule 

-d 'oxyde de zinc ; 
3° La durée de la réaction. 

Tableau V. L'auteur y renseigne les quantités d'oxyde de carbone 
,et d'anhydride carbon ique produites par la réaction . 

Tableau VI. Il do nne tous les détails relatifs aux quantités de 

Téactifs mis e n œ uvre et à leur utilisation. 

La discussion de ces r ésultats, qui forme l'objet des derniers cha­
pitres du mémoire de M. Lemarchands, nous dispense de les faire 
-connaître ici plus longuement. 

CHAP. II. Étude de la réaction Zn + CO. 

Rxamen pl'ealable de la 1·eaction. 

Dans le condenseur d'un four él ectro-thermique Côte-Pienon, 
ayant servi à fabriquer du zin c, d'après la formule 

Zn S + CaO + C ~ Zn + CO + Ca S, 

fauteur a trouvé un dépôt charbonneux assez abondant. 

Il a consta té que la poussière de zinc contient les produits de la 
Téaction Zn + CO ~ ZnO + C. 

Eofi n . il reproduit les six a nalyses de poussières de zinc, pu bliées 
-en 1901, par Ad . Firket. dans les« Anuales des Mines de Belg ique» , 
.analyses d'où il résulte que ces poussières contiennent de 6.60 à 
i2.66 p. c. de ZnO et de 0.50 à 4.10 p. c . de C. 

Les métallurgistes admettent qu e ce carbone a été transporté 
mécaniquement par les gaz; la même explication a été donnée par 
Berzélius, de la présence du carbone q u' il a constatée dans du zinc 
-obte nu par réduction d'oxyde pur par le charbon de sucre ou le noir 

·de fum ée. 
De plu s, la thermochimie indique la possi bilité de la réaction exo­

thermique Zn + CO =, ZnO + C, q ui rappelle l'action de l'oxyde de 
carbone su r le potassium, l'a lumi nium, le magn ésium et le manga­
nèse. 

C'est pourquoi, M. Lemarchauds s'es t proposé d'étudier expérimeo­

;talemeot cette réactio n. 
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Action de CO su1· Zn . 

Dans une première expérience qualitative, un tube de verre de 
24 millimètres de diamètre intérieur fut chauffé jusqu'à la tempéra­
ture de ramollissement du verre (650 à 700°). 

La vitesse du courant d'oxy de de carbone pur traversant ce tube 
était de deux bulles à la seconde. Après deux he ures de marche~ 
l'opération fut arrêtée et on retira du tube 0.079 g r. de carbone. 

Lors d'un second essai , d'une durée de 3 h. 15, la température fut 
maintenue un peu en dessous du point de fusion du zinc et on fit 
passer. sur 20 grammes de zinc , environ 2 litres d'oxy de de carbone. 

Après cet essai, la nacelle contenant le zinc présentait (sur ses 
parois intérieures), de petits g lobules de zinc et un dépôt charbon­
neux insolubl e dans l'acide chlorhy drique. Le zinc utilisé n'avait été 
que partiellement fondu ; mais il é tait terni et recouvert d'une couche 
de carbone; enfin, l'examen au microscope a permis d'apercevoir~ 
sur ce zinc, des aiguilles fines et bril lantes de ZnO. 

Ayant ainsi démontré la réa lité de la réaction étudiée, l'auteur a 
~lfect~é onze expr.riences nouvelles, dans un tube de quartz, chauffé 
electr1quement à diffé re ntes températures. Les conditions de ces. 
expérie nces et les observations auxquel les elles ont donné lieu sont 
consig nées dans le tableau VII du mémoire de M. Lema rchand~. 

Bien que la réalité de l'action de l' oxy de de carbone sur le zin c· 
ne soit pas nia~le, spécia lement entre 600 et 850°. les quantités de 
carbone produites sont m inimes, à cause des réactions seco ndaires 
Zc O + CO = Zn + C02 et C0 2 + C = 2 CO. 

La' production de l'anhy d ride carbonique a d'ai ll eurs été décelée· 
pa r I eau de cha ux , notamment lors des expér iences no• 4 et 7 du, 
tableau VII. 

C nAP . III. - Etude de la réaction ZnO + CO 

Après avo ir rappelé les résultats d'expériences et 1 · · 
d 

es opm ions 
pe u concor aodes de Lencauchez. de Stahlschmidt de H St Cl · 
D · 11 d , . e a 1re 

ev1 e et e Boudouard , M. Lemarchands expos e ses propres recher-
ches et e n donne les résultats dans le tableau VIII d . . . e son memo1re .. 

Ces resu ltats sont d'accord avec ce ux bt , 
S 1 1 

. o enus .en 1893 par 
ta 1 schm1dt. Ils montrent qu e la r éaction t z O • · d . . en re n et CO est effec-

t1 ve es 300 a 3500, a lors que Ste Claire Dev1·11e 1 ·,1 . . a cons1u.eralt comm e· 

tl 
t ' 

CHRONIQUE 93T 

pratiquement impossible et que les auteurs des traités de métallur­
gie, acceptant les conclusions de Lencauchez , indiquent qu'elle ne­

s'effectue que difficilement et à très haute température, soi t à 12000. 
environ. 

CHAP. IV . - Discussion des résultats obtenus 
Action de ZnO sur C 

A. Prinà pe de la mètall1wgie clu z in c. 

La réduction de l'oxy de de zinc n'est pas due uniquement à-· 
l'action du carbone. L'intervention de l'oxyde de carbone es t mani­
feste et le principe métallurg ique es t exprimé par les deux équations·-

re,ersibles : ZnO + C <2_ Zn + CO 

ZnO + CO <2_ Zo + C02
• 

B. Mdcanisme cle l'action du cai·bone sw· l'oxyde cle z inc. 

Les i nté ressantes remarques suivantes, reproduites par M. T,emar­

chands, sont extraites du traité d' Ing alls, p. 201 -202. 

« La théorie e t l'expérience ont démontré que non seulement le-· 
charbon solide est nécessaire dans la cornue, mais encore que char­
bon et minerai doi vent être intimem ent mélangés ; plus le mélange · 

est par fait, meilleur est le résultat. 

Une sé!' ie d' expérie nces furent faites à Wilhelminehi.itte (Haute ·· 
S ilésie), pour déterminer ce point , avec des résultats très instructifs. 
Dans ces expériences, le miner a i à réduire e t l'agent r éducteur étaient 
chargé$ dans des mouffles, en différentes couches séparées par des-. 
morceaux de chaux ; l'oxy de de zinc et le charbon n'étaient pas par 
con séquent en contact. La qua ntité de zinc obtenue des mouffles ainsi , 
chargés é tait s i petite, qu'elle pouvait être attribuée à l'action réduc­
tri ce des carbures d'hydrogène contenus dans les matériaux carbonés. 

D'autre part. la possibilité de voir le charbon solide être le prin­
cipal réducteur de l'oxyde de zinc, est considé1·ée en core comme une­
é nig me ; on pense que les corps solides peuvent ag ir chimiquement­
les u ns sur les a utres, mais seulement par contact direct et que àao s , 
les cornues, la réduction de l'oxyde de zinc peut s'effectuer de cette · 

manière. 
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h On a fai~ remarquer qu'il est impossible d'imaginer comment 
~c. aque molecu_Ie d'oxyde de zinc, dans un morceau de minerai de 
. zrnc, peut venir en contact avec un atome decarbone solid ·t 
· le IllO t I' e, SOI que 

. u_vemen mo eculaire actif des fragments incandescents de 
·mrnera1 et de charbon entre pour un e part dans cette . 
· tact s ·t , . 1 , mise en con-

' o1 qua a temperature rèf)'nan t dans la cornue ·1 ·t 
•for o ' • a1 pu se 
. mer un sous-oxyde de carbone (combinaison d u ca b 
l'oxyde de b ) · r one avec 

car one ; tout ceci reste indétermin é Il a 't' . 
-cependant pa, l · . . · e e prouve 

• i p us1eurs exper1ences et par les résultats d 1 . . 
-que ~~tuelle, qu'un mélange convenable de minerai et/ ~ p:t1-
· est des1rable, car s i le minerai est trop g rossier ou s i la be c ia1 ' on 
Pas bien mél · 1 c arge n est 

angee , a proportion de zinc rec uei ll ie dimi l 
L' !Tt. d J ue » . 

u 1 1 e u contact intime des r·éact ifs sembl e b. . 
y a réducti d' t d , ren mont rer qu'il 

on irec e e I oxyde de zinc pa1· le carbone D' ·11 
la possibilité de tt , . · a1 eurs , 

. d. ,' . _ce e react1on , dans une atmosphère d'azote, a été 
emont1ee exper1mentalemen t par M' Lemarchands . 

Celui-ci fa it obsP.rTer d 
. cule d Z O . . , . . que an s une de sr.s expérie nces, u ue molé-

e " n a ete red u1te par· o 756 t d 
1 . , a orne e carbone ce qui prouve 

· que a quantité de carbo . . . ' 
. doit ê tre de i - ne ayant agi s ubsidiairement à l'état d 'oxy de , 

0,756 = 0,244 atome. 
V~ici d'ailleurs, les résultats des 

chapitre r. sept essais quantitatifs du 

Nombre d'atome- d b 
:) e car one pour une moléc ule de ZnO. 

:-;o <le l' exp ér ience 

3 

.j 

5 

6 

7 

8 

9 

Sous fo rme <le C 

0 .756 

0.!115 

0.625 

O. ·116 

0.619 

0.602 

0. 694 

Sous fo r m.: de CO 

o. 2·14 

0. 085 

0 .375 

0 .584 

0. 381 

0.398 

0.306 

fi est donc éta bli que l'oxJ'de de 
b zinc e t 'd a· ··ca r one et l'oxy de de carbone. s re uit la fois par le 
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Étudiant le mécanisme de cette réduction, 1\1' Lemarchands rap­
ipelle d' abord les prop1·i étés physiques de l'oxyde de zinc, dont la 
volatili sation, d'après Stahlschm idt, serait déja sensible à la tem pé­
rature de fusion de l'argent (960°) et deviend rai t très active au blanc 
inteme. 

Il rappelle aussi que Moissan a démontré qu'à la températu re du 
four élec tr ique , le graphite se volat il ise sans fondre , et que ce savant 
a p u condenser la vapeur de carbone à l'éta t de g:·aphite, par plu­
·s ie urs procédé~ différents: par distillation, condensation sur un corps 
froid , ou bi en e ncore en poussant une lampe à incandescence à 
filament de carbone . 

Même à la température de 1500°, atteinte dans les fours mélallur­
:g iques, le carbone ne se volatili se pas et le sy stème Zo O + C reste 
hétérogène. 

Noyes et Wh itney. étudian t la vitesse de dissolution des solides 
dan s les liquides, ont montré qu'elle est réglée pa1· la Yitesse de dilfo­
.s ion des corps réagissants. 

Leur théorie ayant été confirmée expérimenta leme nt, Nernst l'a 
-étend ue au cas général des systèmes hétérogènes, ce qui a permis à 
n otre auteur d'en faire l'application à la réaction qn'i l étudie. 

Admettant que l'actiYité de cette réaction est liée à la vitesse de 
-d iffusion de l'oxyde de zi nc gazeux , il pose l't•quation différentielle 
su ivante : 

a- x a SDt dx 

d t 
S D -,-,d'oû l'on t ire: log - - = - ,-

,, a- x o 

S, est la surface du corps solide ; D. le coefficie nt de diffus ion de 
·zoo; o, l'é paisseur de la couche constituée par le système e n équi­
libre ZnO , C, CO et Zn; a, le nombre de bulles d<igagées , corrigé 
pour teni1· compte de la dilatatioo de l'a ppare il ; et :r , le nombre de 

·ces bulles depuis l'ori g ine des temps. 

Ut ili sant cette fo r mule , M. Lemarchands a calculé des valeurs 
s 

·du rapport 0 , à d iffé rentes températures constatées pendant u ne 

de ses expé riences . 

Il a dressé un diag ramme (fig . i 2) qui montre avec quelle rapid ité 
-ce rapport grandit. quand la température s'élève. Voici, en effet, 
.quelques-unes de ses ,·a leurs : 
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s 
à 1152°, pour D = 0 ,0405, on trouve ,= 0,0022î9 

<, 

s 
à '11i2°, pour D = 0 ,04 14, on trouve~ = 0 ,0048î9 

<, 

s 
et à '1211°, pour D = 0,0430 , on trou rn , = 0 ,0538 

<, 

Comme l'étendue S des corps solides en contact intime ne cesse de 
diminuer pendant u ne mème expérie nce, il fau t e n co nclu re que la 

var iation de o est de même sens, mais beaucoup plus rap ide que 
cell e de S. 

En mê me temps, la vi tesse de diffus ion V;, = K T 112 augmente. 
Les don nées rassemblées par l'a uteur, dans Je tableau XV de son 
mémoi re , mettent e n lumi è re les rela tions qui exi s tent e ntre le 

T 
rapport - . augmentation de la températu1·e par minute, la tempéra­

i 

tu re de réaction et les conditions de celles-ci, caractéri sées par le· 
nombre d'a tomes de ca rbone ay a nt réduit une molécul e de ZnO. 

Elles montrent que, lorsque la rapidi té du chauffage s'accroît , la 
température de réaction dimi nue et la quantité de ca rbone in te r ve­
nant dans cette réaction aug men te. ce qui semble indiq ue r que la 
vitesse de réaction de l' oxyd e de C'a rbone s ur !"oxyde de zin c es l plu s. 
g rande que ce lle du ca r bone su r !"oxy de de ziuc. 

Action de zinc sur l'oxyde de carbone. 

Rèsultals expèrimenlau.1· et leu,· in le1·p r èla tion. 

Dans l'ex périe nce n° 6 du chap. l , la consommati on de carbone u'a· 
été que de 0 ,4156 a tome g r . par molécule g r . de ZnO, a lors. 
que théorique ment , elle n'aurait pas dù descendre e n dessous de· 
1/ 2 atome gr. 

L'auteur ~ig na le que. pendant cette expér ience, la quantité 
d' énergie calor ifiqu e fournie a n tube à réact ion a été notableme nt 
in fé rie ure à la normale, ce qui expliq ue la le nteur r ela ti ve de la 
réacti on. Celle ci s' étant produite dans des conditions plus vois ines 
de la r é vers ibil itè , on pr. nt ~upposer que les choses se soul passées. 
comme suit: 

1° rédu ction de ZnO pa r le carbone, donn a n t des vapeurs de zinc 
et CO ; 
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zo action de CO sur ZnO, fournissa nt des vapeurs de zinc et co~; 
30 for mation de CO par r éaction entre C02 et le carbone en 

excès ; 

4° dégage ment lent d' un 

de CO; 

coura nt gazeux de vape urs de zinc et 

50 mise e n liberté de carbone, par la réaction exothermique 

Zn + CO = Z 11 0 + C. . 
Cc carbone se dépose im médiateme nt , tandis qu~ l'oxyd.e de.zmc 

s'élimine a l'état de vapeui·s et se dépose en aiguilles cr1s tall 1n:s '. 
d ans les pa1·ties les plus fro ides du tube. Ai nsi s'expliq ue la quan t1te 
s i faible de carbone u tilisée dans l"expé1·ience n• 6. Au surplus , d.ao.s 
toutes ses expér iences sans exception, l'aute u1· n'a ja~1~is r ecueil li , 
soit sous forme de CO , soit sous fo1·me de C02, la total1tc du carbone 

ay ant quitté la nacelle . 
A. première vue, il sc m hle que la réaction. de l'oxy de de carb.ooe 

su r le zinc devrait être faYorisée par un abaissement de la te.m pera­
turc . Eo réali té, 00 n 'obse rve rien de semblab!e parce que, a basse 
température, Ja faibl :> tension des Yape urs de zinc ne pe1·met pas de 
soumettre à l'action de CO , une masse impo1·tante de ces vapeu rs. 

Action de ZnO su r CO 

Co ntra ireme ut à l'opinio u généralement admise que cette r éaction 

exige une haute température et q u'elle '.1e s:effectue que di~~i~eme~t 
entre 1100 et 1200°. l'aute u r a coustate quelle se passe dep a 350 . 
Il pense qu'elle limite ains i la réactio n de l'oxyde de carbo ne sur 

le zi ne . 
A ce propos , il reproduit certaines considérations . don~é; s 1~ar 

Ditte, dan s son ou vrage « Etude s ur les métaux », relati ves a 1 action 

de l'oxyde de carbone sur le manganèse et le fer. 

Examiuant les troi s r éactions success ives : 

Zn + CO = ZnO + C 
zoo+ CO = Zn+ COt 
co2 + C = 2 CO 

. , la Il remiere est la seule qui Mr Lemarchaods fait obscrve1 que li ll 
. t m pératu res a uxque es e e 

s'effectue entre de ux corps gazeux, aux e t 
d 'è s s 'opérc nl e ntre un gaz e un 

a é té observée · les deu x ern , re .. . •'d _ , . r· . à celle de la prem1ere q u1 pt e o 
solide· leur vitesse est Ill eneurc 

mine ; ux te m péra t ures élevées. 
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Considérations théoriques 

au sujet des faits précédemment exposés. 

a) Action de ZnO sur c. 
Entre 418° et 918° · ' points de fusion et d'ébull't' 

formule d'app1·oximation de Nerns t donne : 1 ion 
d u zinc, ];t 

- 58,700 
1 ocr pco - _i_ 3 -0 

- 1i ,57i T 1 .o log T + 3.5 

Au dess us de 9180, le z inc es t corn lèt .. 
devient: P em ent vapor ise et la fo rmule 

log pco. pzn --= - 58,700 + 3 
4,571 T .5 log T + 3.5 + 2.9 

A la te m pér atu re de 11910 la . 
est égale à 3, 112 a t mosphèr;s. pression totale calcu lée (p zn + p co). 

b) Act ion de Z110 s ui· CO. 

J<; n se basaot sur les expériences de B d .. 
l'énergie l ibre de formation d 

1
, d ou ~uard, Bodl a nder calc ula 

e oxy c de zinc · a t d · 
carbone réduit cet oxyde !or 

1 
• • y a n a mis que le 

' sque a tem pcraturc t t Il 
g ie I ibre de fo rmat ion de l'oxyde d ·b . es e e qu e l'éner-

. · e cai one e"'a le ccll d l' 
z10c, il obtint pou r cette trmpérat , ii _ 0 e e oxyde de 
l
' u 1 e, 900 et pour 1 'd . 
oxy de de carbone, plu s de 10000_ - are uct1on par 

Ces résulta ts aya nt été contredit . . 
1 

s par ses exper1ence M' L 
c 1ands a repris les calc u ls de B"dl d · s, emar-

o an e r e n Jrnrta td f . 
que la réduction de l'oxyde d . . ' 11 u ait cons ta té 

c zinc par le ca ·b 
582° cen tig r ades. 1 one es t effective à 

I l trouve ain si qu'à 3000 la · t· ' reac JOn de CO su r ZnO est d... è 
nota hie. eJa tr s 

Deductions theoriques. 

Lrs droitPs tra cées s ui· le diavra mm e de la fier , .1, 
· · . 0 ,., ui e ·1, mon trent J 

var1a t1ons . e o fonction des temprratures a brn lu e~ d 
1
•• . • • es 

d 
r · ~ · ' e ~ne1·ce1e lib re 

e 1ormat1n n ri e ZnO, CO, C02 • en parta n t de c t .02 ° 
de CO . e ( · , en partan t 

Les droites corre~pondanl ;i la fol'ma t ion de Z nO e t de CO · . ~ son l t1·es 
d1,·~rgentes; e ll r~ se c-oupent nettem en t , en 1111 point dont l'abcisse 

1nd1quc la te rnpératur·c de J'i°•action de ces deux corps. 

NOTES DIVERSES 

Au contra ire , lès droi tes ZnO et C02 sont toutes deux fortement 

incl inées dans le même sens, ce qui r end leur point de rencontre · 

moins net. 

L'auteur a tracé deux d iagrammes diffé re nts pour la réaction, 

Zn + i /2 0 2 = Zn O. Le pr emier en trait plei n , a été établi en admet­
tant que la réduction de cet oxyde par le carbone n 'est possible qu'il.­
partir de 762° centig rade; i l conduit à cette conséquence, contraire · 
aux données expérimentales, que la réduction par l'oxyde de carbone · 

ne serait possible qu' à une température voisine de 980°. 

L a seconde position du même diagramme admet la possibilité de la , 

réduction par le ca rbone à 582° centig rade ; e lle montre que la réd uc­

ti on par l'oxyde de carbone doit se faire à partir de 400°. 

C11 AP. V. - Conclusions 

A cause de Je11 r importa nce, nous reproduisons textuellement les . 

principales conclusions de l'auteur, qui a donc établi : 

« i 0 Que ZuO est r éLluit à la fois pa r le carbone et par l'oxy de de ­

carbone; 

2° Q ue la r éd ucti on de ZnO pa r· C s·etrectue à des températures 

très var ia bles, qui dependent de la rapidité d u chantfage; 

3° Que la température de réd uction de ZnO pa1· C est réglée par la 

v itesse de réaction du système hété rogène (ZnO + C) , c'est-a-dire 
par la vi tesse de diffus ion avec laquelle les deux corps arrivent en 

con tac t ; 

4° Q 11 e la tem pérature de rédu ction de Zno par C es t bien infé­

r ieure aux nombres précédemment admis. ce qui est vérifié par les 
résultats des calculs théoriq ues relatifs à l'r quilibre 

ZnO + C <2._ Zn + CO; 

5° Q ue la réact ion ZnO + C = Zo + CO est une réac tion révers i­
ble, s ·accompl is,:aut dans le sens de gau che à d ro ite dès 600°, alors . 
qu'en seos iuvc1·sc, e ll e n'a pu è tre obser vée q u'a ux très hantes tem ­
pératu res . cc qu i do it s 'expliquer, pc 11 t-êlre, pa r les di tférences de 
vi tcssP.s réact ionnel lrs des divers systè mes eo con tact ; 

5• Que ZnO est rédu it par CO, cela bea ucoup plus facilement qu 'on 

ne l'a cr u jusqu'ici, puisque la r éd uction a déjà lieu ver s 350-400° ; .. 
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7° Que les calculs théoriques basés sur la considération de l'éner­
.·g ie libre de formation des corps et sur les résultats expérimentaux 
obte nus, cadrent très bien a vec les températures de réduct ion 

. obser vées ; 

8° Que cette facilité de réduction de ZnO par CO permet d'expliquer 
· la difficulté de voir se développer la réaction Zn + CO = ZnO + C, 
,.l imitée alors par les deux réactions poss ibles : 

ZnO + CO = Zn + C02, C02 + C = 2 CO. » 

Hi mai i921. 

V. FmKET. 

Note sur un dégagement instantané 
/ de grisou survenu 

:à la mine Ponthenry (Pays de Galles) 

.IJ'apres un ar tfrle de M. G. R oblings, Collie1·y Gua1·dian, 1-10-20 . 

L'a uteur décrit les cir cons tances d'un dégagement i ristantané de 
grisou su rvenu dans la couche « Pum pqu a1·t » de la mine « Pont­
heu ry », pays de Gal les . 

L'accident s 'est produit à un e profond eu r de 300 mè tl'es e nvi1·on. 
à front d'un chassage de reconna issance ( ï oie n• 21). La co uche, 
dont la composit ion normale es t donnée à la fig . 1. est sujette à des 
modifications brusques, tant dans sa composition qu e dans la 
texture du chal'bon . Au charbon très d u t·, nécessitant l'emploi de 
l'explosif pour l'abatage, succède, à qu elques pieds de dis tance, un 
-charbon friab le , et r·éciproquement , (fig . ::!). 

La voie principa le « à la pente» é tait poussée sensibleme nt sui ­
vant la pen te ; lïuclinaison de la couche est de 11° environ. La 
fig . 5 donne la coupe pa r la partie inférie ure de ce lte voie. 

A u point B, (fig . 2) J'où part la voie 21 , la laie infér ieu re a 
-disparu. 

La fig. 3 donn e la coupe par· la voie 21. La laie inférieure man­
que e n B. A l'Ones t, e lle es t t rès irrég ulière d 'ou verture, et très 
friable. En A, elle r edevient régulière et de g rande d ure té . 

La laie du toit , dure et rég ul iè r·e , es t en all ure t rès constante . 
Dans l'après-mid i du 27 fév1· ie r 1920, l' un des ou vrier s , au cours 

-de l'exécution d'un fora ge dans le charbon, « provoqua des détona­
îions comparables à celles de l'échappement d' un moteur automo­
.bile » . Il s'enfuit, a in si que les a utres ou vriers ; l'un deux fut 
projeté par l'émission de gaz, contl'e la paroi de la Yoie à la pente. 

Les ouvrie 1·s tra vai ll ant à front de celte voie s'enfui ren t aussi, 
noa saos ép1·o u vcr de série uses diffie11ltés au passage de la voie 2i , 
du fait du g risou et des poussières que ce tte voi e dégagea it. 

Ces déton a tions se s uccédè rent peu dau t u n temps a ppréciable . 
Les 148 la mpes du cha utie r s'éteig nir eut. I.e g riso u fut re fou lé, 

,dans la voie à la pente, con tre le coura nt d'a ir, s ur un e longueur 
,de 500 mètres . 
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L'exploration fut ent rp.prise immédiatement. L'un des ouvriers. 
fut retrouvé, sans vie, agenouillé contre la paroi de la voie à la, 
pente. D'autres ouvriers, qui purent être ranimés , gisaient à l'aire· 

de cette voie. 

Les recherches furent poursuivies, au prix de sérieuses diffic ultés,. 
au moyen de lampes électriques. L 'on reconn ut (fig. 2) l'exis tence, 

~ , .... .. , 
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-..±1.:... -
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•... 'll o#,.....~ .... """r. ï-· , .. ·:·" 

\ G .. ~J>-_.._,., • .--
à l'ai re de voie d'une h d 

' couc e e char bon projeté de om 25 d'épais-
seur. De fines poussièr · · · . ' 
d 1 

. . es a vaient ete lancees cont re le courant d 'air 
ans a voie a la pente J·u - •· . ' 

' ~qu a u ne centaine de mètres du chassage~ 
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La fig. 6 montre comment un wagonnet fu t refoulé par l'émission 

de gaz. 

Les cadres de boisage furent également soufflés par le grisou , et 
furent retrouvés dans la voie à la pente. 

On é value à 170 tonnes la masse du charbon menu projeté dans 
dans les voies , et à HO tonnes ce lle du charbon dis tendu ou déplacé. 

La note ne décrit pas le procédé de forage et d'abatage à front du 
chassage. E lle ne r enseign e pas la valeur des avancements jou r na­
liers . Il n'est pas ques tion non pl us de la ventil lation de ce travail. 

L' auteu r termi ne cette étude pa r des considérations sur les condi­
t ions de la présence du grisou dans la houille, sur l' influence de la 
dureté et de la texture du charbon au point de vue des dégagements 
instantanés de grisou , e t enfin s ur la for mation même du grisou 
dans la houille: 

ALEX . DoPRET. 
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Traité pratique d'exploitation des mines. - L a Technique du Minew· 
pa r L . Marte l , ingén ieu r c ivil des m ines, p rofesseur d'exploita tio n 

à l'Ecole des ma ît res mi oeurs d' Alais . - 2 vo l. , in 8°, à Ala is , 
chez l'a ute ur, â Pa r is , chez D uNoo, éd iteur . 

Tome pre mier . l\otions gé uéra les. A.batag e . Soutène ment. 

T ome ~eco od. Cre use ment des gale ries et des tuu oe ls . Fooça ge des 
p ui ts en tous terrai ns . 

N os pè res aim aient les doub les titres . Q u' il s' agit de litté ratu 1·e , 

théâtre , romans , li be ll es cont re les tyrans ou thèses phi losophiqu es , 

la p remi èr e page de \·ait a ttire r l'attent ion du lecteu1·, soit en piq uan t 
sa curiosi té par un so us-t itre pl us éni g m atiq ue encore qu e le t itre , 

soit co précisant d' uo l t·a it la portée de l'ou nage. L ' usage avait du 

bon. M . Martel y est r even u et i l a bie n fa it. La Tech n ique du 

mineur évei lle l' idée d ' u n monde très vaste e t très complexe où se 

r encon tre nt les app lica t ion s des sc iences phys iqu es et mathém ati ques , 

uo ensembl e de règ les et de procéd és , un ou til lage varié . Comm en t 

t ra ite r un suj et aussi étendu ? D' un e façon pra tique, no us 1·épond le 

second t it re de M . .\! artel. l\ ous excluo ns donc les exposés th éo1·iq ues , 

les calcu ls pour nous en ten ir au 1·a isonnement , à la cri t iqu e basée 
s u r les r ésu ltats de l'expérience. 

Professe u r â l'l~cole des Mai t1·es mi neu rs d 'Alais , l'aute ul' a {•c i·it 
natu re llemen t c'.1 pre_m ier li eu pou r ses élèves , et nu l n' ig noi·e q ue s i 

1~ car actè r_e de I ensc:g uenw nt de cette école es t essen tie l leme n t pra ­

t1.que '. le n 1veau des etudes est r elativeme nt é levé et q ue les di r,lomés 

d ~l~.1~ r e nden t de g r a.nds se_rvices da ns la cond u ite des expl oi tat ions 
m1 n1e 1es. Le cours d explo1tat1ou des mi nes t ien t donc lar(J'eme n t 
compte des nécessités immédiates de ses aud ·,te ·1 1 ~ ·

1 Ul'S , 1 C lOISI ses 
exem ples a vec u ne certa in e p réd ilecti on da ns les h ouill iè res du 
Cent re e t d u S ud de la Fra nce Pa r Iâ me· me ·1 · t _ · · ê t 

. . . · , 1 prese n e u n rnte r 
spec1al pou r ceux qu i, famili a ri sés avec d' a utre Il , d · t 

d , · s a u1eseg1semen, 
v ou , a ien t se doc 11 mr 1i tc r dan s u n cas except ' 1 · 1 t 
. . · 1ou ne o u s1m p emc n 
€larg 1r le cadre de !l}u1·~ con na issan ce~. 

D11 po int de v ne gén1;1·a l, la doc u menta t ion de M Mar-te l e, t très 
abond a nte. elle em bra sse lrs pr inc iJ)a11x ha . l. ·11 d 

. . . . . ss1 os 1ou1 ers e t es g1~c me nts mcta l11fe r es e lle ra ·1 1 , 
f . · • 1 a , gement a p pe l a ux publi ca t ions rança1ses e t belges e l IP es t [) ·, 

1 
· 

· - r e~eu ee sous une forme très pratique. 
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U n e partie du texte est im primée en petits ca ra ctères , des note_s au 
bas des pages analysent les publ ica t ions a uxquelles e ll es re~vo1ent , 

e t enfin u n index bibliographique fa it s uite à chaque chapitre , les 

di visions e t s u bd iv is ions tr ès r ation nelles facil tent les recherches. 

L 'exécution maté r ielle du texte et des nombre uses fi g ures est irré­

procha ble . 

Nous donneron s un court aperçu de l' im porta nce des principaux 

cha pitr es . 

LIVRE I. - Notions genémles et dé(i,n?°tions. 

LIVRE II. - Procédés et outi llag e employés pour l'abatag e dans 
Les 1,·ava1tx des mines. - Les have uses à percussion Ingersoll-Ra nd, 

Ha rdy ax soul spécia lement décrites . Les con s idérations sur 1:emploi 

des have uses sont s ubs tantie llement résumées . Les conclus ions de 

l' aute ur son t en fa ve ur de l'emploi des machines percu tantes dans 
les O'a le r ies de traçage dans les houillères françaises. Dans les dé pi­

lag:s , a u cun systè me ne s'adapte _aux conditio~s. habituelles. Au 

è it r e III les pe r fora te urs a ma in sont ex am ines avec assez de C ap , . . , 
dé ta ils , m a is c'est la qu esti on drs marteaux p ne umatique~ qui e:t a 
me ttre hors pa ir. Nous y trou vo ns décrits les ty pes Françoi s (Bolide) 

F lotma nu , Eclair, S ulli van , l ngersoll, Chopin, Rapide a vec un 

g rand luxe de fig ures, dont quelques-unes schématiques montrent 

cla ire me nt les dive rses pos it ions des organes du m ouveme nt. 

LIVR E III. - Etude des matfria1tx et des p1·ocedés employés pow· 
.le sou tènement des gale1·ies, des Jnti ts et des tailles_ 

Gra nde abondance de croquis de boisag e en galeries. Boisa ge des 

ta i lles en tranches hor izo n tal es . E cu r ies . Fon çage et muraillement 
simulta nés . F o nçage par petites repri ses. 

L I VR E IV. - C,·eusement des galer ies et des tunnels. Fonçage des 
puits en tous te1-rains. 

Ce liv r e occ u pe tou t le second volume. A u premier chapitre, gale­
r ies, un a r tic le in téressa nt s u r l'e mpl oi de la c imenta tion en terrains 

ébou leux contenan t de g ros blocs qui s' opposent à l'enfoncement dés 

palplauches . Au 2m• c hapitre , tunnels, citons de ux exemples parti­

c uliè r eme nt bien chois is: 1° le cr e usement du tunnel de l' E parre de 

la C1• des Houillèr es de Sain t-Etienne fournit un mod èle très étudié 

dans tou s ses dé ta i ls du procédé descenda nt ; 2° lP. p rocédé F ra_ysse.' 
a pliqu é à la tra ve r sée de sa bles bou lants t r ès aquifè res, consiste a 
a ~sécher le le terrain par l'e mploi de l'air comprimé qu 'o n ins uffle 

da ns des pal planches en fe r c r euses enfon cées da ns le te rrain. Cet air, 
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s 'é.cha~pant par des t rous étroits, d ivise et brasse le sa ble et en sépare 
meca~1quement l 'eau. On réalise ainsi un dra inage énerg ique du 
terram dont le front ae ta ille est d'ailleurs comprimé pa r lest b . . u es 
et se mam t1ent sans bouclier . 

Le ch~p'.tre III, (~nçag_e des puits, expose les méthodes classiques 
et ~e ter mme par l ela rg1s~emeot et le redressement d'un puits. Le 
puits des Flaches, des houillères de Saint-E tienne a ' t ' · , , . . , e e pri s pour 
ty pe d un e la rg1ssement avec mura11lement simultan · L d . . e . e re resse-
me~ t du ~u1ts Dyevre, a. la .Béraudière ( Loire) fournit un exem ple 
t! p1que d ~ n problème difficile résolu au moyen d'un matériel re la­
tivement s imple. 

Les procédés de cre usement eu terra ins inconsistant , · s , avec ep u1se-
meot, sont t rès fortement condensés. 

Au chap itre VI, Cuvelages, paragraphe des pressions s'excr ant 
su r uo e enveloppe dans les sa bles aqui fères l' auteur s'en t · tç 

· ,· d'H fi' ' 1en aux 
expe1 iences o maon et a u poids spécifiq ue 1 7 a· 9 d 'l 

·r· I l · , -u meaage 
aqu1,ere . a urait pu citer la critique <l e Th' . t (R U . . tr1a r . M 1910) 
qui resume toutes les au tres Ce ch 't d' . · · 

l
' b d , api re est a illeu rs remarquable 

par a on ance des déta ils prat' 
Aux r fi l C • • . iq ues, pose, raccords des passes, etc. 

p. o s rea o1 ces, oa aura it p u aj oute r le cuvelage don hie 
T rai tant des procédés sa ns ép uisement l' . . . . 

propor tionné les développements d , . ' a uteur a 1ud1c1euseme ot 
onnes a chacu n d'eux b , 

les descriptions de méthodes . . . , e u a rPgean l 
a Ill veau plein [)O U ' tt h 

tage à l'ai r comprimé à lac .1 . r sa ac er davan-
' onge at100 et s urtout à 1 . . 

A la richesse du fond s'a llie l''J'"' a c1mentat10n . 
c iat ion de l'œu vre de M Ma ' l le ~.,~nce de la fo rme. Notre appré-

. 1 e n aJou ter a rie · 11 Vice-président du Conseil , , 
1 

. n a ce e du r egretté 
. genera des min es T . 1 

v ient de ravir si inopinémen t A . a uzm qu e a mor t 
son existence à la tête de l'éc ,· dyant. passe la plus gra nde pa rtie de 

o e es min es de S . t E . 
·dans leur carriére toute Ulle , é . am - ' tien ne, e t suivi 

. geu ration <l'i · · . 
sait en hommes. Sa o-rande I t . , , ngen1eurs, il se conna is-
' 0 rnn e n a lte ra it e · 1 autorité de son J·u"'ement E n rie n la rectitude et 

0 • a accep tant d' · · 
Technique du Mineur et d' ecrire la préface de la 
. , . en recommander la l t . 
m gea 1eu rs , L. Tauzin a fa t 1 · cc ure a tous les 1 P us q ue poser 
·envers un de ses ancien .1. u n acte de cou r tois ie 

l 
s e eves . Nulle d ' t' . 

Pus flatteuse po u r M. Martel. is rncti on ne pou vait êt re 

L. DENOËL. 
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,Accidents d'électrocution et précautions à prendre, par R . BERCER, 
-Iogénieur A. I. Lg. , A. I. M. - Editeur Ramlot, Bruxelles. 

Le développemeÔt des install a tions électriques entraîner a it fa tale­
ment une a ug menta tion des accidents d'électrocution,·si l'expérie nce 
.acquise, l'aug menta tion des mesures préventives et. une me illeure 
formation profess ion nelle des ou vriers ne diminuaient des dangers de 
l'emploi de l'électricité . · 

Aussi M. R. Berger fai t -il œu vre des plus utiles, en an alysant , 
.avec la compétence que lui donne u ne longue p ra tique, les causes 
d'acciden ts dus à l'élec~r ic ité, et les mes ures à prendre pour les éviter. 

Uti lisant les résultats d'études récentes , l'auteur examine d'abord 

l e mécanisme mor tel d u cou r ant élect rique et d isting ue deux modes 
-d'acti on. La mort peut être occasion née : 1 • pa r action directe sur le 
cœur, avec« trémulat ions fib rillaires" ; 2° par excitation nerveu se , 
tétanisa tion des muscles thor aciques et contract ions consécu tives des 
-orga nes respi ratoires amenant l'asphyxie. Il mo.n tre ensuite que le 
-danger du co urant électrique est fonction de la tension, de l' in tensité, 

·-0e la na ture du courant et de la durée du contact. Des considérat ions 
:de l'auteu r , on déd uit qu'une te nsion de 100 volts peut-être consi­
-dérée comme dangereuse, surtout avec les courants a ltern ati fs et 
:particulièrement dans les e ndroits humi des . P a r des exemples numé­
riques, l'auteur expl ique très bien les dangers qui résultent des 

-défauts d' isolement et de la capaci té des réseaux. 

La deuxième partie de l'opuscule est consacrée. au t raitem ent et au 
sauvetage des électrocutés. Nous e n détachons que lques r ema rques 
r arement au ssi bien précisées. Dans le cas d 'électrocution sous.tension 

·i nférieure à 250 volts, il y a peu de danger de touche r la victi1;e, s i 
le sa uve teu r a les mai ns sèches ou enveloppées d' une étoffe sèche et 
s'i l opère avec une seule main . En t re 250 Yolts et 600 volts, le sauve­
teur doit s'isoler du sol (planche ou étoffe sèche); a u-dessus de 
·600 vol ts, toute inter vention en dehors des professionnels est à 

redouter. Si la tension est infér ieu re à 6000 volts, des isolants de 
fo rtune : m anche e n bois sec, vêtement sèc, planche e n bois sec, 
posée sur bol s e ll faïence, sont e ncore admissibles; il s sont sujets à 
ca ution a u-delà de 6000 volts; c'est pourquoi, da ns les installations 
·à haute tension , on doit disposer de crochets à manches isolants et de 
t a bourets spécia ux . 

Les méthodes de traitement, notamment la respi ration artificiell~, 
:sont e nsuite exposées; l' aute ur a soin de fa ire r emarquer qùe « poùr 

-
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» pour appliquer judicieusement la respiration artificielle, il faut 
» l'avoir exercée soi-même ou l'avoir vu pratiquer par d'autres», et: 
il propose de faire exécuter des exercices de l'espèce, dans les écoles. 
industrielles. 

Dans la troi sième partie. intitulée: « Précations à prendre contre· 
les accidents», M. Berger a condensé toutes les mesures préventives. 
que l'on précon ise. J 'en note quelques-unes, parfois négligées hélas, 
malgré leur importance. 

En vue d'éviter des contacts dangereux, lors des travaux aux 
bâtiments, il faut laisser entre les fil s d'une part , et les murailles ou, 
toitures d'autre part, un écartement su ffisant. 

Il convient d'abriter par des couvercles en matières isolantes les. 
interrupteurs et les bornes à basse tension de toutes espèces; on 
doit faire de même pour les bornes des moteurs, tran sformateurs 
rhéostats. ' 

. Po~r effectu~r avec sécurité les trava ux d'entretien et de r épara­
tion , il faut disposer de schémas clairs, tenus à jour, et on doit : 
1 ° couper le courant sur tous les pôles; 2° mettre ceux-ci en court­
circuit et~ la terre. Pour les t rava ux sous tension , l'auteur écrit: 
« les ouvriers se munissent alors de ga nts e t de ga loches en caout­
» chot'.c et. font .u sage . d'outils à manches isola nts. Autant qu e 
» possible , ils operent a une seule main Avant de 1 . . commencer e 
» ll'ava1l, il est indispensable de ,érifier le bon état des isolants. 
» protecteurs, au besoin pour une épreuve diélectriqn e ». 

En v.ue de co nnaître l'état de charge des cond t l' t . . , . uc eurs au eur· 
precomse I emploi d'électroscopes de poche. 

Envisageant ensuite la qu estion de la mise à lat d 1 . 
·1 · · . , erre es mac11nes, 
i ecr1t: « La mise à la terre dans les mines e . d . . 

. . . x1ge es prccaut1ons 
> .pa:t1culteres, par suite de la rareté des électrodes naturelles, les. 
» voies de roulement et les conduites d 'air corn . . ' ff 

, . . prime n o · rant pas. 
» un e secur1te suffisante. On uti li se de ·c· d . 

d ' d pre erencc, es tuyautenes. 
» ea u ou es enveloppes de vieil les chaudières qu'on f d 
~ le · d en once ans. 
i s pu1.sar s ... on se sert aussi de vieux câbles enterrés dans. 
» le sol a u.ne profondeur de 10 centimètres sur une 
» 2 X 50 met res ». lon gueur de· 

Enfin, il insiste sur la nécessité de prot ~ , 
·b1 ege1 convenablemen t les· ca es souples par des gaines en . d 

d' . . . . . . cuir, es tressages de chanvre ou 
acier , puis, il decr1t des ty pes de câbles et d I ff 

grande sécurité. e ampes o rant une. 

J 

l 
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L'analyse que je viens de faire, dit mieux que toute appréciation, . 
l'intérêt de la brochure de M. Berge1·. Ecrite simplement, elle est de 
lecture aisée. Aussi, obtieodra-t-el le, auprès des ingénieurs, chefs­
électriciens et électriciens, le succès qu'elle mérite. 

E. DESSALLE . 

Traité de la construction des machines, machines alternatives et· 
turbo-machines, par J. H ENROTTE, ingénieur honoraire des mines,. 
ancien chef des travaux graphique de construction des machines 
à l'Un iversité de Liége. - 2 volumes 30 x 2:1: Liege, 11. Dessain, . 
editeul'. Pa,·is , Dunod , editew·. 

L'auteur de ce traité est bien connu des Annales, dans lesquelles , 
il a publié autrefois, d'importants mémoires, où se r évélaient des. 
concaissances techn iques approfondies. Celles-ci , jointes à une 
longue expérience de l'enseignement, aux observations faites, par­
l'autenr, dans des industries variées, lui ont permis d'écrire un 
ou vrage très important qni vient combler une lacune, dans nos. 
publicat ion s didactiques. 

Il éta it très diffici le de faire un traité de l'espèce. L'auteur aurait1 
pu reacon trer dillë rents écueils. En entrant par exemple, dans trop . 
de détails technologiques, en voulant étudier la construction de­
toutes les espèces de machines, ou en prétendant apporter aux cons­
tructeurs eux-mêmes des renseignements spéciaux et nombreux , il , 
aurait alourdi les volumes et en aurait rendu la lecture pénible. 
D'autre part. il éta it uti le de rappeler brièvement, dans chaque ­
div ision, les principes de mécanique et de thermodynam ique, sur · 
lesquels se base la construction raisonnée des roachi nes env isagées; il, 
importait aussi, pour tenir compte de l'état actuel de la technique, . 
de développer de façon suffisante la partietraitanfdes turbo-machines; 
enfla, il fallait dans cet ouv rage d'enseignemen t , de formation donc, 
éviter l'empiri sme ; il était nécessaire de discuter les formules . 
employées, d'habituer les jeunes ingénieurs à l'étude ordonnée et 
méthod ique des questions de construction. L'auteur, non seulement· 
a évité les écueils, mais il a réalisé les exigences que nous venons . 
d'énumérer, atteignant ainsi le but qu'il poursuivait , et qu'il avait· 
défini , en ces termes dans la Préface de l'ouvrage : « Ce que je · 
» cherche, c'est coordonner les connaissances existantes, afin d'en, 
> faire profiter la j eunesse studieuse , c'est mettre en évidence queJ.... 
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.-» ques lois, peu nombreuses, qui puissent servir de base ou de g uide 
·» au technicie n, chargé d'élaborer des projets de toutes espèces de 

· » machines.)> 

L' ouvrage comporte deux volumes. Le premier est consacré aux 
chaudières et aux machi nes alternatives ainsi q u'à la t ra nsm ission 

m écanique de la puissance motrice. 

Ce volume devait naturellement débute r par l'é tude des organes 
~de sol idarité : rivets, boulons, clavettes et cales. En des articles 
-concis, clairs, accompagnés de croquis nets, on passe rapidement en 
revue la forme, l'emploi et le calcul des dimensions de ces organes; 

-de sobres indications technologiq ues complètent la question. 

• L'auteur aborde alors la constructi on des chaud ières; après un 
bref rappel descriptif des types de chaudières, il limite son étude à la 

--const ruction des chaudières de Lancashi re à deux tubes foyers. Cette 
-étude parait ra peut être écourtée; mais, la si mplicité r elative de la 

. question arrête rarement les in génieurs; c'est pourquoi, sans doute, 
l' auteur a cru bon de passer immédiatement à des questions plus 

·- complexes. 

L'étude de la const ruct ioll de la mach ine à vapeur occupe u lle 
·gra nde partie d u premie1· volume. Après d'i ntéressan tes gé né 1·ali tés 
-descriptives, l'a uteur aborde le calc ul des cyl indres, passe ens uite à 
-.l'exa men des distributi ons, pui s au calcul des organes: ti ges, bielles , 
crosses, pal ie rs, arbres et termine pa r le calcu l des volants et des 

-. régulateurs . Toutes ces question s son t tra itées avec soin et les 
.fig ures, insérées dans le texte•, sont d'une exécution admirable . 

Un important chapitre est consacré à la condensation. Un rappel 
· précis et bref des lois de la physiq ue, qui régissent Jcs phé nomènes 
de condensation, précède l'examen des différen ts conden seurs et le 

•calcul des pompes à air. 

Le p1·emier vol ume se termine par l'étude raisonnée des orga nes 
.de transmission : a rb res, co urroies, câbles. 

O n aborde la lectu re du second vo lume inti tul é : « Turbo-machin es . 
·Machines de mines» avec un intérêt que j ustifie la nouveauté d'une 

..-:t:lle publicat ion, dans notre pays. S ui vant la méthode adoptée par 
1 auteur, on t rouve naturel lement un exposé, marq ué d'un cachet 

·tout pe rsonnel, des principes de thermody·namiq ue r 'autc · t . , ur y 1n1·0-
,duit , indépendam ment de défini t ions nou vel les u n troisie" me · · • prm c1pe 
qu'i l ·éno nce comme suit: 
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« Les débi ts de fluide sont des sou rces de puissance é nergétique. 
» Si, entre deux sect ions consécu ti ves d'une conduite, il y a ga in de 
» puissance potentielle disponible, c'est que le débit de fl uide 
)> incorpore, pendant so n parco urs entre les deux sections u ne quan­
» lité équ iva lente de puissance. Au contra ire, s' il y a perte de puis­
» sa nce potentielle disponible. c'es t que le débit de fluide libère, 
» pendant son parco urs entre les deux sections, une certaine quantité 

» de puissance. » 

Au point de vue scientifique, on peut con"tester l' u tilité des défini­
t ions nouvelles de l'auteur, de même qu'on pourrait regretter de voir 
poser e n pr incipe, un corollai l'e du principe de la conservation de 
l'énergie. Mais, au poin t de vue did actiq ue, en énonçant la loi géné­
rale d u mou vement permanent des tluides, sous la forme rep1·oduite 
ci-dessus , l' auteur la met e n relief, et c'est un avantage; ainsi, 011 
voi t immédiatement son appl icat ion a ux machin es motrices d'une 
part: les tu rbi nes; aux machines récept r ices d'autre part : les veu ti­

iateu rs et les pompes centrifuges . 

Appl iquant ce principe et le théorème des mome nts des qua n­
tités de monvemen t , l'a uteur établit les formul es fondamenta les de la 
théorie des t u rbo-machines; il fait ensu ite l'étude des turbines à 
vapeur en utilisant rég nlièrement les représenta tions g raphiques. 
Ap rès la descr ip ti')o des d ifférents types, viennent les calculs de cons­
truction où nous si,,.na lons comme trës intéressant le calcul de la 

' 0 

r és ista nce des roues à âme ple ine . Des exemples numériques co mplè-

ten t toujo u1·s les exposés sy mbol iques. 

Les t u rbines hy dra u liques sont ens ui te t ra '. tée~ avec la ~ême 
m éthode; 011 y re marque notam men t un trace t re5 suggest1t des 

lignes de pression . 

Viennent a lors des chapitres d u pl us ha ut intérêt po ur les 
in oénie u rs des mines . ils so nt in titulés: Vent ilateu rs centrifuges. -

0 
. ' G •'ce a l'uu ité de P ompes cen trifuges. - Turbo-compresseurs. 1 a . . 

mé thode, après avoir étudi é Ja partie rela tive aux turbllles a vapeur, 
-on lit ces chapit res sans aucu ne difficu lté . L'étude des turbo-compres-

. · · J' tt t· n par la nouveauté re lat ive d u .se u rs retient spec1alemen t a en 10 , 

s ujet. 

L d ·· t· d second volume consacrée aux machines de a e u x1eme par 1e u , . . 
· t l' · t de des compres~eurs alternatifs , des machllles milles compor e e u ' · . . 

,d'extraction à vapeur et des pompeuses électriqu es alternati ves. 
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Les compre$SPnrs sont envisagés tant au point de vue de la théorie­
que de la construction; nous trouvons bien exposée, dans cette sec­
tion, la méthode, dite de Calmeau, de détermination du rendement 

volumétrique des compresseurs, intéressante pour nos charbonnages. 
où les essais de compresseurs sont fréquent s . 

Dans l'étude des machines d'extraction, après des considérat ions. 
générales, l'auteur fidèle à u ne méthode d'enseignement excellente, 
évitan t les descri plion s fastidieuses , se borne à donner une description 
sobre d'une machine moderne. Dans cette sect ion, nous aurions, 
dés iré, voir M. Henrotte, dével opper plus longuement l'étude· 
dynamique de la machine d'extraction; disons cependant, que cet 

aspect de la question intéresse peut-être davantage l'exploi ta nt q ue 
le con structe ur _ 

La dernière division du second Yolume est consacrée aux pom­
peuses électriq ues al ternati ves. :Nous y t rouvons une belle applica­
t ion, à l'étude du mouvemen t , •arié des liquides, du principe dontr 
nous avons reproduit ci-dessu s l' énoncé (3° principe de thermody na-. 
mique, d'après l'auteur]. 

Enfin M. Henrotte a e u l'excellente id ée de reproduire sur une· 

plan che spéci ale , à granche échelle, le diagramme de l\follier , s i, 
important pour les applications de la thermodynamique. 

Ce traité a exigé de l'auteur une somme de travail énorme. Savant, 

clair et concis, accomJJag né de figures très bien faites, édité avec· 
soin, il prendra place parmi les ouvrages qu i honoreJJt l'enseigne­
ment technique supérieu r belge. Il po1·te la marque des méthodes dP. 
l'Ecole de Liége, de l'enseignemen t de la science indu strielle, tel que ­
le cooÇ"oivent les meilleu rs maitres belges el fraoÇ"ais . Exprimons un 
petit regret: les mécaniciens n'ay ant pas encore uniformisé Jeurs . 

notations, M. Henrotte fait parfois usage de symboles différents de ­
ceux qu'a u rencontre dans les traités déjà publiés. il en résulte de ­
légères pertes de temps pour le lecteu r. 

Ouvsage didactique avan t tout, le cours de M. Heorotte sera pré­

cieux pour les élèves des universi tés et les professeurs des écoles . 
techniques. Les ingénieurs sorti s des universités depuis quelques 
années po urront, grâce à lu i, compléter leurs connaissances sur Jes­

tu rbo-machines; ils liront a uss i avec profit les autres parties d'un 
trai té dont ils auraient souha ité l'exi stence a n temps de leurs études­
uni vers i ta ires. 

E_ DESSALLE . . 

BIBLIO GRAPHIE 957 

•Catéchisme des ch·auffeurs et des conducteurs de machines. - Premiè1'e 
JJal'tie . L es chaudières el le chauftage. ( Liége V AIL LANT·CARMANNE, 

1921) (-1 ) . 

L a nouvelle édition du Catéchisme des Chauffeurs publiée par 

l'Association des Ingén ie urs so r ti s de l'Êcol e de Liége a été considé­
rablemeut augmentée . Le questionnaire a pris un grand développe­
men t de même que les notious préliminaires, eJJ raison de la mu lti ­

pl icité des appal'ei ls 0011 veaux et des méthodes spécia les entrés 
dep ui s ce de1·nie r quart de siècle daus la p:·atique coura nte des chauf­

feri es. 

Malgré cela , i l conYenait de conse1·Yer à la pnbl icatiou la forme 

fam il ière des précédentes éd it ions , en dehors de tou te p1·éoccupation 

de pédagogie pu re. Le catéchisme des chauffeurs a fait ses preuves 
depui s bientôt soixante années, attestan t ains i l'excellence de sa trame, 
d'un ca rac tère didactique différent cepe ndant de cel u i des tl'aités, 
fussent-il s i'• lé mentai rcs, sur le chauffage i ad ustriel. 

C;est que le Catéchisme s'adresse partic ulièl'ement à des travai l­

le urs manu els ou à des coutrn-maî trcs, pour lesquels il éta it indis­

pensa ble de mett re en évid ence le rôle des appare ilsq uï ls onta manier 

-ou à surYeille r. de mê me qu'i l é tait essentiel d'appuyer s ur les avan­
tages ou les in co nvénients des méthodes de t1·avai l à consei ll er ou à 
condamner. 

Le travai l comp1·end deux parties : 

I. - Notions préliminaires. 

En détai llant davantage les matières dans l'ordre où el les ont été 
traitées, on re ncon tre tout d'abo rd la définit ion, en langage familier, 

de la combus tion, le r a ie de l'oxygène de l' ai 1· et de l'én umération des 
princi pau x const ituants de la fumée . 

Le cha pitre des combustibles aborde la préparation des charbons 

au charbonnage et donne, en quelque sorte , Je catalogue des catégo­

ries les pl us spécialement réservées à lïndust1·ie. L'ut il isa tion ration­
nell e de ces catégor ies découle de l'exposé succint des p rop riét~s 
chimiques des dive l'ses Yarié tés de houi lle. Les notions d u pouvo ir 
agglutinant ou coluiffont y son t vu lga l'Ïsées a vec le plus de précision 
possib le, tandis que l'im portance du rô le des ceudres est signa lée non 

(1) O n peut acheter cet o uvrage, au prix d e 3 francs . en s 'adt·essant à J'Asso : ia­

·tion belg<! de Stnndardisation , 35, rue Ducale à Bruxet 'es. 
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seulement au point de vue quantitatif, ma is aussi qu a litatif, la 
fusibilité de ces cendres étant un facteur considéra ble pour le main­
tien des combustions vives. 

Le chapitre traitant des Généra teu rs. donne la description générale 
des installations de l'espèce et distingue le fo urneau de la chaud ière. 
En ce qui regarde le fourn eau, le rôle du foyer, des carnea ux et de 
la cheminée y es t success ivement décrit , de même que les moyens de 
ti rage forcé et équi libré. Le regis tre fait l'objet d' un paragraphe 
spécial , ce t appareil ayant po ur le chauffeu r une im portance ca pitale 
au point de vue de la condu ite des feux. 

En ce qui concerne la chaudi ère, on a es timé qu 'i l fallait s'éten dre 
sur la description et le fonction nement des a ppareil s de sûr eté et 
attirer spécialemen t l'attention su r la nécessité des revêtements exté­
rieurs, calorifuges, etc. 

La création de nouveaux ty pes de chaudières a conduit à la des­
cription rap ide des systèmes les plus commun émen t répand us et aux ­
qu els on pourra toujo urs ramener ceux des types non décrits . 

Enfin, les nombreux progrès réalisés dans l'emploi des apparei ls 
spéciaux a en traîné la rédacti on d'un chapit re assez étendu su r les 
réchauffeurs, les surchauffeurs, les épurateurs d 'eau d'alimentation 
les appare ils enregistreu rs de la dépress ion et Je chargement mécan i~ 

q~1e des_foy~rs. La pa ~ti~ rel~tive aux appare ils enregistreurs de la 
depress1on simple ou d1ffcren t1elle a pris un e O'f'ande pla . . • o ce parce que 
ces appareil s en r egistreurs sont appliqués a u con trôle du travail des 
cha uffeurs et qu'i l convenait non seulemr.nt d'en e 1· 1 f . xp 1quer e onc-
tionnement, mais aussi d'indiquer les moyens d'' t . · t 1 

. · Ill erpre er es g ra-
ph iques . Des exemples de diagrammes a uxquels on · · t . d , , a Jo in ceux es 
temperatures des gaz brûlés au registre il lustren t J ·d · · . . . , . es con s1 era t1ons 
ou conseils relat ifs a la manière de con duire les fe d d ' fl" , ux ans 1 · erents 
cas exposes. 

II. - Catéchisme des chauffeurs. 

Il comprend deux parties bien distin ctes · la premi·e· " 1 · , . · 1e, re at1ve a 
la con duite et au nettoyage du feu est déta illée dan 57 d . • s emandes 
et r eponscs; la_ secon de. relati ve au x règles à suivre dans le chauf-
fage des chaud1èrt>s et la conduite des appareils access01· . 

. . . res au porn t. 
de v ue de la sec 11 r 1te, est développée dan s 69 demand t · - ts e reponses. 

L~s questions relat ives à la conduite du feu définissent la com­
bustion, le rôle de l 'air, énumèren t les prod uits de la comb usti on 

L 
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complète ou incomplète , et s ig na le nt les caractères d'un travail•, 
économique : fumivor ité , uniformité de l'épaisseur des feux sur la 
gr i lle et choix de l'é paisseur convenable du feu . Elles s'étendent 
également sur le mode du chargement de la g rille, sur la façon de 
faire intervenir jud icieusement la manœuvre du registre et s ur · 
l'organisation du travail du chargement lorsqu'il y a plusieurs .. 
foyers en marche simultanée. 

Les questions relatives a u nettoyage du (en traitent de l'opportu­
n ité du nettoyage, de la façon d'opérer ce nettoyage, de l'organisa­
ti on des nettoyages des foyers a li mentés simultanément. 

Un chapitre spécial est r éservé a u chauffage des locomotives et des . 

chaudières de remorqueurs. 

Les ins tructions et conseils réunis dan s la seconde partie ont été ­
surtout inspirés par Je résultat des travaux des associations pour la 
surveillance des chaudières à vapeur dont la création, dans les . 
di vers pays, découle de l'initiative de M. Vinçotte, et aussi des pres­
criptions officiel les r édigées par les commissions spéciales fonction­
nant sous le co uvert du ministère de l'industrie et du Travail. 

Ces i nstructions et consei ls sont répartis dans s ix chapitres traitant ·~ 

su ccessivement : 

I. Des mesures de sécurité ; 
II. De l'a limen tation; 
III. Du contrôle de la pression ; 
IV. Du ne ttoyage des chaudières; 
V. Des soins à donn e r aux appareils spéciaux; 
VI. Du contrôle officiel des générateurs et règles générales. 

Ajoutons que la Commission pour l'Economie des Combustibl es de · 
l'Association belge de Standardisati on a revu en détai l les divers 
points exposés dans Je Catéchisme, ce qui l'a amenée à su ggérer · 
certaines additions et modifications. 

L'Association belge ùe Standardi sa tion a été amenée, par la suite, 
à rédiger une affiche portan t con seils au chau ffe ur et destinée à être 
apposée dans les chauffe r ies. 

Les é léments de c~tte affiche sont tirés des matières d u Catéchisme ­
des chauffeurs, ce qui lie in ti memen t ces deux puhli cati ons , les­
quelles se complètent ainsi heure usement. 

Un e r édu ction de cette affiche a été encartée dans le Catéchisme ­

des chauffeurs . 
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:world Atlas of Commercial Geology. - Pa1·t I, Dist1·ibution of 
Mineral P1·oduction. W ash ington , 1921. 

Cet atlas es t éd ité par le Serv ice Géologique des États-Un is . 

Les auteurs de l'ouvrage ont r éussi a donner , en 72 cartes, une vue 
-d'ensemble des sources des prin cipales matières mi néi-ales du monde. 

Les prod uits ét udiés sont grou pés en oeuf classes qui sont les 
.-suivants : 

Hou ille ; 
Pét role, schiste bitumineux, gaz naturel ; 
Fer, manganèse, chrome; 
N ickel, tungstène, vanadium. mobybdène; 
Cuivre, plomb , zinc; 
Platin e, or, a rgP.nt ; 
Phosph ate, potasse, nitrate, soufre et py r ite; 
Mercure, é tain, antimoine, arsen ic, al um ini um ; 
Gra phite, mag nésium, mica. 

A chacun de ces g roupes son t consacrées· huit cartes : 

Une planisphère montrant la répa 1·tition par pays de la production 
-,et de la consommation en 1913 ; 

Six cartes donnant une r épa rtition détail lée de la p,·oduct ion 
-€ Il 1913 dans chaque continent: Amériq ue du Nord; 

Amérique du Su d ; 
Afrique; 

· Europe; 
Asie; 
Océan ie . 

Une carte des États-Un is fig urant la r épartition déta illée de ta 
J>roduction en 1918 . 

Un texte complet de 72 pages (grand format) explique les cat·tes. 

A. D. 

ST ... l\_TlSTIQUES 

BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
Mines de houille 

Fabriques de coke et fabriques d'agglomérés 
Commerce extérieur et Consommation de charbon 

pendant le premier i--e1nestre de I92I (1) 

par A. DELMER 

1 ngénieur principal des Mines. 

I. - Mines de Houille 

A. - Production 

La production a diminué depuis le début de l'année jusqu'au mois 
-de mai, où elle a attein t sou niveau le plus bas et a'est ensuite 
faiblement relevée en juin. 

La crise qui atteint les charbonnages depuis le mois de février, la 
g rève des mineurs anglais qui a sévi du 4 avril au 2 juillet et le 
chômage volontaire des ouvrier5 institué dans un sentiment de soli­
darité envers les mineurs ang lai s expliquent les variations de la 
production. 

(1) Cf. lnd11st1·ie charbonnière, etc. , penda11t le p,·emie1· tl"ime.stre I92I . 
Annales des Mines de Belgique, t . XXII, 2"' • liv., p . 643. 
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PRODUCTION MENSUELL E DES CHAROON!'\AGES 

EN H)f3, 'Hli9, 1920 ET PENDANT LE PREMlER SEMESTRE H)2'! 

"' C ~ 'ê t° E Unité: _g 0 :: 3 <J 
ô "' "' E Cl) ;.-, u:::g . ., 

.D 0 1 . 000 tonnes :: ., ., C: "' :J E c:: u 

1 

z 8-o ü :J. "' ...J 

1913. 
' 367 288 679 69 500 )) 1. 903 

1919. . 337 259 522 43 367 12 1 ,540 
1920 . 4 19 317 609 51 451 21 1.868 
janvier 1921 442 346 678 56 492 27 2 . 041 
février 1921 367 301 606 48 431 25 1 .778 
mars 1921 403 289 617 46 417 28 1.800 
avril 1921 368 274 I 588 47 411 25 1,713 
mai 1921 349 270 541 46 360 26 1.592 
juin 1921 369 278 577 51 397 28 1. 700 
P,·emier sem. --- --- - --- - - ---

Total 2.298 I. 7S8 3.607 294 2.S08 IS9 Io.624 
,\loyeu. mens . 

P,·emi,·,· trim . . 404 312 633 Sv 4./7 27 I.87J 
Second t.-im . 36:z 274 S68 ./S 389 26 I.667 

La capacité de prod uction des charbonnages, c'est-à-di r e l'extrac­
tion totale d'un jour où toutes les exploitations seraient en ac tivité, 
dim in ue lentement comme le pro uvent les nombres suivants: 

Janvier 
Février 
Mars. 
Avril. 
i\Iai 
Juin . 

19 2 1 Capacité de production 
par jour d'extraction 

Si . 640 tonnes 
80 . 832 » 
ï S.539 1: 

70.800 )) 

76 . 270 )) 

74.223 )) 
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La diminution de la capacité de production des charbonnages, 
depuis le début de l'année, es t la résu ltante de la réduction du 
nombre des ouvriers mineurs et de la dim inution de leur effet utile. 

B. - Personnel. 

La diminution des nombres d'ouvriers est de.enue sensible depuis 
le mois de mars dernier; elle affecte le personnel de food (ouvriers à 
veine et autres) : 

Ouv r iers Ouvriers Ouvriers Ouvriers 
du fond 

dela du fond 
it veine (y compris et 

les ou\'l'iers surface de la surface - it veine) réunis -- -
Milliers ~I ill iers :-Slilliers ~lilliers 

1913 24,8 105 , 9 40,2 146,1 

1920 23, 1 111 ,5 49, 1 160,6 

1921 janvier. N,·l 119, l 4!), !) 169,0 

» février. 24,5 119,0 -19,0 168,0 

» mars 24,2 116,S 50,6 167,4 
)) avril 23,6 112, l 50,3 162,4 

)) mai. 23,4 112,4 51, 9 164,3 

)) juin 22.9 109.5 50,6 160, l 

C. - Chômage. 

A pa rtir du mois de fév rier, le chômage fut organisé dans beau­
coup de charbonnages po ur parer à l'insuffisance des commandes. 
Les conséquences de la grève des mineurs anglais commençant à se 
faire senti r à la fin du mois d'11vri l, le tr ava il repr it avec une plus 
gr ande intens ité au mois de mai. 

Les ou vriers n'ont pas travaillé le lundi 2 mai et décidèl'enl de 
chômer le lundi de chaque semai ne pat· solida1·ité pour les mineurs 
anglais. Cc chômage commença el fut partiel le lundi 23 mai, il fut 
complet Je 30 mai e t le O juin. Les lundis suivants, les ouvriers 
revinrc>n l presque tous au tl'avail sauf dans la région du Centre, où 
le chômage du lu ndi ne cessa qu'à la fin du mois de j uillet. 
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Les g rèves importantes a sig oaler soot celle du siège d'Espé1·an ce 
du Charbonn age d'Espérancc-Hautrage , qui commença le 23 mai e t 
se termina dan s le courant du mois de j u illet et celle de tous les 
sièges ?es Charbonnages de Mar1haye et d'Oug rée qu i commença le 
13 mai et perdu re encore actu ellement. 

Le tableau s~i vant indique pour les six premie rs moi s de l'a uo éP, 
1~ nombre des Jours ou vrables, le oombre moyen de jours d'exti·ac­
t10? (moyenne poodérée) e t , par différence. le nombre de jours de 
chomage : 

Ja n•·ier 

Février 

Mai 

Avril . 

~l ai 

Ju in 

MOIS 
N 0 v1 13RE DE JOURS 

ouvrables I d'e t · J d l x racuon e c 1ôm age 

25 24,9 0, 1 

24 21, 9 3 , l 

26 22, 8 3,2 

26 22,3 3,7 

2 1 20 ,8 3,?. 

26 23, l 2 , !) 

Le. nombre total de jours de chômage du semest i·e s'élève à 16 '> 
representan l une production de 1 980 000 t · · ' ,- , 
10 % de! l'extraction normale. ·- . onn e, ' soit a peu près 

D. - Stocks. 

Unité: 1,000 tonnes Stocks 
Différence : 

+ en plus 

- en moins 

31 décembre 1920 

1 

231 

1 31 janvier 1921 317 - ll~ 
28 février - 730 + 413 
31 mars - 1. 037 + 307 
30 avri l - 1 .1 5!) + 122 
31 mai - 777 - 382 
30 juin - 561 - 216 
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Le mou vement des stocks montre que l'amélioration du marché a 
commencé a se mao ifester au mois d'av ril. 

A la fin du mois de juin, les stocks étaient r edevenus normaux 
dans le Couchant de Mons, dans le Centre, dans les zones des char­
bons gras et demi-g ras des pays de Char ler oi et de Liége et sur le 
plateau de Herve. 

Les stocks sont encore excessifs pour la plupart des charbonnages 
de la zone des charbons maigres de Charleroi et de la Basse-Sambre 
et pour ceux de Herstal. P our certains de ces charbonnages, ils 
représentent la produ ction de plus d' un mois. La grève des mineurs 
angla is n'a donc pas amélioré la situation des charbonnages maigres 
qui sont atteints par le chômage grand issant des fonderi es de zine et 
par la d iminution de consommation des briquettes des chemins de fer 
de l'Etat Belge. 

E. - Salaires. 
Les diminutions de salaires ont é té les suh·antes au cours dµ 

semestre : 
5 % à partir du 6 mars; 
5% » 3 a vril ; 
5 % » 5 j uin. 

Un e quatrième diminution de 5 % se fera confor mément à la con­
vent ion sur les sala ires à partir du premier dimanche du mois 
d' août. 

Eo appliquant ces réductions au salaire moyen é tabli pour le mois 
d'octobre 1920, et en admettant un rendement moyen journalier de 
.411,9 k ilogs de charbon vendable par ouvrier du fond et de la sur­
.face réuni, oo a dressé le tableau s uivant du sala ire journalier et du 
coût de la main·d'œuv re par tonne de charbon vendable. 

Salai re journalier Coût de la 
ma in·d 'œ uvre par 

moyen tonne de charbon 

F r . 
vendable 

' Fr. 

J anvier 25. 64 62, 24 
Févr ier 25,64 62 , 24 
Mars 24, 36 59 , 14 
Avril 23, 14 56,1 8 
Mai 23, 14 56 , 18 
Jui n 21 ,98 53,36 
J uillet. 21,98 1>3 ,36 
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F. - Prix du charbon. 

Nous avon s établi d'autre part (i) le prix moyen du charbon. 

Prix moyen 
J e vente Index par rapport 

du charbon 
vendable au pr ix de 1914 

Fr. 

J uillet 1914 19, 11 100 
Janvier 1921 98 , 10 513 
Février - 98, 10 513 
Mars - 91, 26 478 
Avril - 91,26 478 
Mai - 91, 26 478 
J uin - 88,71 464 

G. - Production par ouvrier 

Dans l'ensemble, il y a u ne d im inution du rendement des ouvrier s, 
·qui est de 4 % pour les ouvri ers du fond et de 7 a 8 % pour les 

ouvr iers du fond et de la surface réunis. Cette dimi nution a vrai sem ­
blablement pou r cause pr incipale le chômage . 

O u vriers Ouvri er s Ou vrier s 
du fo nd du fond 

ù veine ( y co mpri s les et de la sur face 
o uvriers à veine réun is 

I<i l og. Ki logr. 
1 Ki log. 

1913 3 ,160 73 1 525 
1919 2.31-l 661 446 
1920 3,330 682 468 

1921 hm·ier . 3, 360 684 484 
- février . 3,298 672 471 
- mars 3 ,259 669 460 
- avri l 3,2;,7 670 455 
- mai. 3,266 672 450 
- juin 1 3,214 663 446 - ---

( l) Vo ir dans r:e numéro des A ,m,.Jes des .\fi11es de Relgique, la no te ~u r les 
p rix d~ gros des charbons belges e n 19(4 et depuis ('armisti ce . 
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IL - Coke 

· t' importante de la pro-Le tableau sui vaut montre une dimrn u ion . 
duction des fours a coke pendant le second trimestre. 

UN ITÉ : 1,000 tonnes 

A. Production 

1913 

1919 

1920 

janvier 1921 

février 1921 

mars 1921. 

avr il -

mai -

ju in -

rer T 1·imest1·e 

2• T,·imest,·e . 

P RODUCTION COKE 

64 ,8 

26.6 

45,9 

49.3 

42,9 

4-1 , 1 

-10, 7 

31,9 

24, 1 

r36 .3 

"' !:: 
c:: ., 
u 

57 ,7 

21, 3 

-16, 4 

49 , l 

47,6 

48, 4 

44 , l 

41,8 

34 .5 

l:!U , 4 

'ô ... ., 
.::: 
" ..c: u 

60,8 

10,8 

29 ,8 

36,8 

35, I 

36,7 

27 ,4 

24 ,8 

27 ,3 

108,ô 

ï9 ,S 

" CO . ., 
:J 

73,l 

-1 ,4 

26 ,7 

41.2 

38, 4 

30 ,9 

20,5 

16, l 

13,8 

rro.S 

So ,4 

ü ·.: 
;;; 
:a 
"' " ... 
; 
< 

37.2 

» 

5,5 

5 , l 

5 , l 

4.9 

3,8 

3 ,2 

rS,7 

I I , 9 

293 .6 

63 , l 

148,8 

181,9 

169, l 

165, 2 

137,6 

118,4 

102,9, 

JSS ,9 
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III. - Agglomérés 

PRODUCTION D' AGGLO:\IER ÉS 

;:; 

"' u - "' "ê ï: E Unité : C: C: "' .. 
ü; ::, ;= 0 ;:: "' ::, "' C, ]~ C: -;:: E CD :a >-. ·<> 1,000 tonnes "' "' "' :J .. 0 0"' v d z "' c:: U -o .. 
5 0 

-< ...J 

1913. 1, 8 12.3 141. l 14,2 37 ,7 10 ,0 21 7, 1 
1919. 3,8 10.2 130, 1 17,0 51,2 » 212 ,3 
1920 . 6,4 16,6 1~2,6 19,3 58,6 l> 24~,5 
janvier , 7,9 19.6 130, 0 21 ,6 65,0 » 244, 1 
février 3, 0 16.9 107,7 17, 0 51,3 )) 195,9 
mars. 2,2 13,8 11 9,2 15,3 54, l )) 204 ,6 
avril. l ,G 13,8 124,0 14 , ] 50 ,3 )) 203,8 
mai. 0,9 14 ,8 ll8, 1 18, 4 46,0 )) 198,2 
juin. 2,6 20,2 138,6 21,4 54.6 » 237.-l 
1er ll'imestre 13, 1 So,3 3S6. 9 53,9 lï0,4 )) 644,6 
2• t,·imestre 5 . I 4S.S 3So . ï S3,9 . 150.9 (( 639,4 

La prod uct ion d'agglomér és a été fa ible à partir du mois de fèvrie1· 
pour se relever assez for tement en j ui n . 

IV. - Commerce extérieur 

La g rève des mineurs ang la is et la crise économique ont amené de 
grands changements dans le commerce extérieu r des combustibles au 
cou rs du second trimestre de l'année. 

A. - Exportations 

Sous cette double i nfl uence, les ex porta tions ont triplé et ont 
dépassé le taux atteint en HH 3 , com me on peut le consta ter pa r 
l'examen du tablea u suivant : 
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EXPORTATION DE CHARBON 

1913 
1919 i 1920 1921 1921 

Uni té : 1,000 tonnes 
1/4 1/4 1/4 

]cr 2m«' 
trimest. tr imest. 

1 Houille . 1.245 853 409 899 2. 756 

278 70 55 67 114 I Coke . 

Agglomérés 161 92 54 70 127 

-------
Total (en comptant le coke et les 

aggloméré~ pour leur équiva-
1. 752 1.028 530 1,050 3 .019 lent en houille) . 

Le tableau ci-dessous de la destination des charbons exportés mon­
tre que les pays qui consomment habituellement des combustibles . 
belges ont a ug menté un peu lenr a~hat pendant le trimestre écoulé : 
c'est le cas de la France, d u Grand-Duché de L uxembourg et de­
l' Italie . La Suisse a réduit ses achats . P ar contre , les Pays-Bas nous . 
ont acheté 894.000 ton nes, au lieu de i 56.000 tonnes pendant le pre­
mier trimestre et la Grande-Bretagne à 600.000 tonnes. Le charbon 
four ni pour les soutes a passé du premier au second trimestr e de· 
100.000 à 5i 2.000 tonnes . 

La grève ang laise a étendu un peu nos débouchés dans les pays où. 
nous vendons habituellement une partie de nos charbons, elles nous 
a ouvert su r tout des marchés occasionnels que nous ne conserverons. 
pas . 

DESTIN ATION DES COMBUSTIBLES EXPORTÉS PENDANT LE SECOND 

T RIMESTRE i 92i. 

Unité : 1. 000 tonnes 

France 
Pavs-Bas . : 
Grande-Bretagne . . . . . 
Grand Duché de-Luxembourg . 
Suisse . . . . . . . . 
Italie 
Autres pays 

Total 
Charbon de soute . 

Grand total . 

764 
867 
895 
17 
35 

4 
24 

-2.306 
449 

2.755 

13 
9 

» 
86 
2 

)) 

» 

113 
)) 

ll3 

30 
17 
68 

• 4 
» . 

4 
~ -

68 
127 

808 
894 
599 
133 
42 

4 
27 

2.507 
512 

3,019 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

B. - Importations 

Malgré la grève des mineurs anglais, les importations ont 
-a ugmenté sensiblement ; el les sont encore loin cependa nt d'atteindre 

, le taux de 1913. 
l ~l PORTAT!ONS DE CHARBON 

1 

1913 1919 1920 1921 1921 

U:<nË 1.000 T o,;,;Es 
1/4 1/4 

l cr 2c 
> 1/4 triml!stre trimestre 

Houille . 2.214 31 385 1. 265 l . 588 
1 

Coke 282 2 31 50 88 
' 
•, Agglomérés 117 )) 38 61 28 

-- --
Total (en comptant le coke et les 

: agglomérés p our leur équiva-
2,688 33 ,160 1 .385 1.727 lent en houille). 

Les chaebons importés viennent eu t rès grande partie d'Allemagne 
,po ur le compte des réparations: les arrivages de la Grande-Brc­
tao-nc et des Etats-Uni s ont été nuls pendant le trimestre. Par contre, 

0 

.tes charbons français et néerlandais ont paru sur notre ma1·ché a u 
. début du t rimestre; ce sont les charbons étrangers que l'on ·a 
-consommés dans le Tournaisis et dan s la va llée de la Meuse. 

' 

PROVENANCE DES cml8US1'i0LES IM PORTÉES PENDANT LE SECOND 

TRIMl, STR E 1921 

ÜNtTÉS : 1,000 T. 
1 

Houille 
1 

Coke ,\ gglomérés \ T o1al (1) 

Allemagne . 1.357 8-1 28 1 . -!Dl 

Gra nde-Bretagne 5 1 )) 6 

France . 74 3 » 78 

Pa)·s-Bas 153 » » 153 

-
Total 1 589 88 28 1. 727 

(1) En comptant le cok~ et les agglomérés pour leur équi,;alent <!Il ho uille . 

STATISTIQUES 971 

V. - Consommation. 

La consommation nationale, calculée d'après la production, les 
s tocks dans les charbonnages et le commerce extérieu r, a considéra­
blement diminué au cou rs du semestre, comme on peut le constater 
par l'examen du ta bleau suivant: 

1 

' 
1 
' 

: 

UNITÉ : 1,000 T oNNES 

Production 

Différence des stocks. 

1 mportations 

Expor tations 

Co11sommation . 

l }er trimestre\ 2e trimestre \ 1er semestre 1 

5.619 5.005 10.624 

- 807 + -176 + 331 

l. 385 1 .727 3. 112 

1 . 050 3.019 4.069 

5. 1-17 -1. 189 9.336 

L a consommation tr imestrielle avait été en moyenne : 

T onnage : 
Nomhre 

proportionnel 

1,000 tonnes à la consommation 
de 1913 

En 1913 6.512 100,0 

En 19 19 3 .816 58,6 

En 1!l20 5.612 Sû , 2 

1921 (}or t ri mestr e) 5. 147 79,0 

1921 (2e trimest re) .J . 189 64,3 



DIVERS 

Fondation Emile Harzé . 

Arrêté royal du 30 mai 1911, autorisant le Ministre de l' Indus­
tri<, et du Travail à accepter la fondation, au nom de l'Etat 
Belge . 

ALBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu le testament du 16 septembre 1906, par lequel 

M. Emile Harzé, en son vivant Directeur G énéral honoraire 
des mines, dispose comme suit : 

cc Je donne et lègue quarante mille francs à l'Association 

d es Ingénieurs sortis de l'Ecole des Mines à Liége, qui poursuit 
sa transformation en Union professionnelle, pour acquérir la 
personnification civile. L es revenus de cette somme , qui devra 
être reconstituée, les droits de succession payés, seront affectés 

tous ies dix ans, en tout ou en partie, à former un ou plusieurs. 

prix pour récompenser l' auteur ou les auteurs de la réalisation ,. 

en Belgique, de tout progrès, dans l'un des services de l' exploi­

tation des mines, progrès dont l'une des conséquences, directes 

ou indirectes, sera l' accroissement du bien-être ou de la sécu­
rité des ouvriers. 

» Ainsi, au lieu de ce qui a été dit , il pourra être institué un 

concours pour un appareil déterminé de sécurité, ou des mesures 

de sécurité, ou encore pour récompenser la direction de celle 

des mines, dans laquelle il y aura le moins de victimes durant 

la période considérée ( mines et victimes à spécifier) . 

DIVERS 973 

» La fondation portera mes prénom et nom : Fondation 
Emile Harzé. 

» A défaut de l'association ou union pour recueillir le legs 

ou , en cas de dissolution, la fondation passerait à l'Académie 
royale des Sciences ou à l'Etat, qui la ferait gérer ainsi qu'il a 
procédé pour la fondation Emile Jouniaux, par arrêté royal du 
5 octobre 1888 » ; 

Vu le codicile du 20 janvier 1907 , par lequel le dit legs est 
porté à cinquante mille francs ; 

C onsidérant que l'Union professionnelle, reconnue sous le 

nom d' Association des Ingénieurs sortis de l'Ecole des mines 

de Liége, n'a pas capacité pour recevoir le legs qui lui est fait; 
Considérant, d'autre part, que 1 'Administration des Mines 

est mieux placée que 1 • Académie royale des Sciences pour 
réaliser les intentions du donateur ; 

Attendu, dès lors, qu'il appartient à l'Etat de recueillir cette 
donation; 

Vu les articles 910, 937 et 938 du Code civil; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l' Industrie et du 
Travail, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - Notre Ministre de l'industrie et du Tra­
vail est autorisé à accepter, au nom de l'Etat Belge, la fonda­
tion instituée p ar M. Emile Harzé, pour en affecter le revenu 
au but que s ' est proposé le fondateur, c'est-à-dire à l'institution 
de prix et de concours. 

A RT. 2. - Notre Ministre de l'industrie e t du Travail est 
-chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Par le Roi : 
L e Mini3fre de l'industrie 

el du Travail, 

A RM. H UBERT. 

Donné à Bruxelles , le 30 mai 1911 . 
ALBERT. 
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RÈGLEMENT DE LA FONDATION 

(Arrêté royal du 10 février 1913.) 

A LBERT, Roi des Belges, 

A tous , présents et à venir, SALUT. 

Vu l ' arrêté royal du 30 mai 1911 , autorisant Notre Ministre 

de l'industrie et du Tra vail à accepter, au nom d e l'Eta t Belge, 

la fondation Emile Harzé , pour en affecter le revenu à 1 'institu­

tion de prix, suivant la volonté du fondateur; 

Considérant qu ' il y a lieu d' é tablir le règlement de cette 

fondation ; 

Sur la proposition d e Notre Ministre d e I' Industrie e t du 

Travail, 

N ous avons arrêté et arrê tons : 

ARTICLE PREMIER. - Des prix, dont le monta nt sera constitué 
exclusivement par les intérêts accumulés d 'une somme de 
cinquante mille fra ncs (50,000 fr. ) , convertie en une inscrip­
tion de rente belge 3 p. c. au grand-livre d e la dette publique, 
p ourront être décernés tous les d ix a ns e t pour la première fois 
en 1926 : 

1 ° A l'auteur ou aux auteurs de la réalisation en Belgique , de 
tout progrès dans l'un des services d e l'exploita tion des mines, 
progTès dont l'une des conséquences, directe ou indirecte, 
serait l'accroissement du bien-être ou de la sécurité des ouvriers 
minEurs; 

2° Eventuellement, à la sui te d 'un concours institué p our un 
apparei l déterminé de sécurité ou pour des mesures de sécu­
rité; 

3° A la direction du charbonnage belge, dans leq ue l il y 

aurai t eu le plus fa ib le pourcentage de décès résultant d 'acci­
dents du travail durant la période considérée . 

DIVERS 975~ 

ART. 2. - Les prix en esp èces seront a ccompagnés de 
. diplômes portant la m ention : Association des Ingénieurs sortis· 

d e l'Ecole de Liége (Union professionnelle reconnue), Fonda­
tion Emile H arzé. 

A RT. 3. - Les p ersonnes qui se croiraient dans le cas de 
pouvoir béné ficier des dites ré compenses, devront se faire con­
naître au Conseil d' administra tion de l'Associa tion des Ingé­
nieurs sortis d e l'Ecole de Liége ( Union professionnelle recon- · 
nue) et fournir à ]' appui de leur demande tous les renseigne- · 
ments nécessaires pour permettre d 'apprécier leurs titres . 

Toute p ersonne a, d · a illeurs , la faculté d e signaler au Conseil 
d'a dministration de la dite a ssocia tion , d es tiers qui, pouvant 
pré tendre à l'octroi d'une récompense, n ' auraient p as cru . 
devoir la solliciter. Toutefois , cette initiative n · a ura de suite 
que si l'intéressé , interrogé à cet e ffet, par le bureau du Conseil 
d'administration, déclare quïl accepte de se soumettre au juge­
m ent de la colla tion de prix. 

ART. 4. - Six mois ava nt l'expiration de chaque période 
décenna le , un avis, publié a u Moniteur belge , r appellera les 
conditions du concours e t la m arche à suivre pour y p articiper . 

ART. 5. - Tous les dix ans , il sera formé une Commission 
de sept membres cha rgée de procéder aux investigations néces­
saires pour aboutir à la colla tion des pnx, dont elle fixera le 
montant. 

Cette Commission sera composée comme suit : le président­
du Conseil d'administra tion de l'Associa tion des Ingénieurs 
sortis de l'Ecole d e Liége , président; trois m embres de cette 
associa tion, dont un ingénieur du Corps des Mines ; un délégué 
d e chacune d es a ssocia tions d'ingénieurs sortis des éc oles tech­
niques sup érieures de Bruxelles, de Louvain e t de Mons. 

ART. 6 . - La Commission tiendra ses séances au siège de 
]' Association d es Ingénieurs sor tis de l'Ecole d e Liége, sauf 
les cas où elle jugera utile de choisir un autre lieu de réunion . 

A RT. 7. _ Les m embres de la Commission n 'h abitant p as 
l'a rrondissem ent dans le quel ont lieu les séances, recevront une 
inde mnité d e d éplacement de 12 francs par jour e t le rembour- ­

sem e nt de leurs fra is d e voyage e n première classe. 
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ART. 8. - Toutes les dépenses à résulte r du fonctionne ment 
de cette Commission seront pré levées sur les mêmes fonds que 
les récompenses. 

ART. 9. - Si le monta nt des récompenses attribuées n'a tte int 
"'J)as la somme disponible, l'excédent fera re tour à la fondation . 

ART. 10. - Sauf dispos ition con traire de Notre part, l' Asso­
·ciation des Ingénieurs sortis de l'Ecole de Liége (Union profes­
sionnelle reconnue} est cha rgée d e l'application du présen t 

.r èglement. 

Elle rendra compte périodique ment de sa gestion à Notre 
Ministre d e l'industrie et du Travail. 

ART. 11. - La fondation Emile Harzé ressortira à la Direc­
. tion générale des Mines. 

A RT. 12. - Notre Ministre d e l'Industrie et du Travail est 
. chargé de l'exécution du présent arrê té. 

Donné à Bruxelles , le 10 février 191 3. 

Par le Roi : 
,Le Ministre de l'industrie et du Travail, 

ARMAND H UBERT . 

ALBERT. 

li 

1 

l 
1 

j 

l -

Congrès Géologique International 
SESSION DE B ELGIQU E 1922 

Juillet 1921. 

L'hon neur d'orga niser le prochai n Con g rès Géologique In ter na­
t ional a été rése rvé à la Belg ique dès i9i3. L'envahissement brutal 
de notre sol a u mépris de tous les engagements, les ruin es qui s'y 
sont accumulées au cours de la g uerre , la détresse du pays tout 
en tier ont eu comme conséquence forcée un ajournement prolongé 
de cette réunion . Mais des solli citations sympathiques, venant de 
toutes parts, nou s in citent à ne plus ta rde r. 

Au nom du Comité d'organisation, nous avons l'honneur de porter 
à v otre connaissance qu ' un Cong rès Géo logique Internationa l se 
tiendra en Belgique au cours de la seconde quinzaine du mois d'aoû t 
i 922 et de vous invi ter à y prendre pa rt. 

Des excursions seron t orga nisées avant , pendant et après la 
session ; elles s' étendront à tout notre pays dont la constitution 
géologique si variée ·a déjà été étudiée dans un grand détail. 

L'étude de questions de ca ractè re général sera portée a l'ordre du 
j our de la réu nion . 

Des circulaires ul térieures fe ront connaitre les détails d 'organi­
sati on. 

Nous sommes convaincus que vous nous prêterez votre précieux 
concours et vous en remercions à l'avance. 

Pour le Comité d'organisation : 

L e Seet"étaire, 

ARMAND R ENIER 
Chef du Service Géologique 

de Belgiq ue. 

L e Présiden t , 

J EAN LEBACQZ 
Directeu r général des Mines, 

Président du Consei l Géologique 
de Belgique. 
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-

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

ou Société s exploitantes 
Sièges d'e:it. -

-== - . 
N OMS, co~g[UNES NOMS OU NUMÉROS 

E-' 

SIÈGE 
z w 

SITUATION sur lesquelles elles a ) en acti,· ité :a 
NOJIS w 

et 
s· étendent 

b ) c11 c:011str11ctio11 rfl 

ÉTENDUE SOCIAL 
rfl 

011 e11 avaleresse .( 

c) e11 réseri,e ..l 

~ 

Bassin d11 oou 
Blaton. Blaton, Bernissar t, Har- Société anonyme 

1 

Bernissart 1 
à Bernissart ch ies, Ville - Pomme- des Charbonna- a) nos 1-2 l 

3,610 h . ï -1 a . 8ï c . rœul, Pommerœul ges de Bernissart nos 3--1 sg 
Grandglise. Stambru'. Siège d'Harchies. 
ges, Peru\\·clz 

1 
H ensie s - H ensies-Pommcrœul 

- -
Pommerœul et Société anonyme 

-
Ville • Pommerœul 1 H ensies Siège des Sar· sg 

Nord de Quié\'rain ' 
des charbonna- a) 

Quiévrain, ges d' Hensies . tys. 

à Hensies Po mmerœul 
1,892 h . 25 a. 42 c . 

Espér a nc e et Hautrage. Baudour, \ ï l- ' - -
H autra ge lerot, Tertre Société anonyme 

Hautrage a) Siège d'(·JaU· sg 
à Hautrage des charbonna-

..-.. ges du Hainaut. trage . .... 4 , 960 h . ._,, Siège de 

~ 
1 · Espérance sg 

z B elle-Vue- Baisieux, Audregn ies ,_ - --r:1 Baisieux Quiévrain, J\ lon trœul'. a) no 1 (Ferrand) 
3 

=s à E louges sur - Haine, Thulin 3 
~ 3 ,939 h . Elo uges, Dour, Wihé'. :10 7 3 
00 ries no 8 3 
00 L) no 4 (G1·a11de • 
'"'4 

Société anonvme A Grand H a inin Hainin. Vei11e) 3 
z 267 h. 7-1 a. 9 c. 

) 
des Charbon- b) 110 12 ( Bazsie11X) 

0 nages Unis de 
ll:l Bois de Boussu Boussu, Dour , Elouges 1 Ouest de Mons Eoussu 
ll:l et Sainte-Croix Hornu ' 

a) no 4 (Alliance) 
~ 

< Sainte-Cla ire ~ 
à Boussu no 5 (Sentinelle) ~ 

~ 11 27 h . 53 a. 34 C . 
no 9 (St-Antoine) ~ 
no 10 (Vedette) 

Grande Dour . Elouges ~ --- ---M achine à feu oc,eté a non v - ~ 
de Dou r . du Charbo . me Dour a) no l 2 

à Dour 
de I nnage 

Frédéric M a Grande 
271 h. Î) ach1ne à feu d 

our e 

Grande Cbeva- Dour ~ ------lière et Midi de oc1e1é an -- 3 
Dour, 

des C . on "rne Dour a) no l (Ste-Cnthe-de D hevalières 

1 

ü Dour our rine) ) 3 
711 h . :lu a. 110 2 (St-Charles 

(1) Directeur du 1er arrondissement des Mines: ~l . l'J n 

'} Expl1cat1on concernant le classement : ne = non cl;ses:t.e~r en ch.cf Léon Demaret , à Mons. de 
' g = s1ege . ·5oll 

sans grisou; 1 = siège a g ri 

traction 

DATES 

des arrêté, 
de 

classement 

chant 

10 juil!. 1914 
10 ju il!. HJ14 
15 déc. 1905 

26 juin 1917 

7 11 0 \'. 1913 

7nov. 1913 

DIVERS 

Directeurs gérants Directeurs des travaux 

NOMS NOMS 

LOCA LITÈ RESIDENCE RESIDENCE 

ET PRENOMS ET PRENOMS 

de Mons 

Bernissart Albert Al< <:JAL1X Bernissart Léon Bot:RGEOJS Bernissart 
)) 

Harchies 

-
Hensies Lo uis DEHASSE Hensies Arthur 81E\.ELEZ Hensies 

Hautrage Emile D EDILDE Hautrage Charles JuvE~T Hautrage 

Baudour 

981 

0 0 
N N 

"' "' --
C: C: 
Cl) 

., 
~ "' 

V, (al 

~ 
..,, 

~ 
c:, z o. 

[:; 
C: 

:::, 
z c:, ,G 

C: 0 c:, 0 
.5! E-< 0 z 
<> l'.! 
:::, C) 

-c ·;: 
~ > 
o. :::, 

0 

254,100 1,995 

22ï , 300 1,172 

232,580 1 ,473 

1------ -------•-------·------•------- ---- --1--- - ,-
20 mar s 1885 Elouges 
20 mars 1885 Dour lï9 , ï50 1,752 
20 mars 1885 Elouges 
20 mars 1 85 » 

20 mars 1885 rlaisieux 

Fernand Dt:HEZ Dour N elson Ho~oREZ Dour 

20 mar5 1885 Boussu 
20 mars 1885 » 

421 ,650 3,008 

20 mars 1885 » 
20 mars 1885 )) 

20 mars 1885 Dour Jules RAOULT Dour Fernand T ILLIER Dour 125,980 876 

20 mars 1885 )) 

20 mars 1885 Dour Gaston HENRY Dour J . -B. MERCIE!\ Dour ïl ,520 587 

20 mars 1885 » 

Jrr catégorie ; 2 = siège à grisou de 2• catégorie : 3 = siège ü grisou de 3• catégo rie. 
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1 

CONCESSIONS 
EXP LOITANTS 

ou S ociétés exploita ntes Sièges 

:= 

NOMS , NOMS OU NUMÉROS 
E-< 

COMMUNES 
SIÊGE 

z 
r,] 

SITUATION sur lesquelles elles )< O:\IS a) en activité :; 
et b) en co11sll·11ctio11 fil u, 

ÉT ENDUE s'étendent SOCIAL 0 11 e11 ai,aleresse u, 
< 

c) en réserve ..J 
0 

0 0 ... ... 
d'extraction Directeurs gérants Directeurs des trav aux 

a, a, - -
C C 
Cl) Cl) 

~ 
rn "' r,] 
l'l 'C> ::::; ., z Cl. C 

C z = :; u 
DATES NOMS C 0 u 0 NOMS 

~ 
E-< 0 z 

des arrêtés LOCALITÉ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE u l'.! 
de PRÉNOUS = -~ ET ET PRÉNOMS -0 

classement e > 
c.. = 0 

B ois d e S ain t - Dour , Hornu Société anonyme Dour a) no 5 (Avalercs~e) 3 Ghislain, du Ch_arbonnagc no l (Sauwartan) 2 à Dour du Bois de Saint-
21 2 h. 68 a. Gh islain no 3 (Trou à 

3 Dièvcs) 

20 mars 1885 Dour René DRio:. Dour Fernand BuYs Dour 102,090 666 

29 jan v. 1909 » 

20 mars 1885 )) 

--Buisson, Horn u, \Vasmes . Société anonyme W asmes 2 à \Vasmes des Mines de a ) no 1 (Mach. à feu 
1,015 h. Houille du Grand du Buisson) 

2 Buisson no 2 (le 18) 
no3(le 19) 2 

20 ma rs 1885 Hornu Lucien Oo11É Hornu Et. DESCMlPS W asmes 129,340 1, 023 

20 mars 1885 \ Vasmes 
1 20 mar3 1885 li) 

,_ - . 
L 'Escouffiaux. \ Vasmes, Hornu, Eugies, Compagnie Framer ies E-4 à 'Wasmes a ) no 1 (Le Sac) 3 z l ,2ï9 h 32 a. 

'Warquignies, Dour, de Charbonnages 
Boussu 

r:i::i belges 
no "i (St-Antoine) 3 

~ 

13 mai 1892 Hornu Georges CoTTor- Frameries Georges COLLET \Vasmes 219,200 1,634 

li nov. 1893 Wasmes 

22 oct. 1897 )) 

r:i::i no 8 (Bonne- 3 rn 
rn Espérance) 
~ 

A z -
0 Grand Bouillon, \\·a~mes. Pâturages, Société anonrme 
~ à Paturages Eugies, La Boll\·erie. des charbonna- Pitt urages a ) no 1 ( 1 cr siège) 3 
~ 340 h . 41 a . 9î C. 

ges du 13orinane 3 < Central " no 3 (2c siège) 

ï nov. 1890 Pâturages Auguste BRÉGY Pâturages Julien LEZAACK Pâturages 84 ,920 722 

29 avril 1 92 \Vasmes 

---. - -~ Charbonnages Frameries, La Bouverie Compagnie Réunis Pâturages. \Vasmes' Frameries a ) no 10 (G.-isœuil) 3 
de l 'Agrappe, Quaregnon, Cuesmes'. de Charbonnancs 

à F ramer ies Hyon , Noirchain Belges " n° 3(GrandTrait) 3 
},Ï08 h . 42 3 . 96 C. Ciply. Genly , Eugies'. no 2 (La Cour) 3 

4 , J.Jï 1 20 mars 1885 Pâturages Georges CoTTO:< F rameries Henri FRANCE La Bouverie 466, 100 

20 mars 1885 Frameries 

1 
20 mars 1885 li) 

23 oct. 1896 li> 

no ï (Crachet) 3 
(St-Placide) 23 oct. 1896 )) 

:10 12 (Crachet) 3 
(Sie-Mathilde) 20 mars 1885 Noirchain 

no 12 (Noirchain) 3 

1 no 5 (Ste-Caro· 3 
' 

1 

li ne) 

c) 110 , !? (Couteaux) 2 

(Ste-Mathi/de) 

20 mars 1885 La Bouverie 

19 juill . 1912 La Bouverie 

i 

b -
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C, 0 
' EXPLOITANTS "' "' d'extraction Q) 

Q) 

CONCESSIONS Sièges Directeurs gérants Directeurs des trav aux - -
ou Sociétés exploitantes C C: \ 

C, "' 
~ 

rn ., i:.i ·. 

"' "" ~ z C. ~ 

"' ::, Q 

N OJIIS OU NUJIIÉROS f.. 
DATES 

C: z <) :a 
N OMS, COllIJIIUNE S z C: 0 <) 0 

SIÈGE "' .!: E--< 0 z 
des arrë rés NOMS NOMS SITUATION su r lesquelles ell es N OMS 

a) en acti,·ité ;a 
LOCALIT É R ÉSIDENCE R ÉSIDENGE .:; ~ 

b ) e11 co11str11c tion "' ET PR ÉNOMS ET PRÉNOMS 
::, C, 

et r/l de -0 ·.::: 
s'étendent SOCIAL 011 e11 aval eruse 

r/l 0 > \ ÉTENDU E < cl asseme nt ... ::, 
c) e11 ,.éser ve ..:i Q. 0 l 

t.) 

Bonne-Veine, La Bouverie , Pâturages, Société métall ur- Pâturages a ) Le Fief 2 ~l nov . 1890 Q uaregnon Oscar DERCLA YE Pâturage s J oseph FrLLEUL Pâturages 102, 140 695 ' 
à Quaregnon Quar egnon g ique de Go rcy (St-Laur ent) 

142 h . (charbonnage d u 
F ief de Lambre-

r:i chies) . 
z 
0 - --a: 
a: Ciply Asquillies, Ciply et Société ano nyme Ci pl y a ) no 2 . 3 21 sept. 1888 Ci ply Aril HAMAIDE Ciply E rnest HAYEZ Ciply 66 ,410 58 1 < à Ciply Mesv in du Charbonnage 
~ 
,- 285 h. de Hyon-Ciply. 

' - ' Genly Frameries, Ge nly Société an onyme Fra meries a) no 1 2 
10 avril 1908 Framerie~ Victor N AZE'.T Quaregnon 820 60 

à F rameries du Charbo nnage n 180 h . d u No rd de Genly 
à F ramer ies 
(En liqui datio n ) ; \. 

Grand Hornu. St-Ghislain. \Vasmuël, Société civile des H ornu a ) no 7 (Ste-Louise) 2 
25 a vri l 1902 H ornu Comte P. DE Pa ris H enry SAUVAGE H or nu 245 ,360 1 , 765 

à H ornu Horn u, \ \'asmc, . Ter- Usines et '.\Ii nes Mot:STIER 
977 h . 1re , Baudou r de H ouille d u 

no 9 (Sainte- 18 ma i 1917 )) 

,....__ Grand H ornu D ésir ée) 2 25 avr i 11902 » ...... no 12 2 '-' - - -
E-4 -z Hornu Ho rn u, \ \ 'asmes Société ano nYme W asm e~ 2 

20 mars 1885 \Vasmes Adclson W asmes Maur ice BARBIER W asm es 572,000 3, 860 
~ et W a smes, du Cha rbo111iage a) no 3 AllRASSART 
~ à \Vasm es d H ornu er \\'as- (no 3 des Vanneaux) 23 oct. 1896 H ornu 
~ mes no 4 1 

465 C. (no ·l des Vanneaux) Cil 20 m ars 1885 W asmes 1 Cil no ô 2 
~ 

(1106 des Vanneaux) 1 

~ 
1 

20 mars 18.85 H ornu 
z no7 
0 (110 7 des Vanneaux) 
~ -
~ Nord du Rieu Quaregnon , J emappes Société anonYme Q uareg non 11 juil l.1913 Quaregnon Gasto n LEVÊQUE Quaregnon J u les LESOILLE Quaregnon 50,550 410 1 

< du Cœur d u C:harbo nnagc a) S iège du Nord 3 
à Quareron du i\ o rd du Rieu 0 

306 . i du Cœur 1 

Ghli n , - 580 Ghlin. Erbisœ ul , Mas- Société anom·me 7 nov. 1890 Ghl in Georges Ghl in On ulphe Ghlin 56,260 
à G hl in nuy-Saint-J ean , Ni my, des Charbonna-

Ghl in a) no 1 sg MA NGO!'< UOUl'.ANGER 
2,309 h . Maisières, Mons 1 

ges d u Nord du ~ Flénu 

(1 ) Directeur du 2me arrond ts~e ment des Mines: M l' i · · 
. ngemeur en chef G. Nibelle , à Mo ns . 
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.1 
0 0 

1 
EXPL OITANTS 

"' "' Sièges a, a, 
CONCESSIONS d 'extraction Directeurs gér ants Directeurs des trav aux - -1 ou Sociétés exploita ntes C C 

C) C) 

2 "' "' t:l 
la:! 'Gl i:i:: 

E-< Q z C. Cl 
NO~IS OU N UMEROS C z :::, ;a z (J 

NOlllS , COMMUNES SIÈGE t4 DATES C: 0 (J 0 
a) en activité :ë NOMS NOMS .!:? '"' Cl z 

SITUATION ·sur lesquelles elles NOMS '" des arrêtés LOCALITÉ RÉSIDENCE RÉSIDENCE t, ~ b) e11 co11stn 1ctio11 en 

1 

:::, ·i: et SOCIAL 011 e11 avale,·esse 
UJ de ET PRÉNOMS ET P R ÉKOMS 'O s'étendent < Cl > ÉTENDUE c) e11 1·ése,-ve 
..., 

classement à: :::, 
<.) 0 

l 
1 Rieu-du-Cœur Quaregnon, La Bou,·e- Société ano1H"me ~uaregnon a) no 5 (Sans Ca- 3 25 avril 1902 Quaregnon Gu stave LouTE Quaregnon Léon LouTE Quaregnon 124 , 160 1, 213 

it Quaregnon rie, Paturages, \Vasmes , du Cliarbo11nage lotte) 
825 h . 52 a . 58 c . Jemappes, Flénu du Couchant du no 2 (Sans Ca- 3 25 avril 1902 )) 

\ Flénu. lotte) 

Société ano11\"me )) a) no ,1 (Sie.Désirée 3 6 juin 1902 )) Hector DECROLY Id. H enri Id . 186,640 1 ,570 
des Charbonna- ou la Boule) ATTENELLE ges du Rieu du no 2 (Pettes d'en 2 20 mars 1SS5 )) 

1 Cœur et de la bas) :20 mars 1885 )) 

E-4 Boule réunis. St-Placide 2 
z SLFélix 2 20 mars 1885 )) 

I µ;1 (16 Actions) 

l j ~ St-Florent (i\'lan- 2 20 mars 1885 )) 

Ç;z;l che d' A ppiète) 
r:n -r:n r- - -.... 

Société 

1 
A Produits , Flénu, Quaregnon, Cues- anonyme Flénu a) no 12 (St-Louis) 2 20 mars 1885 F lénu Léon GRAVEZ Flénu Hen r i B.~DART Flénu 547,500 4 , 11 8 

1 z à Flénu mes. Ghlin , i\lons, Fra- des Produits· no 20 1 5 août 1898 Quaregnon 
1 0 1,454 h . 93 a. 78 C. meries, Jemappes no 18 (Ste - Hen- 3 2-1 avril 1891 Flénu 
~ riene) J 29 oct. 1896 )) 

~ n° 23 (Ste-Félicité) 2 20 mars 1885 )) < no 25 2 24 fév. 1905 J emappes 
Q no 28 1 

1 ~ . - ---
L ev a nt du Flénu, Cuesmes, Mons, Société anonyme Cuesmes a) no ,1 2 1 19 sept. 1902 Jemappes Charles Cuesmes Manin MAROT Cuesmes 561 ,000 4 , 180 

Flénu, à Cuesmes Hyon, Mesvin, Quare- des Charbonna- n° 15 2 1 l 9 sept. 1902 Cuesmes DEHARVENG 
1 2,3î5 h. 82 a. 04 C. gnon. Jemappes ges du Le,·a11t du no lî 2 19 sep1. 1902 )) 

Flénu no 19 2 

1 

19 sept. 1902 )) 1 
Heribus 2 12 mars l 91S )) 

1 c) no 14 2 19 sept . 1902 )) 

1 
! 
1 

Bassir1 du C e n t r e 
1 

' 
1,354 r Saint-Denis, Havré, Obourg. Société civile des Houdeng- a) no 1 1 13 oct. HJ05 Havré LÉON A:<DRÉ Houdeng· Alexandre Houdeng- 176, 100 

! a: Obour g . H avré, Saint- Deni s Char bonnages du Aiineri es Aimeries DESCA)IPS Aimeries 
a= à HaHé Bois-du-Luè (intérieur) Id. c:t 3.182 h. 71 a . 25c. Alfred RICHARD 

rJIN (surface) 

1 

• 
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CONCESSIONS EXPLOITANTS 

Sièges d'e ou S ociét és exploitan1es 

1 - 1 1 traction 

E-4 z 
~ 
::s 
~ rn 
rn .... 

~0~1S, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Maurage et 
Boussoit, 
à Maurage 

750 h 

Bray 
à Bray 
650 h . 1 

COMMUNES 

1 
SIEGE 

sur lesquelles elles NOMS 

SOCIAL s'étendent 

Maurage, Boussoit 1 Socio,, ,oo,ym, Maurage T hieu, Strépy des Charbonna-
ges de Maurage 

Bray-Maurage 1 Soci<,< .,,,,ym, Ougrée 
des Charbonna-
ges de Bray. 

~/ 1 1 1 ~ Levant de Mons 
~ à i\lo ns < 2,53ô h . 

Estinnes-au- r-lont. Esti n­
nes - au - Val , H armi­
gnies, St-S) mphorien , 
Spiennes, Villereille-

Société nouvelle 
dus Charbonna­
ges du Levant 

Mons 

~ le-Sec. Villers-St-Ghis­
lain, Waudrez 

,.., .... 
,_ 
z 
LLI 
!:!E: 
LLI 

"' "' _, 
Q 
z 

//& 
li!., 

Strépy e t Thieu 
à Strépy 

3,070 h . 

Strépy , T rivi ères,Thieu, 
\ïlle-sur-Haine, Gotti­
gnies, H o udeng-Aime­
ries , Boussoit, Mau­
rage 

Bois du Luc et I H oudeng-Goegnies, 
Triviéres réunis H oudeng-. .\imeries, T ri ­

àHo udeng-Aimeries vières, Str épy, L a Lou-
2, 08-1 h . \'Îère 

La Louvière 
et 

Sars ­
Longchamps 
;i La Louvièr e 
l , I02h .16a. 

L a L ouYière, S1-\·aast, 
H aine-St-Pau l 

d~ Mons 

Société anon\'me 
des Charbonna­
ges. H aut~- Four­
neaux et Usines 
de Str épy - Bra­
quegnies 

Société civile des 
Charbonn ages du 
Bo is-du- Luc 

Soc iété anom·me 
des Charbonna­
ges de L a Lou­
dère et Sar s­
Lo ngchamps 

Strépy 

Houdeng­
,\imeries 

La L o uvière 

1 NO,,SOUNUMéROS 
E-< 
1;j 

a) en acti,·ité 2 
b) Cil COllstn,ctioll ~ 

ÜAT,s 1 rn 
011 ell avaleresse rn 

des arrêtés 
LOCALlTÉ 

< 
c) Cil rése1·ve ..:l 

u de 
classement 1 o) oo2(L,Ga"'") 2 

(puits nos 3 et .J) 

J 11129 mai 19031 
Maurage no 3 ~ta r ie-José 

(puits nos 5 et 6) 
27 avril 1915 » ~ . 

1 o) oo l 

1 1 11 5 sept. 19161 Bray 

b) no l 

1 a) St-Al phonse 

St-Julien 

S iège de Thieu 
(St- H en ri) 

a) St-E mmanuel 
St-Patrice 
Le Q uesnoy 

Section 
de La Louvière : 

a ) nos 7-8 Léopold 
nos 9-10 (St- Vaast) 

Section 
de Sars-Longchamps 

nos 5-6 
no I (Bouvy) 

1 

Il. 

cl. 

: 1 

l 
l 
l 

» Est innes-au- Val 

22 jam·. l S9i Strépy 

28 mars 1913 l,) 

17 oct. 1913 T hieu 

29 janv. 18971 H oudeng-Aime-
22 janv. 1909 » [ries 
21 oct. 1904 Trivières 

28 avril 1893 
6sep t .1889 

10 juin 19 19 
23 ma rs 1885 

La L ouv ièr e 
Saint-Vaast 

La Lou \'ière 
» 

( l) ['\i recreur du 3me arrond issement des .\1 ines : M. ]' I ngénieur en chef E. Li botte, à Charleroi· 

sg , 

DIVERS 

Directeurs gérants !Directeurs des travaux 

NOMS 

1 
RÉSIDENCE NOMS 1 1 1 R ÉSIDENCE 

ET PRÉNOMS 

1 C:harles Brni<tER 1 

1 Charles 
0EHOUSSE 

Herman 
C,PIAU 

1 Albert GESART 

Léon ANDRÉ 

E mLE UnoAtN 

1 

;, laurnge 

Bray 

Mons 

Strépy 

H oudeng­
Aimeries 

ET PRÉNOMS 

1 Paul Roaissos 1 

1 Félix Vo JTUROS 1 
(intéri eur) 

Emile T noussAI\T 
(surface) 

Herman 
CAPIAU 

! ""'"'"') Ovide MASCII& 
(i ntérieur) 

Jules BnouEz 
(su rface) 

des 3 sièges 

Alexdre DESCAMPS 
(i nrérieur) 

Alfred RtCHARD 
(surface) 

La Louvière I Paul KENSIER 

t- laurage 

Bray 

Td. 

~,I o ns 

Strépy 

Th ieu 

Strépy 

1 
H oudeng- i 
Aimeries 

id. 

1 

1 

989 

Q Q 
('I ('I 

~ ~ 
C C 

"' "" 
2 

rn Cl) t;J w 
"" i:: Q z Cl. Q 

C z :::, -
0 

t) ,G 

C t) 0 

.:! E-< 0 z 
ü :'.! 
:::, "' "C ,: 
:: > 

:::, 
o. 0 

365,000 12,3,0i 
1 

-1 
230,960 11. 788 

» » 

416,060 3,262 

346 , 900 2,176 

La Louvièr e ( 

\ 320,600 2,804 

1 
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, 

DE BELGIQU~ 9<J1 DIVERS 

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS c::, c::, 

N N 

"' "' ' " Sociétés exploitantes Sièges d 'extraction Directeur~ gérants Directeurs des travaux - -ou C C 
G) G> 

.s rn 
"' l'l 

l'l ..,, i,:: 

NOMS, Q ~ 
o. Cl 

COMMUNES 
NOMS OU NUMÉROS 1 ~ C :::, 

:::a C> 
SITUATION SIÈGE DATES C 0 C> 0 

sur lesquelles elles l'l NOMS NOMS e- c:, z 
NOMS a ) en activité ;;; .!:! 1 et des arrêtés LOCALITÉ RÉSIDENCE RÉSIDENCE ;:; f 

ÉT ENDUE s'étendent b) e11 co11stmc:tio,1 f:l :::, ·! ' 
1 

SOCIAL 
ou e11 avale,·esse ' '::! 

de ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS "Cl 1 
0 > 

c:) e11 réserve c3 classement ... ::, 
Q. 0 

Mariemont, Bellecourt, Uois- d'Hai- Société anonyme B ascoup, ne, Carnières, Cha- des Charbonna-
Morlanwelz Section de Marlemont 

à Morlanwelz ~elle - lez-Herlaimont, a ) St-Arthur 16 sept. 1898 Morlanwelz Léon Gu1sOTTE Bellecourt Hector LAVALLÉE Morlanwelz 1,035,320 8,230 
j 

4,432 h. 55 a. 32 C. ges de Marie- 1 j 

F a;·t-lez-Seneffe, For- mont-Bascoup La Réunion l 29 jam·. 1897 )) Administrateur-
chie~ - la-Marche, Go- Ste-Henriette 1 16 sept. 1898 )) délégué 
darv11le, Gouy-lez-Pié- Le Placard 1 10 juin 1890 Carnières 
t o n! Haine - St - Paul, . St-Félix l 31 oct. 1889 Hai ne-St-Pi erre ' H:une - St - Pierre, La c) St-Eloi l 9 oct. 1891 Carnières 

E-4 Hestre, La Louvière Ivan ÛRBAN La Hestre z Manage, i\lont-Ste: Section de Bascoup Directeur 
r:i:l Aldegonde, Morlan- a) no 4 1 25 avri l 1902 Chapelle-lez- général 
~ welz, Piéton, Souvret Herlaimont 
r:i:l Trazegnies ' no 5 I 25 avril 1902 Trazegnies rn no 6 • 25 avril 1902 Piéton rn l 
~ no 7 1 

1 

25 avril 1902 Chapelle-lez-
A Herlai mont z c) Ste-Catheri11e sg 20 mars 1885 )) 

0 
ll:: Charbonnages And~rlm:s, Binche, Bu- - ~ 

- - -
ll:: Société anonyme < réunis de vnnn~s. Epinois, Haî- Ressaix a) n° l (Ressaix) 2 27 avril 1900 Ressaix 

Ressaix, Leva l 1 ne-Samt-Pm1l . Haine- des Charbonna- 20 mars 1885 Leval-Trahegnies 
0 P éronnes. St-Pi~rre, Leval-Tra- ges de Ressaix, Leval 2 

20 mars 1885 Mont-St-Alde- Evence COPPÉE Bruxelles Georg. FoNTAl~E Ressaix c,:, no 2 (Sainte- 3 Ste-Aldegonde hegn1es, :\font-Sainte- Leval. Péronnes gonde Admi nistrateur-
et Houssu 1 Alclcgonde, Morlan- Ste - Aldegonde Aldegonde) déléguë 
à Ressaix w~lz. Péronnes. Res- et Gcnck 

Sr-Albert 2 12 sept. 1890 Péronncs 
3,231 h . 62 a. 48 c. sa1x. St-Vaast, \\"au- 20 mars 1885 Ressaix Georges LEHEUW Péronnes 908,890 6,032 1 

dre1.. Ste-Barbe 2 27 avri l 1900 Péronnes Ste-Marie 2 
Sie-Elisabeth l 10 juin 1919 )) Camille fucHtR Ressaix 

Directeur-
technique 

Hector RuELLE 1 
l 

1 
3 mars 1893 Haine-St-Paul Haine-

nos 8-9(Houssu) » Péron nes St-Paul 
b) Ste- Marg uerite n. 

cl. 

B assin d e Charl eroi 
l 

Bois de la Haye, .·\nùerluc,. Lel"al-Trahe- Sc,ciétê anonyme 20 mars 1885 Anderlues h iles Got:v10~ Armand CHABOT Anderlues 267,760 1 ,942. à Anderlues 1:p1ie,, Epinois, .\! ont- Anderlues 2 Anderlues . 
d~s Houillères a) no 2 28 nov. 1895 )) l ,46!J h. ::,te - .-\ Ide gonde, Pi.,. 
d Anderlues no 3 3 16 juill . 1897 )) > 

0 ton, Curnieres no 5 3 20 mars 1885 )) 

z c) 110 4 2 
c:::, 
a; 
a; 
<t 

Beaulieusart. F omaine-J"Evèque, ,-\n- -- -" S0cic:1ê anom·me 7 mars 1890 Fontaine-l'Évè- Eugène LAGAGE Fontaine- Lou is A DA~I Fontaine- 322,500 1,837 
'"" à F ontaine- derlues, Leernes Lan- Fontaine- 3 7 mars 1890 » [que des Charbonna- a) n° 1 !'Evêque !'Evêque 

]'Evêque delies ' ]'Evêque no 2 3 10 juin 1919 Leernes 
884 h. 50 a. i:;esde Fontaine- 2 1 E,·êque no 3 

i 
l 

' 
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,=============;=======""F=====-=-b=====~r====="'='f====="'=r~"'=r~I 
0 0 C0NCESSIONS 

EXPLOITANTS 

N OMS, 
SITUATION 

et 
ÉT ENDUE 

Courcelles 
à Courcelles 

429 h . 75 a . 56 C. 

Nord 
de Cha rleroi 

à Courcelles 
927 h . 80 a. 89 C. 

Monceau - F on­
taine. Ma rtinet 
et Marchienne 

à :\lonceau 
s/ Sambre 

4,083 h. 33 a. 20 C. 

·COM!l!UNES 

sur lesquelles elles 

s'étendent 

Courcelles, Trazegnies, 
Gouy-lez-Piéton 

Courcelles, Souvret, T ra-
zegnies, Fo rchies-la-
Marche, Roux 

Monceau s/Sambre, Pié­
ton, Roux, Courcelles, 
Landel ies, Goutroux, 
Souvret, Fontaine • 
l'E\'éque, Forchies - la 
Marche, T razegnies, 
Carnières, Chapelle­
lez - Herl ai mont, An­
derlues, Marchienne­
au-Pont, Leernes, 
1Vlontigny - le - Tilleul, 
Ma rcinelle et Mont· 
sur - Marchienne. 

ou Sociétés exploitantes 

NO~IS 

Société anon\'me 
des Charbonna­
ges de Courcelles­
Nord 

SIÈGE 

SOCIAL 

Courcelles 

Sièges 

NOMSOUNUMÉROS ~ 
a ) en acti,·ité 
b ) e11 COIISl1"11ctio11 

0 11 e11 avaleresse 
c) e11 rése,·vc 

w 
;;;; 
w 
lZ 
<l 
ë3 

a) 1103 

11° 6 
no 8 

i S " 1 :, 

----- - --- ---- -
Société a nonnne 
des Charbonna­
ges du Nord de 
Cha rl eroi 

Société anonvme 
des Charboirna­
gesde :\lonceau­
Fomaine 

Roux 

l\l o nceau­
s/Sambr e 

a) no 2 1 
no 3 2 
no -1 s g 

no 6 1 

a) n° 17 2 
\ no l ! no 8 / no 2 2 

no 10 2 

n° 14 2 
n° -1 2 
no 18 (Providence) 2 

no 19 2 

~ z 
ril 
~ 
ril 
r/l 

t rn 1---- ---1---- -----·1------ - - --- --1- - ---- -~ 

A z 
0 : 
< 

Forte T a ille 
à .M onti gny­
le-Tilleul 

1,499 h. 78 a. 26 c. 

Gra nd Conty 
et Spinois. 
à G osselies 

,1,469 h . 88 a . 

Momign,: - le · Tilleul, 
Monceau-sur-Sambre, 
.Marchienne-au-Pont, 
Landelies, Mar baix-la­
T our 

Gosselies. Jumet, \ïes­
ville , Th iméon, 

\Va\'aux, Ransart et 
· Heppignies 

Société anonyme 
Franco-Belge du 
Charbonnage de 
F orte Taille 

Société anonyme 
des Charboirna­
ges de Grand 
Conty et Spino is 

Montignr­
le-Tillctit 

Gosselies 

a ) A\'enir 

Espinoy 

a) Spinois 
St-Henri 

. d 4me arrond iss emen des Mines: M . l'T ngénieur e n chef J . Vrancken , à Charleroi. (1) D ,recteur u 

3 

2 

sg 
s g 

d'ex traction 

DATES 

des arrêtés LOCALITÉ 
de 

classement 

20 mars 1885 
20 mars 1885 
20 mar s 1885 

Courcelles 
)) 

)) 

Directeurs gérants 

NO)IS 

ET PRÉNO)l S 

Léon G t:11<0TTE 
Administrateur ­

d ~l<!gué 

RÉSIDENCE 

Bellecour t 

Directeurs des travaux 

NO) IS 

RÉSIDENCE 

ET PR ÉKO:\IS 

JosP.ph G RAD Courcelles 

CN CN 
en en 

C: 
0 

~ 
0) 
C: 

C: 

.:! 
ü 
::, 
"C 

~ 
C. 

"' t<l 
z 
z 
0 
Es 

398 ,790 2,886 

·-- ---- -------•----- -- ------1------- ------1----,-
2 1 avril 1889 
20 mars 1885 
20 mars 1885 
10 mars 1899 

Courcelles 
)) 

)) 

Souvret 

f 1 ,o mac, 1885 p;,,., 
U 20 mars 1885 Fo rchies-la-Ma r-

20 mars 1885 » [ ch e 

20 mars 1885 Goutroux 
20 mar s 1885 M0nceau s/ Sbrc 
20 mars 1885 Mnrchienne 

9 avril 1918 id. 

A Ibert TunLOT 

Edgard STEIN 

Roux Syl\'a i\lat hieu 

Moace,u 1 
s/Sambr e 

Courcell es 

Monceau 
s/Sambre 

356 , 200 l ,99î 

610,000 4, 000 

1 

1 

,-27 juin 1902 

-------1----- ---1------ 11-------1------1-----1,-

30 avril 1918 

1 ,-
20 mar s 1885 

I 22 juillet 1909 

1 

Montigny-le­
Tilleul 

« 

Gosselie s 
« 

Charles 
J\l ARCHA<'ff 

J ules FRANQUET 

Montigny­
le-Tilleul 

Gosselies 

Edouard 
DELCUVELLERIE 

Adelson QUINET 

Montigny­
le-Tilleul 

Gosselies 

93 , 930 706 

128,600 1, 072 
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1 EXPLOITANTS 

1 

CONCESSIONS 
ou Sociétés exploitantes 

Sièges 
0 0 

"" "" d'extraction Directeurs gèrantS' CD CD 
Directeurs des travaux - -- C: C: 

Q) c:, 

1 

1 NOMS OU NUMÉROS ... 
z 

NOMS, COMMUNES SIÈGE ~ 
a) en activité :a 

i SITUATION sur lesquelles elles NOMS b) e11 co11slr uclio11 Cal 
en 

et SOCIAL 011 e11 avaleresse "' 
1 

s'étendent < 
ÉTENDU E c) e11 1·ése1·ve ..:. 

c., 
1 

"' en ., Cal 
:::: Cal 'C> ~ o. Cl) z ::, al 

DAT ES C: z <.> :a 
NOMS NOMS C: 0 <.> 0 

des ar rêtés .!: 
,... C> z 

L OCALITÉ R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE ë:; ~ 
de 

ET PRÉNOMS PRÉNOMS 
::, -~ ET -c 

classement C> > 
et ::, 

1 0 

1 
Centre de Jumet, J umet, Roux, Gossel ies, Société anonym e Jumet a ) St-Que ntin l 1 

1 
à J umet Courcelles . des Charbon na- St-L ouis l 

860h . 64a . Ol c. Îes du Centre de 
1 umet 

20 ma rs 1885 Jumet Victo r T 1u1AN Jum et Ernest GL' Et:n 
1 

Jumet 135 ,440 741 
17 oct. 1902 )) 

• 
1 

! 'I - ,_ 
: Amercœur, Jum et, Roux, Monceau Société anonyme J umet a) Cha um on- \ no 1 

l àJt,met s/Sambre des Charbonna- ceau ! n° 2 i, 398 h. 12 a . 80 C. ges d'Amercœur . Belle-Vue 1 ' 1 
Naye à Bois l 

~ -z 
Marchienne-au-Po nt Société anonyme ril B ayemont i\ larch ienne a) St-Cha r les 2 

~ et Cbauw- à Roc, des Charbonna- St-Auguste 2 

1 
~ à March ienne ges de i\ lon- c) St-Henri 2 
r/2 196 h . 60 a ceau - Bavemont rn et Chauw·à Roc . ..... 
A 

20 m ars 1885 Jumet F rançois Ju met Char lo t DETHAYE Dampremy 212,300 1 ,755 
20 mars 1885 )) 

GtLLIEAUX 

1 

11 sept. 1885 Roux 

-·--- ---
20 m ars 1885 Marchienne Léon NAVEZ i\'larch ienne Arthur LAURl!ST March ienne 132,400 1,046 
20 m ars 1885 )) 

20 mars 1885 )) 

z 
0 -1~ Sacré-Mada me . Dampremy, Charleroi Société Damprem :· a ) Bla nchis~er ie 2 ~ anon\'mc 

, c:t: 
à Da mp remy .'llarch ie n ne-au- Pont des Cha rbon na- Des Piches 2 

249 h . Il a . 60 C . ges de Sacré- St-T héodore 2 1~ 
l\ladame 2 I "<!' c) .\lécan ique 

1 

1 

---
20 ma rs 1885 Charleroi Louis Ro1s1:-i Damp remy Pie rre V AKNESSE Da mpr em y 229,600 1, 631 

20 mars 1885 Dam premy 

1 

20 mars 1885 )) 

.20 mars 1885 )) --

1 

-Marcinelle-Nord Charleroi, Cou ill et, l\lar- Sociétl! \ no l (Fies·( 3 à ~larc inelle ci nel le, l\!ont s/ 1\lar-
an onvme .M arcinelle 

1,981 h . 41 a . ch ienne, i\!archienne 
des char bonna- a) no 4 / no 2 taux)) 

3 
Lover va l, Mont ign,·-le '. 

gesde i\ larci nclle- no 11 3 
T illeul · 

);onl. no 12 
no 5 ( Bla nchis- 3 

seri e) 3 
no 10 (Cer isier) 

1 ,_ 

20 mars 1885 Cou illet Miche l VOGELS i\la rc inelle Nestor FoNTAIKE Marcinelle 450 ,100 3 , 273 
20 mars 1885 .\1 arcinc lle 
20 ma rs 1885 " 
22 août 1013 Couille t 

7 avr il 191G !> larcin elle 

1 
Il ,, 
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996 ANNALES DES m NES DE BELGIQUI<.: 
0 0 
N N 

traction gérants a> a> 
Directeurs Directeurs d es tr avaux 

C C 

EXPLOITANTS C, C, 
en 

"' ::l 

CONCESSIONS Sièges d'e:x. ~ "' 'C.) 1:: 
Soc iétés exploitan tes C, z o. Q ou C z ::, :;;: 

D ATES "' NO:\IS XO)IS C 
0 "' 0 .... 0 z 

E-- des arr êtés LOCA LITÉ RÉSIDEXCE RÉSIDEXCE 
-~ ~ KOi\IS OU NUMEROS ü z; de PRÉNOMS 
::, "' NOMS , COMMUNES SIEGE "' ET ET PR EJS"Oi\IS "C ·.: 

a) en activi té :;; classement e > 
::, 

SITUATION sur lesquelles elles No:-1s "' Q. 0 b) en const,·11c:tio11 Cil 
e t Cil 

s"étendent SOCIAL 011 en a va leresse < 
20 mars 18851 ÉTENDUE c) en résen,e ë3 Marcinelle François Jumet Charlot DETHA YE Dampremy 122,950 757 

GtLLIEAt.;X 

E-4 Bois de Cazier , :-Iarcinelle. Lover\'al , Société anon\'me Marcinelle a) St-Charles 3 

z Marcinelle et Jamiuulx . du Char bonnage 

Ç;i::l du Prince du Boisde Cazicr 

~ à ~larciocllc 
j cr aout J!l02 Ransart Carl BAt.;CIIAU Ransart Victor Po1T1En Jumet 184, 860 1,037 688 h. 5 a . 75 C • Ç;i::l 13 mars 1906 Jumet en en Masse Ransart. Jumet , Heppi- Société anonyme Ransart a) no -! l ..... 

A et Diarbois. gnies . des Charbon na- no 5 l 
z à Ransart tes de t>lasse-
0 588 h. 112 a. iarbois. 
ci:: 

20 mars 1S85 Charlero i Al fred SouPAllT ~I om-sur- Albert BELOT Char leroi 506,600 3,395 ci:: 
< 20 mars 1885 )} Marchiennc 

20 mars 1885 Lodelinsart 
0 Charleroi , Char leroi, Dampremy, Société anOn\'me C harlero i a ) no 1 2 20 mars 18 5 Charlero i -.:14 

(Charbonnages ~lontign y-sur-Sambre, des Charboi1na- no 2 (~! B) 2 
Réunis de) Lodelinsart, Jumet , gesRéunis(~lam- no i l 20 mars 1S85 Lodelinsart 

i, Charleroi Gi lly . bourg) no 12 (~! B) 2 12 jan,·. 1900 J umet 
786 h. 33 a. î5 C. 

no 2 (S F) 2 

Hamcndes 

1 18 déc. 189G Gilly 

\ 
\ ~I aur ice MICHEL Gilly 162,600 1, 327 

18 déc. 18% )) 

Charbonna g es Gilly, Montign,·-sur-Sam- a ) \ 'allées 2 
Réunis du bre, Char leroi St- Bernard 2 .... 

'--' Centre de Gilly, 
~ àGilh· 

z 224 h. 96 a. 
Ç;i::l 23 oct . 1 f/03 Ransart 

Hen ri 1-IARZÉE Ra nsart ~ 23 oct . 1903 Fleurus 
Ç;i::l 12fév. 1886 )) Lfon Horn1s Gilly 

250,400 1,643 
en Appaumée-Rau- Ransart, Heppignies, \\'an a) no 1 Appaumée 

1 23 oct. 1903 Ramart Joseph L1:<ARD Fleurus 
en ..... sart. Bois du ge nies, Fleurus Soci eté anonyme 110 2 S t-Charles 1 
A Roi et Foute- l z nelle. à Ransart \ des Houillères no 3 Marquis l --·- ---
0 695 h . 69 a . 9~ C. 

Unies du Bassin Gilly no 4 St-Auguste 
ci:: de Charleroi 

ci:: - [cr jui il. 1898 Farciennes E m ile Farcienn-,s 11 3,800 823 
GouvER:-<Eun < 26 sept 1913 )) 

U') La Masse Farci en ne, a) St-François 
2 

J 
Saint-François. 1 

} à Farciennes Sa in te Pauline 

305 h. 9î a 88 C. 

) 
111 

Dire.:tcu r Ju ;')•110 arronJ i,semcnt des Mines : ~! . l"lnge:nieu r en chef 1 •. Deboucq, à Charleroi . 
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CONCESSIONS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes Siège 

l NOMS, NOMS OU NUMÉROS 
E-< 

COMMUNES z 
SIÈGE Cù SITUATION 

sur lesquelles elles a) en activité :.l 
et NO~IS Cù b) e11 c·o11str11dio11 en 

ÉTENDUE s'étendent SOCIAL en 011 e11 avaleresse < 
c:) e11 1·ésen1e ...J 

(.) 

0 0 
N N 
a, (J) 

d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
C C 

"' "' 
~ 

en "' :,J 
r.:i "" § z Q. C, :::, C z c.> :. DATES C 
0 c.> 0 NOMS NOMS .5:! 
E-< C, z des arrétés LOCALITÉ R ÉSIDENCE R ÉSIDENCE ü ~ 

de ET PRÉNOMS ET PRÉNO:\IS 
:::, ~ -0 . 

:: > classement :::, 
c... 0 -

Grand Mam- Montigny-sur-Sambre, Société anonyme 
1 

bourg et Bonne - Montigny- .a) Résolu 2 
Espérance 

Charleroi des Charbonna- sur-Sambre S tc-Zoé 2 
- ges du Grand-

1 
20 mars 1885 Montigny s/ Sam- Nestor DEuL1N MontiÎiny- J oseph Montigny- 93,230 807 
20 mars 1885 » [brc s/ Sam re ENGLEDERT s/Sambre 

Montigny s/Sambr e Mambourg Sa-
225 h 98 a. 53 C. blonnière, d ite 

Pays de Liége. 
1 

-
Poirier Charleroi. i\lonti9ny-sur-

Société anonyme à Montigny-sur- Sambre, i\larcmelle Montignv- a) St-André 2 
Sambre des Charbonna- s/Sambrc St-Charles 2 

237 h. 80 a ges du Poirier 
E-4 z 
~ - ·-

20 mars 1885 Montigny s/Sbre Léon RonERT Charleroi Oscar FosTY Monti;i,n y- 186 ,300 1,528 
20 mar s 1885 )) s /Sam re 

1 
' : 

i ,_ 
~ - -
~ Noël. rn 

à Gill\· 
Gi ll ,· 

Société 1 rn anonvmc Gilly a) St-Xavier .... 209 11. des Charbonna-A ges de l'i oél-Sa rt z Culpart 0 

15 oct. 1920 Gilly Fernand Gillv Albert BoNsET Gilly 170 ,260 ï05 
STOESSER 

'2:: ·- -Il:: -~ 
Trieu-Kaisin 

Q Châtelineau , Gilly, Mon-E à Châtelineau Société anonyme Chât elineau a ) no 4 (Sébastopol) 2 lô 733 h. 13 a. 
ti gn y-sur-Sambre 

des Charbonna- 2 no 6 ( Duchére) 
y.es de Trieu- no 8 ( Pays- Bas) 2 
-i:aisin 

nu 1 (Vivier s) 2 

~ 
20 mars 1885 Châtelineau Anselme Châtelineau Ernest MoNsEu Châtelineau 376 , 020 2,621 1 

20 mars 1885 Montigny s/Sbr e BAILLEUX 

1 
20 mars 1885 Châtelineau 
29 ja nv. 189ï G illy 

-
Boubier. 

Châtelet, Bouffioulx à Châtelet Sociét~ anonvme 2 
448 h. 81 a du Char bonna-

Châtelet a ) no l 2 
ge du Boubier 

no 2 

20 mars 1885 Châtelet Georges FnÉsoN Châtelet Louis NAMUR Châtelet 149, 960 955 1 

20 mars 1885 )) 

Il 

... 



1000 ANNALES DES ?.IINES DE BELG IQUE DIVERS 1001' 

' 0 0 EXPLOITANTS N N en en CONCESSIONS Sièges d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes C C ., ., 
til 1 2 rJl .,, 

(il .., 
i:: Q z C. 

:, g:i : 
NOMS OU NUMÉROS <"' C z t) :a NOMS , CO~MUNES z DATES C 0 t) 0 SIÈCE Cal NOMS NOMS .2 <"' C> z SITU.~TION sur lesquelles elles NOMS a) en activité '- des arr êtés LOCALITÉ RESIDENCE RÉSIDENCE ü f 
b) e11 co11st,·11ctio11 til 

~ et rJl de PRÉNOMS PRÉ:-;'OMS 
:, 

s'étendent rJl ET ET -0 ÉTENDUE SOCIAL 011 e11 a va leresse "' classement C> > .. :, 
c) e11 1·ésen 1e ü c.. 0 

N ord de Gilly Fleurus, Gillr, Chateli- Société anonYme 1 Fleurus a) n• l l 29 janv. 1897 Fleurus Henri FERAUGY. Gilly Joseph DoF:<Y 

1 

Gilly 14-1,500 711 à Fleurns neau. Farciennes du Charboniiage 1 
155 h , 85 a • 60 C. du Nord de rl Gilly 

1 

' 1 

-
Bois Communal Fleurus Société anonYme Fleurus a) Sie-H enriette l 20 mars 1885 Fleurus Nestor DEuu:-: Montigny- Jos. E:<GLEDERT Montigny- 98,200 5621 de F leurus 

du Charbonna- sur-Sambre sur -Sa mbre 
à Fleurus 

gedu BoisCom-1 89 h , 56 a , 37 C. 

1 

munal 

1 

i~ - - -
z Gouffre Châtelineau, Gilly, Société l 1er Ol'ril 1904 Châtelineau HenryT1LLmtANS Châtel ineau Emile HALLOT Châtel ineau 287,000 2,032 · à Châtelineau anonYme Châtelineau a) no 9 ~ Pironchamps des Charbonna- 2 20 mars 1885 )) 

729 h. 89a . -!Oc. n• 7 ::s ges du Gouffre n° 8 l 20 mars 1885 )) 

li )) 

b) 110 10 ne. 

- ·--- ---- ··-- ----z Carabinier Châtelet Société l 20 mars 1885 Pont de Loup Jean VELl)IGS Pont de Loup Augu~te Sco1n- Pont de Loup 213,500 1 , 158 Pont de Loup et Pont de Loup anon\'me Pont de Loup a) no 2 20 mars 1885 Châtelet 0 à Pont de Loup des Charbonna- no 3 l et: 595 h . .JO a. 81 c . gcs du Carabi-et: nier et Pont-de-< Loup-Sud. 

ih ---Ormont. ----· 
20 mars 1885 Bouffioulx Octave JAno-r Bruxelles Oscar Rsi<ARD Châtelet Châtelet , Bouffioulx Société 2 96 ,600 637 à Châtelet anonYme Châtelet a) St·Xa\'ier 10 mars 19ll Châtelet Administrateur-

776 h. 8 a. 39 C. du Charbonnage Carnelle 2 délégué d'Ormont 

-i Petit Try, Lambusart, Fleurus. Société a nonyme l 29 janv. 1897 Lnmbusart François Lambusart Eloi LECLEIICQ. Lambusart 13:l,270 829 Trois Sillons Farc iennes Lambusart a ) Ste-Marie LEDORNE 

1 

Sainte-Marie des Char bonna-
Défoncement et gesdu Petit-Try 
P etit Houilleur 

réunis 
1 à Lambusart ' 

Il 
528 h . 45 a. 77 C, 

. 

1 
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1002 A NNALES DES l\HNES DE BELGIQUE DIVERS 1003 
. 

1.1 
0 0 

EXPLOITANTS "" "" 11 en en CONCESSIONS Sièges d'ex. traction Directeurs gérants Directeurs des travaux. - -
C: C: ou Sociétés exploitantes ., 

en 
., 

' 
~ 

w "' c,; 
'Q c,:: 

1 
§ C. 

c:i ... 1 c:, ::, . 
NOMS OU NUMÉROS 1 

C: 0 
.., ::; NOMS, COMMUNES z 

DAT ES ... .., 
0 ' SIÈGE !"il 

NO~lS C: 0 z a) en acti vité ::; NO~IS .!: SITUATION sur lesquelles elles NOMS w des arrêtés 
LOCALITÉ RÉSIDE!SC E R ÉSIDE!SCE .. :'.! b) eu constr11ctio11 Ul ::, ~ et 

SOCIAL 0 11 en avale,·esse en de 
PRÉNOMS PRÉNOMS "O l ÉTENDUE s'étendent < ET ET 

~ > 
c) en 1·éserve ,_J cl asse mcm ::, 

0 ~ 0 

Roton, Farciennes, Fleurus a) Sie-Cather ine 1 20 mars 1885 Farc iennes 

1 

Armand Farciennes 193,900 1 ,209 . Sainte-Catherine Aulniats 1 11 ma rs 188î )) .L WREST à Farciennes Société anonvme 
403 h. 34 a . 37 c. des Charbonna-

ges réunis de Tamines 1 R o1on, Farcien-
~ Victor T 1-1mAl'i Tam ines E-4 nes, Cl Oignies- - --z Aiseau-Oignies, Aiseau, Roselies Aiseau a ) no 4 l 1 

20 ma rs 

1 

(Admh,im o<o,,. 
Amédée A iseau 145,800 982 1 

1885 Aiseau d élégué) ril à Aiseau no 5 l 2 aoCn SCHEFFERS =s 567 h. 14 a . 47 C. 1895 )) 

ril r.n - 1 : r.n ------.... Bonne Lambusart Société Lambusart a ) no l l 20 mars 1885 Edmond Lambusart 90,300 52î A anonvme 
Lambu sart z Espérance des Char bonna- Lambusar t Auguste 

VtGSERON à La mbusart de Bonn e- M E ILLEUR 0 gcs 
~ 115 h. Espérance 
~ - ,_ ·< 

106 , 110 720 Tergnée, Aiseau- Pont d e Loup, Presles , Société anonyme Farciennes a) T e rg née l 20 mars Farciennes Edmond THYS Farciennes ~ Presles, Aiseau, Farciennes, du Charbonnage R oselies 1 16 mars 
1885 Farciennes Jules HEl'ilN 

à Farciennes Roseli es. d 'Aiseau- Presles 1888 R oselies (Admin istra teur-
588 h. 85 a 53 c. délégué) 

-
' 

Baulet . 

1 

\Van forcée- Bau let Société an onyme Auvelais a ) S te- Barbe sg 
1 

20 ma rs Auvela is :\l fred Mmm1 Velai ne-sur- 14-1 ,840 895 \Vanfe rcée -lla ulet Fleurus, Moignelée des charbonna- 1885 \Vanfcrcée · Omer LAMDIOTTE Sambre 650 h ges Eli~a bet h . Baulet 

' 
Bassin d e Namur 

Velaine et 
J emeppe-Nord Velai ne , Auvelais Société anonyme Auvelais bi Les Comognes Auvelais Alfred \l oSlN Velaine-sur- » 25 à Velaines/Sambre Keumiée et ne. » Jemeppe sur O mer LAMBtOTTE Sambre d es Charbonna-- 989 h . 01 a . 15 C. J emcppe s/ Sambre Sa mbre ..... ges El i6abeth .._,, 

en -Cil - --: ëi Tamines, T amines, Moignelée, Société Bernard VEN OY T amines 202. 450 1, 157 
' :z T amines Keumiée et Velaine 

anonYmC Tamines a ) S te.Eugénie l 2 Oct· 1896 T amines Matl1 ieu L1ESENS Tamines Q des Charbonna- Stc. Barbe l 28 juin 1900 a: 657 r . 71 a. 09, . ges de T am ines )) a: 
Cl: 
Q --- --CD 

Auvelais- Auvelais Société Auvelais l 2 oct . 1896 Auvelais Alfred Mos1!'1 Ve lai ne-sur- 101 ,010 631 Saint-Roch, anom·me a ) no 2 Auvelai s Omer L,H!DlOTTE Sambre des Charbonna-à Auvelais ges de St-Roch-398 h. 71 a . Auvelais 
c) 110 r ne. 

)) 

(1) Directeur du 6me arrondi ssement des Mines : M. l ' ingénieur e h f G B hk . 
n c e . oc ·o ltz, a Namur. 

1 
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DIVERS 

1005 

-

1 EXPLOITANTS 0 0 
N N 

CONCESSIONS Sièges O> O> 

exploitantes Directeurs des travaux - -ou Sociétés Directeurs gerants C C 

d'extraction a, c:, 

rn u, ~ 

1 
r ::!l Cal 'C> ~ 

NOMS OU NUMÉROS z o. Cl z c:, z ~ :a. NOi\'IS, COMMUNES SIÈGE ::; 
1 

C 

a) en acti,·i t é 
0 "' 0 

"' KOMS 
C r C z SITUATION sur lesquelles elles N0:11IS Cal DATES ~ b) c11 co11strnctio11 rn NOMS ~ 

et 011 c11 avaleressc 
tn 

dt's a r retés RÉSIDENC E RESIDENCE !: -~ 
ÉTENDUE s'étendent SOCIAL < 

LOCALITÉ ~ 
c) c11 ,·ése.-vc .J PRÉKOMS :: <..) de ET P R ÉNO)IS ET :: 0 Q. 

classement 
Falisolle. Falisolle, T amines, F osse, Société anonnne Falisolle a) Réunion 1 

Augustin Pmo-:< 1 à Falisolle Aisemont et Le Roux du Charbonnage Falisolle Falisolle 121,760 936 
651 h. 14 a. 03 C. de Fali soll e 19 nov. 1915 Falisolle !!:mile CHAl'EAUX 

-
1 

--
Ham -sur-Sa m- H am-sur-Sambre, Société a no n yme Ham -sur- a) Arsimont no 1 1 
bre, Arsimont Au vel ais, Arsimont, des Charbonna- Sambre Galerie Castai- sg. I, Armand J ORIS Moustier- Di vision Arsim ont 
et Mornimont, Morni mont, Aisemont ges de Ham-sur- gne. 2 oct. 1896 Ar simont sur-Sambre d'Arsimont 
Franière et et Franière. Sambre et Mo us- Ste-Flore 1 2-1 OC\. 188-1 Ham s/Sam bre Paul VA-:< HASSEL 
Deminche. tier no 2 d'A,·simont 1 

à Ham-sur-Sam b re St-Albe,·t 1 21 sept. 1900 )) Division de Ham-sur- 163,920 1,302 
E-- 1,627 h. 88 a. 10 c. 2 oct . 189ô Arsimon t Ham-sur-Sambre Sambre > 
z 2 oct. 1896 Ham-s/ Sambre Edouard 
~ CAUDRO':< 
~ 
~ 
00 -00 

Au,·eiais et ~ J emeppe Société anoll\,ne J emeprc ~1s. /•) J emeppe n c. Cl à Jerneppe sur Jemeppe s1Sambre du Charbonnage Jemeppe sur )) 36 z Alexandre Lodelinsart Camille 
Sambre de Jcmcp:,e-Au- )) J emep pe s/S. DOUllO':<T Sambre 

0 AussELET 
ci:: 383 h. 68 a. 16 ca. velais 

ci:: -~ - -
êo 

Soye , F lorif- Floreffe, Floriffo ux. Fra- S0ciété an onyme Floreffe b) Sa i11te-Ba ,·be S" 26 fou x, F loreffe , nière, Flawinne, Tem- des <.har boirna-
:, 

Victor RtQUETTE F loriffoux » 
F la-winne ploux, Soye, Spy ges Réuni s de la 24 oct . 188,1 F loriffo ux F ranz STOCKltAt-:S Bruxelles 

à Floriffoux Basse ~:unbre 
2047 h. 32 a. 

-
Le Château Namur Société anon ,·me Namur 

à Namur Charbonnière du 
a) Galerie sg 

Jose ph DUBOIS Leuze- 700 10 
2 oct . 1896 Namur Arthur DEFOSSE Namur Longchamps 206 h. 40 ~. Château 

-
B asse- Namur Paul V AN H ASSEL 

Marlagne, Namu r a) Galerie sg 
Georges Smus Namur 400 6 

à Namur 2 oct. 1896 Namur P rosper Namur 

143 h . 99a . }9 C. 
VAN H ASSEL . 

-
Stud-Rouvroy, An denne et Sclayn Georges H EUZE Andenn e à Andenne Indust r ie l, Auvelais 

a) Stud sg 
Georges H u:ZE Ixelles Victo r MATHllW Andenne 5,800 41 

328 h. 98 a. c) Ro11 v,·oy sg 2 oct. 1896 Andenne . 
2 oct. 1896 Bonneville 

1 
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c:, c:, ? 

CONCESSIONS 
EXPLOITANTS "' "' 1 a, a, 

Sièges d'extraction Directeurs gérants Directeurs des travaux - -ou Sociétés exploitantes C: C: " Q CD 
rn 

"' 
w 

~ w 'C> ~ 
c:, z c,. l=l ' NOMS, NOMS OU NUMÉROS 

... C: z = ;:;:; COMMUNES z () 

SIÈGE DATES C: 
0 () 0 

SITUATION 
w NOMS NOMS ... Q z 

sur lesquelles elles Nor.1s a ) en acriviré :a des arrêtés .2 
~ w LOCALITÈ RÉSIDENCE R ÉSIDENCE ü et b) e11 co11str11ctio11 rn "' ' de = 

ÉTENDUE s 'étendent SOCIAL 0 11 e11 a va leresse 
rn ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS ~ ·;: 
< l:! > 

1 c) e11 1·éser ve ..J classement = u Q. 0 

-
' 1- Groynne, Andenne et Sclayn Société Andenne z à And enne 

anon"me a ) Groynne sg 2 oct. 1896 Andenne Arthur LIDIOS Ohey Alfred Srno:s Andenne 6,860 39 ..... du Charbonnage 
:!;: 209 h. 29 a. 04 e . c: ) P e11-d"ea11 sg ..... de Groynne 

' V., ' ' V., 

i5 
z -Q 
cc ; cc Muache, Scla\' n e1 H altin ne E.-J .-G. Goffa rt <C Lodelinsa rt a\ no 9 24 oct. 1890 H altif]ne E. ·J .-G. Gor-FART Lodelinsar t Joseph BRJCHARD Bonneville 2,270 18 

; 
à Halt in ne sg. 

ü, 102 h. 15 a. 

: 
~ 

1 
f 
: 

Bassin de Liége 1 
Espérance, Bas-Oha, ~l o ha et Soc. an. des Char-

Huy -
1 

Wan ze Jules F AUCONNIER \Vanze J ul es FA1,;coNSJER \Vanze -!,810 58 l à \Vanzc, \Vanze bonn ages de a) Galerie du Bois ne 
,-... ~22 h. l'E s pé ( an c e de Champia . ..,.. et 1 ·- d'Envoz . 1 
E,-1 --z Couthuin , Bas-O ha et Cotnhuin Soc. an. Les Cha r- An de nne - Bas-Oha Louis GoREz Andenne Alfred HErson1x Couthuin 4,800 37 
i:.:i à Bas-Oha . bon nages r é uni s 

a) G alerie de Java ne. 

~ l , 068 h. 53 a . d' Andcn ne. 
i:.:i ~· - - -rn -rn Bois de Gives 

1 

Ben-:\ hi n. Couthuin et Suc ièté ano nyme 23 a vril 1902 Ben-Ahin T h. BASTIN Ben-Ah in Th. 13ASTIN Ben-Ahin 17,620 168 ~ Ben-A hin 1 A et Saint-Paul Bas-O ha des Charbon na- a) St-Paul 

z à Ben-:\ hin 1 G aler ie du fond gcs de Gi,·cs. - )) 

0 Gorg in ne . 
388 h . î(, a. - )) 

~ c) Sie-Barbe ne. - )) 

~ Sai11t He11ri 11 e. ---
<t: -

Halbosart- S<•ciété annn n11e Vil lers-le 25 nov. 1896 Villers-le- J ules COI. LI:< Bruxelles E. G hAY Y Ampsin 29,970 198 
<, 

Kivelterie. dt s C: har l,oirna-
a) 13~1lcrne S" Bouillet adm in is trnteur-1:- Hou illet " 

ô Vi 11 er s-1 e- BPt1 i ! le t \ ï ll crs-le-13ouilltt µes de la \ leusc . délégué 

1 2138 h . . 
(1) Directeur du 7e ar r ond!ssc m ent des .\l in es : .\1. l' ingén ieur en chef L Delru~lle, iJ Liège. 
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~ 1 

( 1 

CONCESSIONS 

1 
• ,

1 
N OMS, 

SITUATION 
et 

CO) IM UN ES 

sur lesquell es elles 

s'étenden t 

EXPLOITANTS 

ou Socié tés exploita nt e s 

SI ÈG E 
N O'.\IS 

SOCIA L 

1 

ÉT ENDUE 

'. --t---";------!:,-------!,__ 
P a ys d e Lié g e I Aw ir s , Ho rio n-1-lnzém ont, , 

à H orion-Hozémont Ch nkier, Flémalle-
2 , 035 h . 51 a. Haute, F lémalle-Grande 

~ 

Arbre-St-Mic h 'll 
Bois d 'Ot heit 

e t Cowa 
à Mons 

728 h . 07 a . 

z M a riha y e. 
~ à Flémalle-Grande 
,.,; 1 ,530 h . 

~ 
rn .... 

~ 
~ 

~ Kessales­
Artistes , 

~ à J emeppe-s/ Meuse 
766 h. 64 a. 

Concorde , 
à Jemeppe-s/ :-.1 eu se 

935 h . 01 a 

Bonnier. 
à Grâce-Herlcur 

253 h. 2ï a. 

Engis . Gleix he et 
Sa int-Ge orges 

H orion-Hozémont, 
Mons et Awirs 

Seraing. J emeppe - si. r -
~leuse . Flémalle-Gran­
de, Flémall e - Haute . 
Chokie r , Ra met. 

J eme ppe-sur-Meuse, F lé­
malle-Grande, Flémalle­
H aute, Chokier, Mons 
et H orio n-Hozémon t. 

F lémalle-Grande, Grâce­
Berleu r, 1-lollogne-aux­
Pierres, J emeppe-sur­

Meuse e t Mons-lez-Liége . 

Grâce- Berleur et 
Hollogne-aux- Pierres 

Société ano ny me 
des Charbonna­
ges du Pays de 
Li ége . 

Société anonnne 
des Charbonna­
ges de l' Arbre­
S t-Michel 

S ociété ano nyme 
d' O ugrée - J\ lari­
har c 

Di,.-isio n de J\ lari­
haye 

Société a no nym e 
des Charbonna­
ges d es Kessales 

Société anonvme 
des Char bo~na­
ges r éun is de la 
Concorde 

Sociét~ a non vme 
<lu Charbonnage 
du Bonnier 

1'1ontig 
s/ Sam 

Il \' · 

b1:e 

'.\Io n s 

Ougr ée 

e-J emepp 
sur-M euse . 

e-J emepp 
sur-M euse 

e-Grâc 
Ber le ur 

1 

1 

i 

Sièges d 'ex traction 
' 

1 1 
E-< 

NO!l!S OU NUMEROS z DA TES 
(al 

a ) e n act ivité ::ô des arrêtés 
t,J 

b) c11 co11st,·11ctio11 "' ' de 
"' 011 Cil a valc ,-csse < cl assemen t c) Cil ,·ésc,·ve ...; 
0 

l 1 

( 
• }cr mars 19051 a ) Horion . 

H é na 2 '• 7 nov . 1900 
T incelle ne 

c) Galerie de la 
3 ,\/ a /l ieue sg 

Dos n e. 

- - - - )' 

a) Halette sg 17 sept. 1902 

' 
' 

-
a)Viei ll e Marihayc 2 25 nov. 1896 

l\lan r 2 25 no v. 1896 
Fléma lle 2 25 nov. 1896 

· Fanny 2 25 nov . 1896 
BoYerie 2 25 no v. 1896 

c) Y vo;- n e . -

-
a ) Kessales 2 25 nov. 1896 

Bon-Buveur 2 25 nov. 1896 

Xho rré 2 25 nov. 1896 
25 nov. 1896 

A rti stes 2 

- ~ ,-

a) Grands l\[akets 2 25 nov. 1896 

25 nov. 1896 
Cham p d'Oiseaux 1 25 nov. 1896 

Corbeau 2 

-
a) P&ry 1 25 nov. 1896 

. 

- DIVERS 1000 

Q Q 
N N a, a, 

Directeurs gérants Directeurs des travaux - -C: C: .. Q 

"' "' (al 
$ (al .... 

"" ëii z c.. 
::, Cl 

C: z c.> ::ô 
C: 

0 <.> 0 NOMS NOMS E-< C) z ~ LOCALITÉ RÉSIDEKCE R ESIDENCE 
~ 

0 ·~ P R ÉNOMS PRÉNOMS 
::, 

ET ET -0 > 
~ 5 ~ 

H o rio n-
Lo ui s MARBAIS 1 Ferna nd ALLOINI 1 175G Ho zém ont Aw irs Awirs 70,220 

Awirs Hube rt GAUDI:< Id . 
St-Georges Id. Id. 

Eng is 
Engi s 

Mons Geo rges Hollogne- Ren é RtSGLET Mo ns 89 , 350 66S 
ÜELTESRE aux-Pierres lez- Liége 

Sera ing Dir ect. géné ral : Désir é DUFOUR Seraing 295,630 2,526 
)) J acques Huber t BRASSEUR Ram er 

Flémalle-Grande VAs H o!iGARDE:< Ougrée Emile Sm, LJGER Flémalle-Gd• 
Seraing Henri P AQ.UAY Seraing 

» Augu ste DEsÉE Id . 
Y voz- Ramet ! ngénr en chet : 

div. de Marihaye 
E mile Du,10 :<T 

F !émalle-Gdc ---
J emeppe- Dési r é SrtN>:ux Ramet Joseph G1L1s J emeppe- 369,600 2,630 

sur-/ Meuse. sur-Meuse 
)) Armd W ATHIEU I d. 

Flémalle-Gra nd• Georges PoL1s Flémalle-Gd• 
)) Armand Jemeppe-

\VA THIEU su r-Meuse 

J emeppe- Joseph ÜEHASSE L iége Mich el J e meppe-sur- 168 .900 1,550 
su r-Meuse. SEPULCHRE Meuse 

Mons-lez- Liége Ingénieu r en chef 
H enri M ANNOY Mons lez- Liège 

Grâce-Berleur <les 3 sièges J em ep pe-su r-
Henri Bo nEN Grâce-Berlr Jacques HAI.DART J'l'leuse 

Grâce-Berleur La m bert GAr. AND H ollogne-
aux-Pier res 

Oscar BALTIHZAR Liége 143,860 931 

l 1 1 1 
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1-
z ... 
:;; ... 
en 
cr. 
Cl 
z 
C 
cc: 
a: 
c:r 
0 
r-

CONCESSIONS 

NOllIS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Gosson-Lagasse, 
à .Montegnée 

269 h . 

----
Horloz, 
à T illeur 

271 h . 79 a. 

Espér a nce 
etBonne­

Fortune 
â Montegnée 
494 h. 2 1 a. 

Ans et Glain 
(Tassin) , à An s 

562 h 

P a tience­
Beaujonc, 
a Glain 

285 h. ~5 a. 

La Haye, 
à Liége 

288 h . 03 a. 

Sclessin­
Val Benoît, 

à Oug rée 
869 h. 99 a. 

COMMUNES 

sur lesqu elles e lles 

s' étendent 

Montegnée, Jemeppe-
sur - Meus!! et Grâce-
Berleur . 

Jemeppe-sur- Meuse, 
Saint-N icolas- ler.- Liége 

et T illeur. 

Liége, Montegn ée, Saint­
Nicola s-lez-Liége, Glai n, 

Ans, Grâce - Herleur , 
L oncin, Alleur 

Ans, L oncin, Vorou x, 
Rocour, Alleur 

Ans, Glain, Liége 

Li ège. Sa int-N icolas-lez­
Liége, T illeur 

L iège, St-Nicolas, Tilleur , 
Ougrée , Angleur 

EXPLOIT AN'J.'S 

ou Société s. exploitantes 

NOMS 

Société anonyme 
des Charbonna-
ges de Gosson-
Lagasse 

Société anonyme 
des Charboirna-
ges du H orloz 

Soci été anonYme 
des Charbonna­
s es de l' Espé­
rance et Bon ne­
Fortune. 

Société anonyme 
des charbonna­
ges d 'Ans et de 
llocour. --------

S ociété anonnne 
des Charbonna­
ges de Patience­
Beaujonc 

Société anonnne 
des Charbonna­
ges de 1.a H are 

Société anom·me 
du Char bonna«e 
du Bois d',hro~· . 

SIÈGE 

SOCIAL 

Jemeppe-
sur-Meuse. 

Tilleu r 

Montegn ée 

A ns 

Glain 

Liége 

O u g rée 

Sièges 

NOMS OU NUMÉROS 

a) en activité 
b) e11 co11str11ctio11 

0 11 e11 ava/eresse 
c) e11 rése,·ve 

a) no l 

!10 2 

a ) Braconier 

Tilleur 

a ) Nouvelle-
Espérance 

Bonne-Fo rtune 
St -N icolas 

a ) Levant 
c) Rocow· 

a) Bureaux femmes 
Beaujonc 
Fanny 

a ) St-Gilles 

Pi r on 

a ) \ "al Fl enoit 
l 'er ron 
Crand Bac 
Bois d ' A vr oy 

E-< 
z 
[,l 

;;; 
:_il 

en en 
< 
..:l 
<.) 

2 

2 

2 

2 

2 

l 
2 

1 
l 

2 
2 
1 

2 

2 

2 
2 
2 
2 

(1) Directeur du Smc arrondisse ment des Mi nes . M l' i · · 
' · · ngemeur en chef V. Firket . à Li ége. 

., 
l 

~ 
) 
) 

d'extraction 

DATES 

des arrét~s 
LOCALITÉ 

de 
c·asscmem 

25 nov. 1896 Montegnée 

25 nov. 1896 )) 

25 nov. 1896 St-Nicolas-lez-

25 nov. 1896 
L ié ge 

T illeur 

25 nov. 189G :'llontegnée 

25 nov. 1896 Ans 
25 nov . 1896 Liège 

25 nov. 1896 Ans 
25nov. 1896 Rocour 

·-- -- -
25 nov. 1896 Glain 
25 nov . 1896 An s 
25 nov. 1896 )) 

25 110 \'. 1896 l.iége 

25nov. 1896 St- J\'icolns-lez-
l.1ége 

25 no,·. 1896 Liége 
25 nov . 1896 O ugrée 
2fJ nov. 18!)6 }) 

25 no \'. 18\J6 Lit:gc 

DI VERS 

Directeurs gérants 

NOMS 

RESIDENCE 
ET PRÉNOMS 

Gustave L1nERT J em eppe­
su r- ~! euse 

ln gé n. en .chef: 
Paul GoFFAHT ,\ 1 ontegnée 

Gérard PILET Tilleur 

lngén . en chef: 
Nicola s H A:<S Tilleu r 

Paul H ABUTS L iège 

Syl\'ai n 
GOUVl!R.,~EUR 

Ans 

Adm inistrateur-
gér ant 

' 
Léon Tu1RtART l.iége 

Henri LHOEST l.i égc 

Hilaire BOGAEI\T L iége 

Directeurs des travaux 

NOMS 

ET PRÉNOMS 

Gaston 
Co LLtG:-:ox 

.·\ch ill e CR r Ns 

Georges 
i\1.,SSART 

Emile HA LLET 

Charles HA:<OT 

Georges R ADELET 
Robert LÉO:<A RD 

Oscar FLEscu 

H enri R1FFLART 

H ector H AR~tEL 

A ll!Oine F RA:"<CE 

.J enn nE CACX 

RÉSIDENCE 

Montegnée 

J emeppe­
su r-Meuse 

St-Nicolas 

Till eur 

~lontegnée 

)) 

Liége 

Ans 

-
Glain 

Ans 

Liége 

Liége 

1011 

----
0 Q 
N N a, 

"' 
Q C 

"' 
2 

en "' Cal Cal 'C> 
~ Q z Q. 

C z ::, Cl 
<.> :;: 

C 0 c:, 0 -~ .... Q z 
<> :'.! 
::, ·~ -0 

e > 
::, 

Q. 0 

249,590 2,22 1 

2 12,400 1 ,908 

318,670 

132.600 

257, 140 

238,550 1, 902 

2-13,400 1 , 490 



, 

DIVERS 1013 ·i 0 12 ANNA LES DES MI:S:ES DE BELGIQUE 
, 

c::, c::, l "" "" en en EXPLOITANTS d'extraction Directeurs g érants Directeurs des travaux - -Sièg es C C CONCESSIONS C> C> ou Sociétés exploitantes 
~ 

rn ., r.:i 
!=== r.:i ..,, ::: z o.. 

"' :::, Q 
C z <> ::;; 

NOMS OU !S"UMÉROS 
E-- DATES 

C 
0 <> 0 z NOMS NO)JS 

.=! 
E-< 0 z NO~!S, COMM UNES 

SIEGE 
C.:l des arrêtés 

RÉSIDE!S"CE RÉSIDENCE 
., 

:a LOCALITÉ ~ 
.. 

S!TUAT!O!S" sur lesquell es elles NOèl!S 
a) en acii,·ité C.:l du ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS ·i: b) e11 co11sfrll(:tio11 rn ,:, 

0 > et rn classement .t :::, s'étendent SOCIAL 011 e11 a .. a /eresse -< 0 ÉTENDUE ,_J 
c) e11 1·éscn1e C) -

25 nov. 18961 Liége Edmond Liége Josep h HALLET Liége 
B onne-Fi n- Liése, .\ ns. Rocour Société anonyme Liége a) Stc- ~I arguerite l L 'HOEST 

B â.neux, St-N ,colas, Bressoux des Charbonna- 25 no,· . 1896 » Oscar EnMEL )) 278,370 2, 154 
à Liége ge, de Bonne Fin Bâncux 2 

686 h . 59a 25 nov. 1896 )) 

1 

Jules H E:<t:< )) 

Aumônier 2 

------ --

' 25 nov. 1896 Liége 

1 Théodo,e M,-, 
I 

139,400 1 ,100 B a t terie Liége, Rocour, Vottem, a) Batterie l 
à Liége Voroux 
485 h . Société anonrme 1 

des Charboi111a- \"m;o;,, gérnm Liége 1 Gémd T,a.e, Liége ) ges de Bonne- Liége - 222,700 1,640 17 juil!. 1913 Herstal 
E spérance Herstal, W andre, Jupille Espérance, Bat-

a) Bonne-Espérance 2 29 juil!. l 905 Jupille 
et Violette et Bressoux teric et Violette. 

Violett e 1 
~ à Herstal 

z 953 h. 28a. ------l;i;1 25 nov . 1896 Herstal Emile\VF.nY Herstal René KELECOM Milmort 192,900 1,337 
~ Abhooz et B onne- \ Vandre, Milmort, Che- Société anonyme Herstal a) Abhooz 1 25 nov . 1896 Mi lmort 
l;i;1 F oi-Ha reng, ratte, Rocour, Herstal, des Charbonna- Milmort 1 25 nov . 1896 Herstal en à Herstal Vonem, Vivegnis, Vo- ges d'Abhooz et c) Ha,·e11g l en 2,213 h. 91 a. roux-lez-Liers,Oupeye, Bonne- Foi -Ha-.... 
A Liers, Argenteau, Her- reng z mée, H ermalle - sous- Il:: 0 Argenteau. 
i:i:; 
i:i:; - 25 1896 Liége Char les DEMANY Liége Louis KNAPEN L iége 211 , 010 1 ,362 < nov. 

Grande-Bacnure Liége, Herstal, Vottem, Société anonyme Liége a) Gérard Cloes 1 
00 et Bressoux des Charbonna- 25 nov. 1896 Herstal Louis MEncE:<JEn Herstal Petite-Bacnure ges de la Grande- Petite-Bacnure 1 à Liége Bacnure 

1 529 h. 52 a. 
---- -

r 
9 juin 1910 Herstal Eugène Fn,sÉE Liége Ni coins LEMAIRE Herstal 46,950 376 Belle -Vue Herstal , Jupille, Vottem, Société anonyme Herstal a) Belle-Vue 2 et Bien-Venu e , Liége, Bressoux du Charbonna-a Hersta l ge de Bell e-Vue 

202 h. 63 a. et Bien-Venue f J 

! 11 

1 

1 1 
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CONCESS10NS 
EXPLOITANTS 

ou Sociétés exploitantes 
Siéges 

NOMS, 

SITUATION 
et 

ÉTENDUE 

Cockerill, 
à Seraing 

309 h. 06 a. 

Six-Bonniers 
à Seraing ' 

280 h . 67 a . 

Cml ~!UNES 

sur lesquelles elles 

s·étendent 

Seraing, Jerneppe - sur­
Meuse, ' fi lleur, Ougrée 

Seraing, Ougrée 

N O~IS 

Société anonvrne 1 
John Cockerill 

Société char bon­
nière des Six­
l~onniers 

SIEGE 

SOCIAL 

Seraing 

NOMS OU NUMÉROS ~ 
a) en activité 
b) en constn1cti011 

0 11 en ava/e,·esse 
c) en ,·ése,·ve 

1 
a)Colard 
c) Carnline 

ilfarie 

[al 

:a 
[al 
Ul 
Ul 
< 
ê3 

2 
2 
2 

- ----1-------- -

Seraing a) Nouveau Siège 2 

~ 1------1--------1------
r:i:1 Ougrée, ----- li------- -

· 
0 

, O ugrée, Angleur Socie' te' a no11,·rn e Ougrée a) no 1 2 =s a ugree 
r:i;1 397 h. 11 a . cl"Ougrée-M arihaye 

rJ:J rn•-------,... 
Q 
z 
0 
~ 
~ 
< 

Trou-Souris, 
Houlleux-

. Homvent, 
a Rel"ne-Heusa,· 

58.6 h. n a. · 

Stepp es, 
à Vaux-sous­
Chèvrernont 

4 10 h . 

Wéris ter , 1 
à fleyn e-H cusay 1 

78-1 h 52 3. 80 C . 

Quatre Jea n 
et Pixherotte 
à Queue du Bois 

692 h . 07 a . 93 C . 

Beyne-Heusay, Fléron 
Queue-d!1-B0is, Jupille: 
Gnvegnce, Chênée 

Vau x· sous-Ch èvrcrnont 
Romsée, Magnée, Fié~ 
ron , Ayeneu x 

Beyne-Heusay , Romsée 
Flér~n, )lagnée, Vaux~ 
s/ Chevrerno11 t, Chênée, 
Queue <lu IJois 

Bellaire , Queue <lu Bois 
Retinne . Sai ve, Eve'. 
gnée . T ignée , Fléron, 
J upil le 

Société anonyme 
des Charbonna­
ges de l'Est de 
Liège 

Sociétê civile du 
canal de Fond­
Piquette 

Société anonvme 
des Charbonnages 

de \Vérister 

Société anon ,·me 
des Charbonna"eS 

des Quatr e-J e~n 

Bevne­
Heusay 

Vaux-sous­
Chèvrem o111 

Ro msée 

1---- -----

a) Hom vent 

1--------1-

a ) Soxhluse 2 

- ---- --- -
a) \\"érister 

F rançois 
2 
1 

- ---- ,,. ________ -
Queu e du 

Bois 
a) 1-.l a iri,· 

(! } Directeur du 9m• c1· arron issement des Mines . M l'! .. 
. . ngenieur en chef M. Dclbrouck, a L. ege. 

DIVERS 101 5 

-
0 0 

1 N ... 
d'extraction 

a, a, 

Directeurs gérants Directeurs des travaux - -
1 

Q 
C: 

"' 
~ 

Ul "' -t,J ..,, 
ê z o. 

a, = 
DATES 

C: z c., 
ê C: 

0 <> 

des arrêtés 
NOMS NOMS .2 

... c:, z 
LOCALITÉ RÉSIDENCE RESIDENCE ê3 r 

du ET PRÉNOMS ET PRÉNOMS = ·i: -c 

classement 
~ > 

::, 
Q.. 0 

-
25 nov. 1896 Seraing 1 Léon GR1,;1NER I Seraing Jules ,v1LLE~1 

1 

Seraing 156 ,030 992 

25 nov. 1896 (~larcel HAnETS 
25 nov. 1896 à J emeppe-sur-

Meuse, Di rec-
des Mines et 
Charbonnages) 1-

25 nov. 1896 Seraing François Seraing Nicolas DE» EUSE Ser aing 80 , 450 56:? 
BEAUVOIS 

1 

- - -
25 nov. 1896 Ougrée J acques Ougrée François DEFIZE Ougrée 70,;:i40 39(i 

V AN H oEGARDEN 

25 1)0\'. 18961 Beyne-Heusay Maurice Grivegnée François Beyne- 90 .000 53~ 
TRASENSTER J ACQUDIIN Heusay 

- -
2i'> nov. 1896 Romsée Marcel HALLET Vaux-sous- Joseph HALLET Vaux-sous- 57,810 ~2G 

Chèvremont Chèvremont 

25 nov . 189ô Romsée Noël DESSARD Beync- Emile Hu~mLET Fléron 201,600 93i 
25 nov. 1896 Beyne- Heusay Heusay 

- ------- -
25 nov. 1896 Queue du Bois 1\lath ieu LEDENT Jupille Henri R r.N NAUX Queue - 84,290 535 

du-Bois 

1 
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! 
c:, c:, EXPLOITANTS N N 
Q) Q) CONCESSIONS Sièges d'extraction Directeurs garants Directeurs des travaux - -

C: ou Sociétés exploitantes C: G) ., 
rJl 

"' ral ; 

~ Cal -g_ S 1 • z 

1 

E- . C, z :::, ..... NOMS OU NUMÉROS C: c., ,e • NOMS, COMMUNES z DATES 0 c., 0 SIÈGE ral NOMS NOMS C: E- 0 z 1 a) en act ivité :a des arrêtés .~ l'.? 
SITUATION sur lesquelles elles NOMS ral LOCALITÉ RÉSIDENCE RESIDENCE Q et b) en co11stn1ctio11 rJl de 

PRÉNOMS ET PRÉNOMS 
:::, ~ s'étendent SOCIAL 011 en avale,·esse 

rJl 
ET "Cl > ÉT ENDUE < classement "' :::, ..J ... c) e11 réserve u 1 Il. 0 

Lonette , Retinne, Queue du Bois, Société anonyme Retinne 1 a ) Retinne l 25 nov. 1896 Retinne Pierre NornLLE Rétinne Albert DEnOt:CHE Retinne 6î,300 459 à Ret inne Fléron des Charbonn~ges : 135 h. de Lonette 
~ Ha sard-Fléron Fléron, Retinne. Queue Société anonyme 

25 nov . 1896 Micheroux René HENRY Liége Armand ROLAND Cheratte 225, 100 l , 153 · à Micheroux du Bois, Ayeneux, Mi- des Charbonnages Micheroux a) i\l icher oux 2 
1 ,869 h . 61 a, -13 C . cheroux, E •;egnée,Saive du Hasard Fléron 2 25 nov. 1896 Fléron 

T ignée, Cerexhe- Heu: 
seux, ~lelen, Soumagne 

fi Olne et Magnée ' 

- - - . Micheroux, Soumagne, Micheroux Société anonvme 
2 25 nov. 1896 Soumagne Louis GA,HOYE Soumagne Sylvain THIRY Soumagne 7 1,520 505 à Soumagne 

du Char.bonnage Soumagne a ) Théodorr 107 h. 50 a . 
l du Rois de Mi-

cheroux 
' l - --Crahay , Soumagne, Ayeneux, Société anonvme Soumagne a ) i\laireux 2 25 nov . 1896 Soumagne Constant Soumagne Walther PmLET Soumagne 78,990 536 " à Souma§ne Micheroux des Charbonnages 2 25 nov . 1896 

J OA>SART l 
101 h. 3 a. Bas-Bois 24 oct . 1900 E-4 de i\1aireux et 2 z Bas-Bois c) G11illa11me 

: 
r:cl - -Herve-Wergi- -

1 ~ Hen-e,Xhendelessc·.Olne, Société anom·me 25 nov. 1896 Xhendelesse Edmond Xhendelesse Henri VAES Xhendelesse 75,350 553 r:cl fosse, Ayeneux. Soumanne 
des Charbonnâges Xh endelesse a) Xhawi rs 2 

25 nov. 1896 Battice COLLINET rJ1 à Herve Melen, Battice, Chai: 2 rJ) l , 929 h _ 56 a. de Herve-Wer- Halles -
1 - neux et Bolland gifosse c) St-Hade/i11 ne. 

A ---Minerie, Battice . Herve Bolland - 13 nov. 19 13 Ernest GAnsou Battice Adrien MAsSET Herve 50,50ù 324 z Société Battice à Battice Thimister, Clermont' anonvme Battice a) Battice sg 
Thimister 0 

~es ~bar bon 11ages -
~ l , 867 h . 68 a. Charneux ' c) Dellicour ne . 

reun1s de la Miner ie 
l ~ --- . è( Wandre, -

w 
25 nov. 1896 Charles Liége \Vandre, Hers1:1l ,Clieratte, 

Suermondt, freres \Vandre Léonard \Vandre 64,840 519 à \Vandre \Vandre a ) Nouveau Siège l VAN MARCKE STASSART O') Saive 
54lh. 89 a . 

(sequestre) 

Cheratte - - l Cheratte, Wandre, Housse, 
Société anonyme --- 22 déc . 1910 Cheratte René H eNRY Liége Armand Chen,tte 81 ,450 481 à Cheratte St-Remy. Trembleur, Micheroux a) Cheratte l 

RoLAi<o 1 881 h . 26 a. Barchon, Tignée, Sai,·e des charbonnages 

1 Baelen ' du Hasard 

Basse-R ansy -- Tilleur J oseph Vaux-sous-
V r, ux-sous-Chèvremonr 

Société anonvme 23 nov . 1911 Vaux-sous- Géra rd P1LET 45 ,060 224 à Vaux-sous- Chênée, Angleur ' Tilleur a) Basse-Ransy 2 
Chèvremont MIERMONT Chèvremont ! Chèvrtmont des charbonnàges . 198 h. 21, a. de la Basse-Ransy 

---
--- --Argenteau- Argenteau, Cheratte, St-

Société a llonyme )) Trembleur Léon BRÉGY Argenteau Jules Roi1,rn S t-Remy 330 68 

1 

Trembleur 1 Remy, Dalhem, Feneur t', rgenteau a) Marie » 
' à Argenteau Monier, Saint_ André' d~s Charbonnages 

879 h. 40 a. T rembleur ' d Argenteau 
' 

1 
1 

1 

i ' 

~ 



Bassin de la Campine. 
-

NO:M., ETENBUE 

ET 

DATE D'INSTITUTION 

nes CONCESS!O:SS 

André Dumont 
sous-Asch 

3,080 hectares 
,l•r août 1906 

L es Liégeois 
4,269 hectares 
25 octobre 1906 

Helchteren 
3, 732 hectares 

25 octobre 1906 
; modifié le 2ï-l -1919 

Zolder 
3,328 hectares 

, 25 octobre 1906 
modifié le 27-1-1919 

COMMUNES 

sous lesquelles elles s'étendent 

Asch en Campine , Opglab­
beek, Niel 1Asch), Mechelen­
sur - Meuse et Genck. 

Asch en Campine, Genck ,Grui­
trode,1-!outhaelen, Meeuwen, 
Niel (Asch). Opglabbeek et 
Opoeteren. 

Coursel, Heusden, Zolder, 
Houthaelen et Helchteren . 

Zolder, Heusden, Houthaelen 
et Zonho,·en. 

Genck-Sutendael Genck, Sutendael, Asch-en-
3,003 hectares Campine, Opgrimby et ,\le-

3 novembre 1906 chelen-su r-Meuse . 

! Beeringen-
Coursel 

1 
-! , 950 hectares 

26 novembre 1906 
! 

Concessions 
réunies 

Sainte-Barbe 
et Guillaume 

Lambert 
4,910 hectares 

29 novembre 1906 
20 mai 191 9 

Houthaelen 
3 ,250 hectares 

6 novembre 1911 

Coursel, Heusden , L ummen, 
Beeringen . Oostham , Paal , 
T essenderloo, Heppen et 
Bever loo . 

Rot hem, Dilsen, La nklaer , 
Stockheim. Meeswyck, 
Leuth, Eysden, Vucht et 
Mechelen-sur-Meuse. 

1-I outhaelen , Zolder , Zonho­
ven . Hasselt et Genck. 

SOCIÉTÉS CON CESSIONNAIRES 

NOMS 

Société anonvme des 
Charbonnagés André 
Dumont-sous-Asch. 

Société anonyme pour 
!'Exploitation de la 
Concession charbon­
nière des Liégeois en 
Campine . 

Société anonyme des 
Charbonnages d' Helch­
teren-Zolder. 

Société anonyme des 
Charbonnages de Res­
saix, Leval, Péronne~, 
Sainte - Aldegonde et 
Genck. 

Société anonyme des 
Charbonnages de Bee­
rin ge n. 

SIÈGE SOCIAL 

Bru xelles, _ 
3, .\1ontagnc 
du Parc. 

Seraing 

i\lariemont 

Ressaix 

Coursel 

DATE 

de 

classem en t 

Non classé 

Non classé 

Non classé 

Non classé 

Non classé 

Société anonyme des 
Charbonna ges de Lim­
bourg-Meuse . 

Bruxelles, Non classé 
place Madou,ï 

Société anonyme de Recherches et d'Ex­
ploitation Eelen-Asch; Société civile 
Dury. Smi ts et Piette; Société civile 
Huwan-Dumont, Baron Léon de Pit­
teurs de Buddingen et .-\ lex . Doreye . 

i\on classé 

11------- --1-- ------------1----- ------ -------1------

Winterslag 
960 h~ctares 

23 novembre 1912 

Genck . Société anonvme des 
Char bonnages de \Vin­
terslag . 

Bruxell es, 
103, boulev. 
de Waterloo 

Non classé 

(] \ Directeur d•.! l Oe a r ronèi s,e·1:c:1t des mir.~s: M. l'i ngénieu r en chef .l . Vra ncken , h 1-!ass• '• 

' 

1om• ARRONDISSEMENT (i). 

SIÈGES D'EXTRACTION 

en préparation 
Administrateurs délégués Directeurs des travaux Production Ouvriers 

COMMUNE LIEU DIT 

Genck \Vatertichei 

Genck Zwartberg 

Zolder Voort 

)) 
)) 

NOMS 

A :,mn É Du>IOl'>T 

Marcel H ADETS 

LÉON GuisoTTE 

RÈSIDENCE 

Louvain 
20, avenue 

des J ore uses 
Entrées. 

Seraing 

Mariemont 

NOMS 

Jos. Vt:nw1 1.G11E:< 
Ingénieur 

en chef 

1-1. DENIS 

Ingénieur 
en chef 

J os. VAs HoucHE 
Ingénieur 

en chef 

RÉSIDENCE 

\Vaterschei 
Genck 

Genck 

Zolder 

nette occupés 

en 1920 en 1920 

TONr-.ES NO~t BR.E 

)) 289 

)) 73 

19 

)) 

)) 

--- --1----1----1----1--~1-- 11-~11 
Bruxelles » » 

)) 
)) EvE:<CE C OPPÉE 

-------~ -----l------1 
Coursel Kleine-Heid e PAUL HADETS 

Eysden Eysderbosch L. MERCIER 

Bruxelles 

Liége 

E . ÜEnESNE 

Ingénieur 
en chef 

L OUIS S., UVl!STRE 

Administrateur­
Directeur 

----•-----
Mazingarbe 

Pas-de-Calais 
ADOL PHE 

D EMEURE 

Directeur 

-- - - - - - 1------ - ----

)) 
)) )) 

)) 
)) 

-------------1 --- --- -----11- -----
Genck \Vinter slag EvF.NCE COPPÉE Bruxelles A. Ü UFRA!Œ 

Directeur 
technique 

Coursel )) 356 

----- - ---1----- 11 

Eysden )> 210 

)) )) )) 

Genck 245,760 2,004 
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I l) Il 

PROl'R I!t TAIRE 

(F irm e sociale , 

siège soc ial) 

Directeur-gérant 

(N om et prénoms, 

rés ide nce) 

HAUTS-FOURNEAUX 

Soc. an 
.. 

et métallur- \Vau thi er. Calixte, tnnn e re 
g igue de Mo nceau -St-Fiacre, à Charleroi . 
ù Monceau-sur-Sambre (1) . 

Soc. an. des hauts-fourneaux Debatty . Louis, 
du Sud de C: hùte lin eau , à à Châtelet . 
Châtelin eau . 

Soc. an . de s hauts-fourneaux et Thiry, Léon, 
mines de Hal a nzy, à H alanzy . à Ha lanzy. 

Soc. an. des hauts -fourn eaux, Tonglet, Téo p h. 
fonderies et m inesde Mu sson , à Musson . 
à Musson. 

T S-FOURNEAUX, ACIÈRIES , LAMINOIRS 

ière [, es success . de Gusta ve Hoël, 
à La Louvi è re . 

Soc. an. des lamin oirs , hauts­
fourneaux, forges, fonderies 
et usines de la Providence, à 
M arch ien ne-au-Pon t. 

Boël, Pol, 
à La Louvi ère. 

Germeau. Nes tor, 
à Dampremy . 

·------- ----------- ---
~Ile 

\: t 

'1 y-
1b re 

\ea u 

Soc. a n. des hauts-fourneaux, 
forges et aciéries de Th y-le­
Château e l Marcinelle, à Mar­
cinelle (l ). 

Soc. an. des Usines métall ur-1 
gig ues d u Hain aut, à Couil-

let (2) . 1 

Soc. an. métallurgique de Sam­
bre et Moselle, à Montigny­
sur-S:imbre . 

Soc . an . des usines de et à 
Châtelineau . 

Soc. an . m étallurg ique d'Espé­
r a nce- 1.ongdoz, à Li ége (3). 

Nocent, Victor 
(direct. technique) 

et Wéry, Au;.:. 
(direct. comm er c. ), 

à Marcinelle. 

Hutin, Edmond. 
i, Cou illet . 

Servais, Ernest, 
à Montigny­
sur-Sambre. 

Defalque, René, 
à Châtelet. 

Stouls, Arm and , 
ad:ni ni strateur­

délégué, à Li ége. 

:nt l'aciérie-laminoir de Marchienne-au-Pont. 

trt des lamin o irs à La Lo uviè re. 

lt le lam in oir de Lon gcloz. 

NA TURE 

DES 

produits fabriqués 

Fonte Thomas, 
Fonte d 'affi nage, 

Fonte de moul o~e. 

Fontes spéciales . 

Fonte de m uulage. 
(en reconstruction). 

Fo nte de moulage . 

1:o n te de mo ulage , 
Essieux et banda ges, 

P ièces moulées 
(en reconstruction) . 

Fonte pour acier fh omas et 
fonte de moulage. lin go ts fo n­
dus, blooms, bil lettes, aciers 
marchands, profilés spéciaux, 
poutrelles, v~rges et aciers er-s 
pentés, pièces moulées. 

Fonte pour acier Thomas , 
lin gots fondus, lingo ts battus, 
blooms, ac iers march a nds pro­
filés spéciaux , rails et tra ­
verses, poutrelles (en r eco ns­
truction) 

Fonte po ur acier Thomas, 
ac iers , en lingots, blooms et 
bill ettes, lamin és di ve rs, pièces 
m oulées. 

Fonte pour acier Thomas. 
acier en lingots, bl ooms et 
billettes , ra ils, etc . 

Pi èces moul ées. 

Fon te pour acier Thomas, 
acier en lingots, blooms et 
bi ll ettes. 

Fonte pour acier Th oma s, 
li11Aots fondus, 

blooms, billettes , larget, , 
piéce s moulées. 



1)1~,.;ll;N ,\T ,UN 

ni-: 

l'usine 

Monccau-Sai nt-Fiacre 

Situation 

de l'usine 
-

,Cu mmuuc) 

~lonccau ­
~"r -Sambrc 

l'RO l'IU l~T AIRE Directeur-gérant 

(Fi rme sociale, (Nom et p rénoms, 

siège soc ial) r ésideucc) 

HAUTS-FOURNEAUX 

::ioc an . minière et métallur­
gique J e ) lonceau-St- Fiacre, 
ù ~lonceau-sur-Sambre (l ). 

\-Vauthi cr, Cali xte, 
à Charleroi. 

NAT URE 

l>ES 

produits fabriqués 

Fonte Tho mas, 
Fonte d 'a ffi nage, 

Fonte de mouJ.,i;e. 

----·-------------;-------.......'.- - -----------
Sud de Chatelineau Chùlclincau So~ an . Jcs hauts -fou rneaux 

du Sud de Ch ittelincau, à 
Chà telincau. 

Debatty, Lou is, 
ù Châtelet. 

Fontes spéciales 

---------~----~------ -
Ha lanzy 

Musrnn 

La Louvière 

La Providence 

Marcinelle 

Couillet 

1 lalanzv 

~I usson 

Soc. an . de s hauts-fourneaux et 
mi nes de 1-la lunzy . à Halanzy. 

Soc. an. d es ha u ts-fourneaux, 
fonder ies et m incsdc ,\lusso n, 
à Musson. 

Thiry, Léon, 
à 1-lulanzy. 

T onglct, Tëoph. 
it Musson. 

HAU T S-FOURNEAUX, ACIÈRIES, LAMINOIRS 

l.a l.ouvièrc 

Marchienne 
e t 

DampremJ· 

Marcinelle; 

Couillet 

l .cs success. de Gustave Uoël, 
à La Louviè re . 

Soc. an . des laminoirs, hauts­
fourneaux. forges , fonder ies 
et usines de la Providence, à 
Marchienne-au-Pont . 

Soc . an . des hauts-fourneaux, 
forges Cl acicries de T hy-le­
Chf1teau el Marcinelle ,à Mar­
cinelle (l ). 

Soc. an . des Us ines métallur-1 
gigues du Hainaut , à Couil-

Hot:!. Pol, 
à La Louvière. 

Ger meau. Nestor, 
à Dampremy . 

Nocenl, Victor 
(direct. technique) 

c1 W éry, Au,:. 
(d irect. commerc.), 

it Marcinelle. 

Hutin, l~d mo nci. 
à Couillet. 

Fonte de muulage. 
(en r econstructi on). 

Fonte Je moul.,gc. 

Fonte de m oulage, 
Ess1~~ x et band:,ges, 

Pteccs moulèes 
(en reconstructiou). 

Fonte pour acier f homas e1 
fonte de moulage. lingots fon­
dus, blooms, billettes, aciers 
marcha nds, pro filés spéciaux, 
poutrelles, vc:rges et aciers e r-s 
pentés, pièces moulées. 

----------
Fonte pour acier T homas , 

lingots fondus, li ngots battus, 
biooms, acie1 s marchnnds p ro· 
filés spéciaux, rails e t tra­
verses. poutrelles (en r ccons· 
tructi on) 

Fonte po ur ader Thomas, 
aciers en lingots , blooms et 
billet tes, !ami nés di vers, pièces 
moulées. le t (2). 1 

------·-'--------------,-----------':------------

Sambre cl Mo.ell ll 

Chatelineau 

Espérance 

Monti gny­
~ur-Sam bre 

:h:iteli n c,111 

Seraing 

Soc. an. métallurgique de Sam­
b re el ~losclle, à Montigny­
sur-S:1m brc. 

Soc. an. des usines de et à 
Châtelineau . 

Soc. an . 111~1allurgiq ue d'Espé· 
ran ce-1 .ongdoz, à Li ége (3). 

Servais , Ernest, 
à Mo ntigny­
sur-Sambre. 

Defalque, René, 
à Chùtelet. 

Stouls, Armand , 
ad:ni 111st rateur­

délégué, à Liége. 

(l i ( . .. · 'd · Jement l'aciérie-lamino ir de Marchienne-au- Pont. 
.ctte soc1ete posse e cga . . 

(2) Cene s ,ciét.: p ossède Jgnlem ent des la mi noirs à La Lo uviere . 
(3) Cette s•,ciété possêde également Je lam inoir de Lo ngdo1,. 

Fonte pour acier Thomas. 
acier en lingots, blooms c 
billettes , m ils, etc. 

Pièces mou lées. 

Fonte pour acier Thomas 
acie r en lingots, b looms c 
billettes . 

Fo11 1c pou r acic1· Thomas, 
li11Aots fondus, 

blooms, billenes , Jarget~, 
piéces moulées. 



DÉSTGNATION 

DE 

l'usine 

Cockerill 

Ougrée 

Sclessin 

i 
Clabecq 

( 

Athus 

1 

' - .. . - . .. 

Situation PROPRIÉTAIRE Directeur-gérant 
de l'usine (Firme sociale, (Nom et prénom, 

-
(Commune) siège social) ré~idence) 

Hauts-fourneaux , aciéries , laminoirs (suite) 

Seraing 

Ougrée 

Tilleur 

Clabecq 

Athus 

Société anon . .John Cockerill à 
Seraing. 

Soc. an . 
Ougrée. 

d'Ougrée-Man haye à 

Soc. an. dcsriciérics d' Anglcur, 
à Tilleur ( ). 

Soc an . des 
Clabecq . 

forges de et à 

Soc . un d'Athus-Grivegnée (2). 

Grei ne r , Léon, 
Directeur généra l, 

à Seraing. 

Van Hoegarden, J. 
Directeur général, 

à Ougrée. 

de Lellio. Camille , 
ù Tilleur. 

1 Germcau . Eugène; 
\ à Clabecq. 

Pellering, Eugè ne, 
it Gri vegnée. 

. . - .. 

NATURE 

DES 

produits fabriqués 

Fonce de moulage, fonte Thn­
mas, fontes spéciales, lingots 
fondu~. li ngots battus , aciers 
marchands, profilés spéciaux, 
rai ls et t raverses, bandages et 
essieux, poutrelles , grosses 
tôles, aciers battus. 

Fonte T homas, lingots fo n-
Jus , l ingots battus , aciers 
marchands, profil és spéci aux, 
rai ls, tra verses, bandages , es-
sieux, poutrelles. verges, ac iers 
ser pentés , tô les fines , grosses 
tôles, aciers battus, pièces 
m oulées en aciers .' 

Fonte pour acier Tho mas, 
acier Thomas 

(en r econst rucc ion .) 

Fonte pour acier Thomas, 
aciers en lingots, blooms 
billettes, poutrelles, etc . 

Cl 

Fonte pour acier Thomas. 
fonte d'allinage, blooms et bil­
lettes, divers . 

HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIE, FABR1QUE DE FER ET LAMINOIRS 

Moneheret Bouffioulx 
et Acoz 

Soc. an. des usines de J\ lonche­
ret, à Acoz . 

üupuis, H en r i , 
à Acoz . 

HAUTS-FOURNEAUX, FABRIQUE DE FER 

Hourpes Thuin Soc. an des usines Boneh ill, 
à Ma rch ienne-au-Pont (3). 

Delwasse, Jea n , 
à ~1archien ni:. 

ACIÉRIES , LAMINOIRS 

Usines Gilson, Bois d' Haine Socil!té an . des u siues Gi lson ù 
à La Croyère ( La Croyère). La Croyèrc 

Saint- Victor Monceau-sur- Soc. an . des forges et laminoirs 
Sam bre Saint-Victor à Marchienne (4). 

-
(1) Cette société possède égalemen t l'aciérie-lamino ir de Ren or y , 11 Angleur. 
(2) Ceite société possède également une aciérie et des laminoirs , il Gri \'egnée . . 

Gil son , Auguste 
à La Louvière 

Gaudy, ,\ bel, 
à Ma1·chienne. 

(3) Cette société possède également les la minoi rs de !' Espérance et d u Chenois, à 1\<larcinclle . 
(4) Celte société possède égaleme nt u ne fab rique d e fer et des laminoirs, i1 Marchi en ne. 

En reconstr uction. 

En reconstru ct iu11. 

Aciers bru ts, li ngots 
et aciers marchan 

. fers 
ds. 
1ières, 
T. 

Poutrelles, fers ù con 
fe rs ù chnssis, fers 

Lingots en acie 
Siemens Martin 

l>­
z 
z 
> r 
c:, 
(JJ 

.... 
0 
N.> 
CJ! 



D(,;::;1(;N A1ï ON 

Il l<: 

l'usine 

Monceau-Saint-Fiacre 

Renory 

Situation 

de /'11si11e 
-

(Commu ne) 

:\larch ienne­
au- Pon t 

.\ngleur 

/ 

PRO PRll~T A I RE Dirccteur-g6rant 

{Firme sociale, (No111 et p ré no m, 

siège so cial) résidence) 

Aciéries , laminoirs (s uite) 

Société a11011,·111e m ini ère 
et rn étaliu rg ique 

cfe i\l once:rn-Snin t-Fiacre, 
ù ~lonceau-sur-Snrnbre ( 1) 

il Tilleur 

\Vauthier, Cal ixte , 
i, Charleroi . 

de l.cll io , Camille, 
it Til leur. 

NATURE 

Ol!S 

produits fabriqués 

Lingots , blooms, bi ll ettes , 
la rgetF, barres marchandes , 
profilés divers en acier. 

Pièces moulées , aciers mar­
clrnnds , rails, banda,:;es , 
plat s , corn iè res . 1 

So, . nn . d es a ciéri es d'Angleur, 

____ _;,_ _______ -;----

Grivegnée 

Aciéries de Bruges 

Grivegnée 

Saint- ~I ichel-lcz­
Bru ges . 

Société an . d·A1hus-Grivegnée , 
à G r i"cgnèe (2) 

Soc. a nonyme La Brugeoise et 
Nir.a isc et Delcuvc. 

Pel l~ring, Eui,ène, 
à Grivegncc. 

Dcgrood1 , Cam .• 
à St-~1 ichcl-lez­

Bruges. 

FABRIQUES DE FER ET LAMINOIRS 

Forges et laminoirs 
de Jemappes 

Fabrique de Ier 

\ 
et laminoirs de La Croyère 

- - ---

Fab rique de Ier 
et Lam inoirs de Baume 

-- -

Fabrique de fer 
et laminoirs de l'A lliance 

Laminoirs 
de Saint-Victor 

Laminoirs 
du Marais 

Laminoirs 
de Chatelet 

Jem.ippes 

1.a Lo u vière 

\ 

Société ano n\'lne des forges 
et laminoirs 

de et à Jemappes 

Soc. anon . des Laminoi rs 
de l.a C:royère. 

- - -- -
Haine- Socieré anonyme d es Fo rges 

Saint-Pierre et laminoi rs de 13aumc, 
à llai nc-Saint- l'icrre. 

\larchiennc 

1 
Demerl;Jcs, Arthur, 

à Mons . 

Fi m ner, Nicolas, 
à La Louvièr e. 

Erienne, l lenri , 
à Ha ine-St-Pi erre. 

Soc iété anonyme des 
forges et laminoirs Je l'Alliance 

,\!al vaux, FcrnanJ, 
it i\ larchiennc. 

à Marchienne . 

,\l arch iennc- Société Ano nyme des forges Gaudy , Abel , 
au-Pont et laminoirs d e ~aint-V,ctor, à ~larch ien ne a u-

à i\larchienne . 
1 

Po nt. 

1 

i\ lo ntigny- Soc. anon. des forges, fon- Deba ivc , Maurice, 
sur-Sambre d cr ics '!t laminoirs d u ~tarai s , it i\ lontign ies-

it Mon tign y-sur-Samb re . sur-Sambre. 

Ch:îtelct Société ano n\'mc des lamino irs Le page, Flori mo nd , 
de ci' à Chittclct. it Châte l ine au. 

( 1) Cette sodé té possède égalemen t des hauts-fourneaux à Monceau-sur-Sam bre. 

12) Cette société P"Ssèùc égalem en t d es hauts-fourneaux, une a ciérie et des laminoirs à Athu3. 

P ièces moulées, lingots, tôles, 
cornières, U, poutrell es , et 
aciers marchands . 

Lingots, ba ndages, 
essieux, pièces moulées. 

Fers marchands et profilés 
spéciaux en fer , ?Ciers_ 1;1ar­
chands et profiles spec1aux 
en acier. 

En reco nstruct ion. 

Fers Cl acier s finis Cl ébau-
chés, fe rs et aciers m ar-
chauds et profilés spéciaux . 

Fers marchands et profilés 
spéciaux, aciers m archands 
et pro filés spéciau~ 

En reconstruc ti o n 

Fers et aciers marchan,ls , 
p rofi lés spéciaux 

Fers ébaud1és, fers fiuis . 

Fers et aciers ma rchands , 
profilés spéciaux. 

..... 
0 
(\D _, 



JJ(~S IGNATION 

OE 

l' usine 

Forges. Fonderies 
el Laminoirs de Nimy 

La Louvière 

Emailleries el 
Tôleries Réunies 

de Gosselies 

Laminoirs du Ruau 

Aciéries el TOieries 
de Marchienne 

Situation 

de l'usine 
-

(Commune) 

1 
Mons 

1 

La Louvière 

1 Go,y-le,- Piowo 

1 

Monceau-sur 
Sam bre 

Marchienne 

PROPlU !:'.TA TR E 

(Firme socia le, 

siège social ) 

LAMINOIRS 

/ 

Société anonyme des Forges , 
F onderies et Laminoirs de 
Nimy ù !Vion s 

1 
S0ci<i1é nnonyme des Usines 
:nétn llugiq ues du Hainuut, ù 
Coui llet( ! ) 

/ 

Socié té an onyme des Emaille­
ries et Tôleries Réun ies à 
( ;osseli cs 

Société a·, onymc <les Laminoirs 
et Bou lonneries du R uau 

Aciéries et T ôleries <le Mar­
chienne (Société a nonyme) 

Directeur-gérant 

(Nom et prénom, 

résidence) 

l3on 11 ct Elie 
à i\lon1ignics le­

Tilleul 

Hutin F:d mo 11d, 
ù Couille t. 

Aubccq J . , 
ù Gosselies. 

Sengier Fernand , 
. aclm .-dèlég. , 
a Monceau s/Sambre 

Thibaut Victor, 
à Couillet. 

NATURE 

DES 

produits fabriqués 

En co11 struc1ion 

Aciers finis, 
tô les et Jarges plats. 

Aciers fi ni s . 

' Fers d aciers marchands . 

llonds. carrés. plats, 
fe rs marcha nds . 

Marchienne 

\ 

Marchienne \ Société anonyme de la Fabrique \Morel de \Vestgavc r·--- --
de fe r de Charleroi, à Mar- r-ernand, 
chienne à Marcin ell e. 

Grosses tôles et larges plai s 
en fe r et en acier. 

Usines métallurgiques Roux S0cié1é anony me <les Usines Van Hamont P~ul 
de Roux méta ll urgiq ues de et à Roux ù C har!eroi. 

-- - -- -
Laminoirs du Phénix Châtel inea u ;:iocié1é anonyme méta llu rg ique Serva is Ju les, 

de Sambre et i\loselle à ,\l ontt1y-sur-
Sam re . 

-
Laminoirs T hy-le-Chât eau Usi nes métallurg iques de Saint- Pirct Loui s, 

de Thy-le-Chaleau Eloi, Louis Pi r et et Cie, à Thy-' à Thy-le-C hâteau . 
le-Chùtcau 

Régissa Marchi n et Nouvel le socié té anonyme des Fabri Léon, 
Vierset-Barse Forges et laminoirs à tôles de à Régissa 

Régissa, à J\ larc hin (par Ma rchin). 
(En reconstruction) 

Usines de Bardouille Marchin, Viersct Socié1é an onyme des T ôleries Dufrénoy G usta ve, 
de Barse, da Couvalles, Barse et l luy Dutrénoy-Delloye , ü Huy à Huy. 
de Gava, de Haye, de 

Macseyck el de Val d'Or 

Usines de Marche, Huy et Société anonvmc des Tôleries Delloy Char les, 
du Grand Poirier et March in Delloyc- Mathi cu, à Huy à Hu.v . 

des Forges 

Forges et Tôleries Ju pi lle Société anonyme des Forges et Herpe igni cs Emile , 
Liegeoises T ôleries l iégeoises it .1 upillc . itJupille. 

Longdoz Liénc !>oc. an . m étal'.ur giq ue / Stoul s, Armand, 1 ::, 

cl ' Espérance- Longdoz, à Liégc(2) l adm. -dé lé ,;u é , 
it 1.iégc. 

(l ) Cette société pussèdt: égalem en t des hau1s fourneaux , aciéries et laminoirs, à Marc ine ll e. 
(2) Cette socié té possède également des hauts fou rneau x, aci éries et laminoirs, à Serain g. 

Fers marchands 

Grosses tciles et la rges p la is. 
c11 fe r e t en acier . 

fers marchands 

Fers marchands . 

Ac iers et fers fin is 

T ôles fi nes , n fe r et '"' Îcr. 

T ôles fortes. 

G rosses tô les 
et tô!cs fines en acier. 
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0 1::SIGN,\TION Situation PROPRI !~T A IRE Directeur-g6rant NATU RE 

DF. .ie /'usine (Fi r me soc iale, (Nom et p r énom, DES 
-

l'usine (C:o mmune) si<:ge socia l) résidence) produits fabriqués 

Laminoirs (suite) 

Laminoirs du Monceau 

1 
Tilff 

1 

Soc. an. des lamino irs Focque!, Ferd., Tôles fines en acier . 
du Monceau, à ivl éry (Ti lff). ù Li ège. 

-

Usines de Colonster 

1 

Embo urg 1 So, . '"'· <les " ·''"'" ,le Colo,,s"' Marneffe Bnudouin , T ôles fi nes en acier 
a Colonster à et barres en acier étire:! . 

Hor io n H ozémont. 

Laminoirs Defla ndre Embou rg Deflandre, Joseph, DeflanJre,J oseph, Tôles fi nes en acie rs 
ù Sau heid-lez-Chènée. à Sauheid-

lez-Chênée 

- - - - --~-
1 Laminoirs de l'Ourthe Embourg Soc . a n. des lam inoi r s de Jacq uemart, F r. , Tôles fines en acier . 

1 

l'Ourthe, à Embo urg il Sauheid-
lez-Chênée . 

Laminoirs de Hauster 1 Vaux-sous-Chèvre Nagelmaekers et Ci•. N agelmacker s, T ôles fi n es e n acier. 

1 
m ont à H au ster . à Hauster. 

laminoirs de la Rochette \ Chaudfontaine \ Soc an. des laminoirs de \ Léonard Herman, \ En reconst ructio n . 
La Roche tte, à Chaudfontaine. à Chaufontaine. T ôles fines et m oye nnes en acier 

FABRIQUES DE PIÈCES D'ACIER MOULÉES EN PREMIÈRE FUSION 

Aci6ries de Belœil Belœ il Société anonyme des Jadot, Paul, P ièces moulées. 
établi sse ments J adot frères Belœil . 

à Uelœil. 

Aciéries de Mons Mo ns Soc a n . des aciéries de Mons, Lhonneux Lou is, Pièces moulées. 
à N imy-lez-Mons. à Nimy. 

Fonderies Haine-
1 Soci été a no nyme <les Goldschmid, G., Pièces moulées. 

de Haine-Saint-Pierre Saint- l'i err e 1 forges, usines et fonde r ies de à Haine-St-Pierre. 

1 

e t il Haine-Saint-Pierre . 

- -
Aciéries el fonderies d' Art Haine- Soc. a non . des aciéries et fon- Rappez, Nicolas, Pièces moulées. 

de Haine-Saint-Pierre Saint- Pier re Jeries d'A rt, it H aine · Sai nt- à Haine-
Pierre . Saint-Pierre. 

Fonderies Ch. Vermot, Morlanwelz Soc. a non. des Usines Grc iner, Emile, Pièces moulées . 
Val. Mabille et R. Pelgrims Ch. Vermot, Va lère Mabille et il Morla nwelz . 

à Morlanwelz R. Pelgrims, à Mari emont. 

L1 onard Giot Marchienne- Soc. a non . des Us ines Servais, Arth ur , it l' ièces mou lées . 
au-Pont et ac iéries L éonard -Gia t, Roux, et Anique,T., 

à March ien ne-au-Pont. à ~larch iennc-

1 
au- Pon t. 

Ateliers Métallurgiques Mo nt-sur- Les Ateliers m étallurgiques, c .. ,o,,,, """'"'· i Picces moul ées . 
Marc hi enne société anonyme , à Bruxelles . à ~!ont-sur-

March ienne 

.... 
0 
c.o 
0 

..... 
0 
c.o ..... 



n,::s,c; N .\ T ION 

1 

Situation l'ROPlU 1::T .\ 1 RE Directeur-gérant NAT U RE 
JlE de l'usine ( Firme sociale , (Nom et prénom, DES 

l'usine (Co m1nu11e) si ège socia l) r ésidence) produits fabriqués 
l 

Fabrique de pièces d'acier moulées en première fusion (suite). 

Fonderie 
de Mont-sur-Marchienne 

Fonderie de Marcinelle 

Aciéries Brachot. 

Aciéries Hcnricot 

Aciéries Franco-Belges 

Aciéries 
de îh~·le-Cha.teau 

Aciéries 
de Marche-les-Dames 

Aci6ries de Namèche 

Fonderie 
J. et J. Dewandre 

Forges et Platineries 
de Chênée 

Massart-Higny 

Forge Warnier-Hardy 

Nouvelle-Montagne 

1 1 

1 
l\!0111-sur- Usines et aciéries Allard, Allard, Joseph, 

1\ la rchi cn11e (soc. an o n.), ù l\l on t-su r- ' ù Mont-SLll"-March ie n ne . Nlarchienne. 

1 
l\farcinel le 

1 
Soc . anon. Unio n des Aciéries, Cambicr, Eugène, 

à Marci11clle . admi11.-délégué, 
à Marcinelle. 

Montignies-
1 

Soc . anon. des aciéri es Brnchot, .J ules, 
su r-Sam brc , 1 Brachot , à Montigny-su r-

à M o ntigny-sur-Sambr e. Sam bre. 

1 

Court- Henricot , Fer nand et Paul, Hcnricot, Fernand, 
Sai n t- Etienne à Court-Saint- Etienne. et Paul , ù Co urt-

' Saint- Et ienne . 

Berzée Socié té anon,·me des Ac iéries Admin.-dél égué, 
franco-bcfges, à Berzée. 13er trand, Henri, 

il Bruxelles . 

\ Thy-\e-Chà1m, 

\ 
Compagnie gén. d es :\ciéries 

de Thy-le-Château . 
1 Adm;";,1, -dfü'"'• 

Brasseur, Jules, 
à Thy-le-Château. __ , 

Ma rche- Société ano nyme Adm in .-délégué, 
lez- Dames de Marche-les- Dames. Sépulchre, Franç,, 

il Liège. 

Namèche Soc iété anonyme de et:\ Sépulch re , Fran~ 
March e-les- Dames . çois , à Liège . 

Bressoux Sociétè anonyme J. Dewandre , 
des Etabli ssements à Bresso ux. 

J. et .1. Dewandre, à Bressoux. 

DIVERS 

Chênée Ansa:·, Arthur, à C:hénée A11say, Arthur , 
ù <:hènée 

Chaudfontaine D amhois, Georges, Dambois, 'Georges, 
à Chaudfontaine à Chaudfonta ine 

' Nessonvaux \\larnier -H a rdy, \\larnier- H ardy, 
à Nessonvau x à Nessonvaux . 

FONDERIES ET LAMINOIRS A ZINC 

Engis 
Hcr m ·,lle-s•-H uy 

Soc. a n . la No uve lle -Montagne, 
i1 Engis ( l ) 

Boschcron . Louis, 
à Li ège 

Pièces moulées. 

P ièces moulées. 

Pièces mou lées. 

Pièces mou lées. 

--

Pièces m o ulées. 

P ièces moulées . 

Pièces moulées . 

Pi èces moulées en p rem iè re 
fusion . 

Pièces mou lées. 

Pelles e t coupes 

Pelles, outils di vers 

Ou tils divers 

Zi nc brut, ,.inc lam iné, 
ce nd res plombeuses 



DÉSIGNAT ION 

DE 

l'usine 

Usine d'A ngieur 

Usine à zinc de Prayon 

Overpelt 1 
Lommel 

1 

Cluysen 

Sclaigneaux 

Corphalie 

Croix-Rouge 

Flône 

1 
Valentin Cocq 

Usine à zinc d'Ougrée 

\ 

Boom 

Rothem 

Situatiou PROPRIÉTAIR E Directeur-gérant NATURE 
de /' 11si11c ( Firme sociale, (Nom et prénom, DES -

(Commune) siège social) résidence) produits fabriqués 

Fonderies et laminoirs à zinc (suite) 

Angleur 

Forêt 

Overpeh-
Lommel 

Cluysen 

Sei lies 

Antheit 

Antheit 
et Ampsin 

Flône et 
Hermalle 
sous-Hu y 

1-lollogne-am-
Pierres 

Ougrée 

Soc. an_. des mines et fonderies Saint-Paul 
de zm c de la Vieille-Mon- . de Sinçay 
tagne , à Angleur (1) cl1 rectcur général 

à ,\ ngleur ' 

Soc. an. n~étallurgique Del ruelle, Jules, 
de Prayon, a Forêt (Trooz) adm.-délégué, 

à Forêt 

Soc. an Compagn ie des métaux 13laise, Gaston 
Overpelt- Lommel, à Overpeh (2) di recteur-génér:i'I 

à Overpelt ' 

FONDERIES DE ZINC. 

Soc. an . de la No uvelle-Mon­
tagne, à Engis 

Soc. an. G. Dumont et Frères 
à Sclaigneaux (3) ' 

Soc. an. méta llurgique 
de Corphalie 

Etablissements L. de Laminne, 
Soc. an ., à Ampsin 

de zinc de la Vieille-Monta-
gne, à Angleur-Chênée 

)) 

Pic.1re!, Georges, 
Secrétaire général, 

ù Liège 

Plumier, Léon 
à H uy 

1.. de Lamine, 
à Liéje 

Ch. de Ra zitsky, 
à Ouffet 

Saint-Paul 
de Sinçay, Gaston, 

à Angleur 

Zinc brut, zinc laminé 

Zinc brut, zinc laminé 

Zinc brut, zinc laminé 
cendres plo •11beuses . ' 

(Usine en cr,nstruction en 1914: 
travaux suspendus) 

Zinc brut et cend res 
plornb~uses 

Zinc bru t et cendres 
p J.,mbeuses 

Zi ne brut e1 cendres 
plombeuses 

Zi nc brut et cendres 
plombleuse 

Zinc brut,cendres plo mb euses 
et blanc de zinc 

1 Soc. on des mioes " food,des 

\ 

Soc . an. des fonderies et \ami- \ Cirette, Armand, \ 
noirs de Biache-Saint-Vaast, à Paris et Chertier, 
à Ougrée Louis, à Ougrée . 

Zinc brut 

----
1S<,,. ,n. mioiê" o< méo,llo,s iqo, 

1 

Zinc brut 
Plombières 

Puquot, Paul, 
de Penarroya. ,1 Par is ,1 Plombières 

Boom 

1 
Soc. métallurgique de Boom, Despret, Eugène, 

1 à 13oom à Boom 

(en reconstruc1ionJ 

Rothem Soc. an. de Rothem , Dor, Emile, 

ü Rothem à Liége 

Zinc brut 

1 
( l) La Société de la Vieille-'.'Ylontagne posséde également en Belgique les fonderies de zinc de F\6ne et de Valentin-Cocq­

le laminoir à zinc de Tilff et l'usine à plomb et à argent d e Llaelen-,Vezel. 
(2) Cet établissement comprend également une usine à plomb et à argent mentionnée plus loin . 
(3) Cet établi ssement renfe;.me également une usine à plo mb et à argent mentionnée plus loin . 

-0 
00 
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us· 

n1::s1GNAT ION 

Dl! 

l' us ine 

L. de Laminne 

Laminoirs do Tilff 

à cuivre et à zinc 
e Chl!née 

- - ~ 
s de Hauster 

--
1oirs de Ster 

Laminoire 
de la Fenderie 

Établissements 
Heptia - Hauzeur 

1 

1 

1 Situat ion 

de /'11s i11c 
-

(Commune) 

Huy 

Ti lff 

1 

Chênée 

- ---
' 

Vau x- 1 
sou s-chèvremont 

1 

Vau x-
sou s-Chèvremont 

Forêt 

Fraipont 

PROP RlETAlRE Directeur-gérant 

(Firme sociale , (Nom et prénom, 

siège social) résidence) 

LAMINOIRS A ZINC. 

1. . d e Laminn e, à Huy 

Société des mines e: fonde ries 
<le zinc <le la \ïci lle-i\l o nta gne, 

à An gleur 

1 

» 

Saint-Pa ul d e Sin­
çay, adm.-dir. 

gén., à Angleur 

- - ·---- - - --------·-
Soc. anon. des u si n es à cu ivre 

et à zinc de et à 1. iége. 

- ----
J ulicn N'agclmacker5 et C ie, 

à Vaux-sous-Chèvremont 

F. et A. Lejeune et F rères , 
à Vaux-sou s-C h èvremont 

An cion, Alfred , à Trooz 
(Forét) 

... 

Soc. an des Etab li ssements 
lleptia-Hauzeur , à Fraipo nt 

ll asquinct, Ed. , 
à Liégc 

Névc. Alben, 
à Liège 

Lejeune, A. , 
et Lejtunc, F ., 

à Vau x-sou s-Ch. 

Alf. Ancio11, 
il Trooz (F o rét). 

Hcptia , C h . , it Ol n e, 
et He ptia. J ., 

il Liégc , aüm .-dél. 

NAT URE 

DV.S 

produits fabriqués 

(inacti f) 

Zinc laminé 

1 ---- . - --- - ---· 
Zinc la m iné 

- --
Zinc laminé 

---·-
Zi n c laminé 

Zinc laminé 

Zinc laminé 

USINES A PLOMB, A ARGENT, A CUIVRE ET A DIVERS 

à Sclaigneau x Secrétaire général cuivreuses 
à Li égc. 

Slaigneaux I S eilles I S oc. an. G. Dumo nt et Frêrcs , 1 Picard Geor ges, 1 Plomb. argent e t manes 

de P c na rroyn , à Pnris à Plombières 
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Bleyberg \ Plo mbières \ Soc.an. m inière et m étallurgique \ Paquot , Paul , \ Plomb et nrgcnt 

----· 0 

Hoboken \ H oboken I Soc. générale métallurgique Leemans Joseph, \ Plomb, argent, cuivre n oir et ~ 
de et à H oboken. à H oboken raffiné. antimoi ne :;i, 00 

Beersse \ 13eersse \ Soc. on . com p . méiallurgiquc \ Suet Henri, 1 Plo mb et a n t im o in e 
de la Campine, à Anver s. à Bruxelles. 

Baelen-Wezel I Baelen \ Soc. an. des mines et fonde ries \Joseph d e B~id\ Plomb, argent e t mattes 
s/Nèthe de zinc de la Vic illc-i\lontagnc, 1 ngén icu r Directeur cuivreuses 

à Chênée-A ngleur il Baelen. 

Overpelt-Lommel Overpelt . 
Compagnie d es métnux 

d'Ovcr pelt -Lommel, à O verpelt . 

Blaise Gasto n, 
à Overpelt 

Plomb, ar gent, a rsenic e t 
sulfate de cuivre . -0 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS·· 

Loi instituant la journée de huit heures: 
et la semaine de quarante-huit heures (1). 

A L BERT , Roi d es Be lges . 

A tous , présen ts et à venir , SALUT . 

L e,; C hambres ont adopté et Nous santionnons ce qm suit :·. 

ARTICLE PREMIER. - Sont a ssujettis à la présente loi : 

1 ° Les min es, minières , carriè res e t exploita tions extractives, 

de tou te nature ; 
2° L es industr ies qui o nt pour obje t la fabrication d e m ar-

chandises, la tra nsformation de m atières premières ou p rod uits , 
le u r orneme ntation ou achèvem e n t , leur nettoyage , leur appro·· 

pria tion e n vue d e la vente ; 

( 1) Session de 1919-1920 . 

C HAMBRE DES REPRF.SENTANTS. 

Documents. - Projet de loi et exposé des moti fs. Séance du 26 mars 1920 •. 
no 200. - Rapport de M. Delvigne. Séance du 25 juin 1920, n° 391. - Amen· 
demen ts de M. Uytroever. Séance du 8 juille t 1920, n° 422. - Amendements 
de M. Gendebien. Séance du 14 jui lle t 1920, n° 439. - Sous-amendement 
de M. Colaert. Séance du 15 juillet 1920, n° 447. - T exte adopté par la 
Chambre au p remier vote . Séance du 16 juille t 1920, n° 452. 

Annales parlementaires . - Séances des 13, 14, 15, 16 et 20 juille t 1920. 
Discussion générale, pp. 1998 à 2006, 2007 à 2028. - Discussion des articles, 
pp. 2040 à 2064, 2065 à 2071. - Votes en seconde lecture et sur l'ensemble , 

pp . 2098 à 2104. 

SÉ.i'IAT. 

Documents. - Projet de loi adopté par la Chambre, n° 166. - Rapport de 
M. Dupret, no 228. - A mendement de MM. Huber t, T hiébaut, Demerbe. 
Séance d u 7 octobre 1920, no 231. - Amendement de MM. Lepreux, 
Delannoy, Serruys. Séance d u 13 octobre 1920, n° 232. - A mendement de 
M. Liebaert. Séance d u 19 octobre 1920, n° 233. - T exte adopté par li: Sénac 
au p remier vote . Séance du 27 octobre 1920, n° 234. 
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3° La réparation, le nettoyage, la remise en état de matériel, 
·effe ts ou autres obje ts usagés ainsi que la démolition de m até­
riel ; 

4° Les industries du bAt· t J • d · · A . a 1men et es m ustnes accessoires du 
b~ttm~~t, Y compris les travaux d'entre tien, de réparation, de · 
demoht1on ; 

50 Les entreprises de travaux publics; 

6° Les travaux privés du géni·e c i·vi"l autres que ceux qui 
rentrent dans les industries du bâtiment; 

7° Les usines à ga t J · . . . , z e es entreprises de d1stnbutton d eau· 
8° La production la t f · l ' l' 'J .. , • rans ormatton, a transmission de 

e ectnc1te et de la force motrice; 

9~ La construction, la transformation, la démolition de 
nav1r~s ou bateaux, leur entretien ou réparation par d. autres 
trava illeurs que les membres d l' , . e equ1paae · 

JO·> Les entreprises de transport par ter;ei 

Annales parlementaires S, 
bre 1920. Discussion énê - cances des 7, 12, 13, 19, 20, 22, 26 et 27 octo-
1057 à 1061, 1063 à 10~3 rai;. pp .. I004 à 1013, 1016 à 1030, 1033 à 1046. 
1116, 1118 à J 136. · - 1Scuss,on des articles, pp. 1093 à 1100, 1105 à 

Session de 1920- /92/ . 

CHAMBRE DES REPRÉSENTAN TS . 

Documents. _ Projet de 1 • d , 
1920, no 5. _ Rapport de Mo, ;~e~ e par le Sénat. Séance du Jcr d écembre 
- Amendement présenté · le vigne. Séance du 15 décembre 1920, n° 27. 

o 91 pa r e gouvernem t s· d , 921 n · - Projet de loi réam d, l en · eance u I cr fevrier 1 , 
en e par e Sé t S, d 

Annales parleme t . , na· eance u 18 mai 1921, n° 282. 
0· n aires. - Seances d 27 . . 

1scussion générale, pp. 445 à 
449 473 

~s 1anv1~r , 2 et 3 février 1921. 
v~te, P!'· 487 à 496, 497, 498 502 ' a 487. - Discussion des articles et 
D1scuss1on, pp . 1417 à 1428 ' Vet 503. - Séances des Jcr e t 8 juin 192 1 

. - ole, p. 1506. . 
SÉNAT. 

Documents. - Amendement d M . 
1920, n° 8. - Projet de loi· , "d· , · Liebaert. Séance du 30 novembre 
M D reamen e p l Ch · upret. Séance du 23 r;,ars 1921 0 

ar a ambre , n° 38. - Rapport d e 
n° 112. - Amendement de M Th· ;bn 85· - Amendement de M. Liebaert, 
A mendement de M. P eltze s· ie aut. Séance du 10 mai 1921 no 11 5. -

A r . eanc,: du Il ma· 1921 1 9 ' 
nnales parlementaires s· 1 ' n• 1 . 

1 · - eance d 30 
ecture pp. 14 à 29. _ Séa d u novembre 1920. Vote en seconde 
• , l nces es 10 11 12 

ge~era e. pp. 458 à 465, 468 à 470. 
471 

'à • et _13 mai 1921. Discussion 
articles et vote, pp, 496 à 506. 507 à 517 486, 487 a 496. - Discussion des 

-

DOCfülE~TS A D:.\11:-1 ISTRA TIFS 104.1 

I 1° Les travaux de chargement, déchargement et m anuten­
tion des m archandises dans les ports, débarcadères, entrepôts, 
stations ; 

12° Les la ite ries et fromageries; 
13° Les bureaux des entreprises commerciales. 

Dans l'année qui suivra l'entrée en vigueur de la présente 
loi, un arrêté royal en rendra les dispositions applicables, soit 
purement e t simplem ent, soit moyenna nt certains tempéra­
ments : 

1° Aux magasins de dé tail; 
2° A ux hô tels, restaurants et dé bits de boissons; 
3° Aux ouvriers a insi qu 'aux employés, autres que les em­

p loyés de bureau, occupés dans les entreprises commerciales. 
Les dispositions de la loi s'applique nt a ux établissements 

publics co m me aux établissements privés, m ê~e quand ils one 
un caractère d'enseignement professionnel ou de bienfaisance. 

Elles s ' a ppliquent égaleme nt aux d é penda nces des entre­
prises assujetties, quelle q u'en soit la n ature. 
· Sont exceptés les travaux effectués dans les établissements 
où ne sont occupés que les membres d e la famille sous l' auto­
rité, soit du p ère ou de la mère, soit d u tuteur, pourvu que ces 
é tablissem ents ne soient pas classés coi;nme dangereux, insa­
lubres ou incommodes, ou que le travail ne s'y fasse pas à 
l'aide d e chaudières à vapeur ou de moteurs mécaniques . 

ART. 2. - La durée du trava il effectif du personnel occupé 
dans les exploitations é numérées à l'a rticle I LT ne peut excéder 
huit heures par jour ni quarante-huit heures p ar sem aine . 

Toutefois, un arrê té royal pourra, à la suite d'un accord 
intervenu entre la majorité des chefs d'e ntreprise e t la majorité 
des travailleurs app a rte na nt à une industrie, y é tablir le repos 
de l'après-midi du sam e di; d ans ce cas, la limite de huit heures 
pourra ê tre dépassée les autres jours de la semame e t la 
seconde des limita tio.ns énoncées à l'a linéa précéd ent sera 
seule applicable. 

La m êm e a utorisation p eut ê tre donnée à la suite d'un accord 
conclu e ntre un chef d'entreprise et ses ouvriers. Elle est accor­
dée par arrê té royal, pour un temps dé terminé, qui ne 
pourra excéder un an, après avis du gouverne ur, sur le rapport 
de l'inspecteur du travail ou de l'ingénieur des mines compé­
tent . La dite autorisation est renouvelable . 
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Pour la conclusion de l'accord dont il est q uestion ci-dessus , 
les chefs d 'entreprise e t les travailleurs intéressés seront repré­
sentés, soit par les groupements dont ils font partie, soit, à 
d éfaut d e pareils groupements, par des délégués. 

En ce qui concerne les travaux souterra ins des mines d e 
houille, la journée est limitée soit par équipe ou p ar poste, soit 
p ar catégorie ou par accrochage, à h u it heures, descente e t 
remonte comprises. Lorsque les travaux souterrains sont acces­
sibles par galerie, elle est comptée depuis l'entrée de l'ouvrier 
dans la ga lerie d'accès jusqu'à son re tour au même point. 

Par personnel d'une entreprise, il faut entendre les ouvriers, 
les employés e t , d'une m anière géné ra le, toute personne occu­
pé au travail , à l'exclusion : 

1 ° Des personnes investies d'un poste de direction ou d'un 
poste de confiance; 

2° Des commis-v oyageurs; 
3° Des travailleurs occupés à domicile. 

Les agents qui peuvent être considérés comme investis d 'un 
poste de confiance seront déterminés par a rrêté roya l. 

ART. 3. - Dans les entreprises où le travail est organisé par 
équipes successives, le personnel pourra être occupé a u d e là 
des limites fixées à J• a rticle précédent, à la con d ition que la 
durée moyenne du travail e ffectif , calculée sur une période d e 
h·ois semaines ou moins , ne dépasse p as h u it heures par jour e t 
quarante-huit heures par semaine . 

ART. 4. - Les limites fixées à l'article 2 pourront être dépas­
sées e n ce qui concerne les travaux dont j' exécution ne p e ut , 
en ra ison de leur nature, ê tre interrompue. 

La durée du travai l e ffect if ne pourra néanmoins excéder, 
pour cha~ue trava illeur, u ne moyenne d e cinquante-six h eures 
par semaine, calculée sur une période d e trois sem aines. 

l.e Roi pourra permettr cl 1 1 
. e e ca cu er cette m oyenne sur une 

base autre qu une période d e t1·01·s · 
semaines. 

S~~s préjudice a u repos prévu à j' a rticle 4 de la loi du 
17 Juillet 1905 le chef cl' t · 

. ' . en reprise assurera, par alte rnance, 
adux ouv~1ers astreints à une moyenne d e cinquante-six h e ures 

e travail par semaine u l · , . 
cl , d , ' n ou P us1eurs conges compensatoires 

une uree totale d e · ot · · I . . 
v m,, -six Jours p e ins, au moins, p a r année. 

1 
J 
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A RT. 5. - Une limitation éq uivalente à ceiles qui se trouvent 
énoncées à l'article 2 pourra être é ta blie par le Roi sur un 
espace de temp s plus long que la semaine pour : 

1° Les industries qui sont soumises à l'influence des saisons ; 
2° Les entreprises où il est fait usage du vent comme moteur 

exclusif; 

3° Les entreprises où la force motrice est fournie exclusive­
men t par l'eau e t q u i peuvent être réduites à chômer en cas d e 
séche resse ou d 'inondation. 

La même prérogative app?rtient au Roi en ce qui concerne 
toutes les a u tres industries dans les cas ex ce:pt~nnels où les 
limites fixées à l' article 2 seraient r econnues inapplicables. 
Dans ces CRS, néanmoins, e lle ne pourra ê tre exercée qu' à la 
suite e t en conformité d'accords conclus entre les groupements 
de chefs d'entreprise et les groupements de travailleurs. 

L · ensemble des groupements q ui a uron t pris part à la conclu: 
sio"!l de l'accord, devra représenter la majorité d es chefs d'en­
trep ris e e t des travaille urs appartenant à 1 'industrie intéressée. 

ART. 6. - Un arrê té royal pourra perme ttre de dépasser les 
limites établies par les articles 2 et 3 : 

1° Dans les ind ustries ou branches d'indus trie d a ns lesquelles 
le tem p s nécessaire à l'exécution du travai l ne peut être, en 
raison d e sa na ture mê me, dé terminé d't.:ne manière précise; 

2° Dans les industries où les matières mises en œuvre sont 
suscep tib les d 'a ltération très rapide. 

L e même arrêté déterm ine ra le nombre maximum d 'he ures 
supplémenta ires autorisé dans chaque cas. 

ART. 7. - L 'autorisation d e fa ire trava iller au delà des nom­
bres maxima d'heures fixés p ar les articles 2 e t 3 et des limites 
prévues aux a rticles 5 e t 6 pourra être accordée à la suite cl' un 
accord intervenu entre le chef cl ' entreprise e t le ou les groupe­
ments auxquels sont rattachés la majorité d e ses ouvriers ou, 
à défa ut de groupe ment, la majorité d e ses ouvrie rs . 

Cette autorisation est accordée par le M inistre d e l'industrie, 
du Travail e t du Ravita ilkmen t, sur rappor t d e l' inspecteur d u 
travail on d e 1 'ingénieur des mines compétent , en vue de p e r­
met tre au chef cl ' e ntre p rise de faire face à d es su rcroits extraor­
dinaires de commandes occasionnés par d es événements im­
prévus. 
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L · autorisation ne pourra ê tre a cordée p ou r p lus d e trois mois 
dans le cours d'une année . Elle ind ique ra la m esure d a ns 
laque ll e la journée de trava il pourra ê tre prolongée ; cette pro­
longa tion n 'excédera pas d eux heures p ar jour . 

A RT. 8. - Le journée de travail est comprise entre 6 heures 
d u m atin e t 8 heures d u soir . 

Ce tte disposition ne s 'applique pas cep enda nt : 

1° A ux bureaux des hôtels et d es entreprises d e specta cles 
p ub lics; 

2° Aux en treprises d e journaux;· 
3° A • d'· f · . ux a gences m ormat1on ; 
4° A ux en treprises d e transp ort par terre; 
5° A ux travaux d e chargemen t, déchargem en t e t m a n u te n ­

tion d e marchand ises d ans les ports , d ébarcadères , e ntrepôts, 
s ta tions; 

6° A la réparation e t à l' entretien des navires ; 
7° A ux usines à gaz e t au x entreprises d e distr ibution d' eau; 
8° A la production, la transforma tion, la transm ission d e 

l'é lectricité et de la force motrice· 

9° A ux entreprises où les ma tiê res m ises en œ uvre son t 
susceptibk s d ' a ltération très rap ide e t sera ient exposées à 
p é rir da ns le cas d'une interruption trop lon gue du trava il; 

10° Aux travaux dont l'exécution ne p eut, en raison de le ur 
nature , ê tre interrom p ue ou retardée ou ne peut avoir lieu 

"d h d . q u a es eures éterminé es ; 

11 ° A ux entreprises ou branches d 'entreprises où le trav a il 
est organisé pa r équipes successives . 

~ ans les boulangeries, la journée d e travail pourra ê tre com­
p n se entre 4 heures d u m a tin e t 9 heures du soir. 

, ~ e ,Roi po~rra autoriser d es dé rogations à la d isp osition d e 
l a lmea premier dans les · d t · · · ' l ' · m us n es qu i son t soumises a m -
fluence des sa isons. 

ART. 9 . - L es limites fixe' e ' · l 2 ' 8 s ou prevues a ux a rt1c es a 
peuvent ê tre excédées en ce qui· concerne : 

1 ° Les travaux préparato· . l ' . . d . . 
, • A n es ou comp e m enta 1res qui 01ven t 

necessairement e tre e ffectués en d h . d . , .
1 

, , e 01 s u tem p s a ssigne a u 
tra va1 gene ra l de p roductio n : 

2° Les travaux entrepris d f en vue e a ire face à un a cc ident 
survenu ou imminent; 
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3u Les travaux urgen ts à e ffectuer aux machines ou au maté­
rie l e t les travaux commandés par une force m ajeure ou néces­
sité imprévqe , pour a utan t que l'exécution en dehors des 
heures ord ina ires d e travail en soit indisp ensable p ou r éviter 
u ne en trave sérieuse à la marche norm ale d e l'exploita tion. 

Le texte qui précède ne préjudicie ra en r ien a ux d ispositions 
des a rticles 15 et suiv ants d e la loi du 5 ju in 19 11 sur les mines, 
minières e t carrièr es. 

Le., travaux prévus aux n°8 2 e t 3 pourront ê tre exécutés dans 
ces conditions tant p a r les ouvriers d'une en treprise é tra ngère 
que pa r ceux d e l'exploita tion même . 

Un a rrê té royal déterminera les travaux p ré para toires ou 
com plémenta ires dont il est q uest ion au n° 1, a insi que la me­
sure d an s laquelle les limites fixées ou prév ues a ux articles 2 à 8 
pourron t ê tre d ép assées . 

Le Roi pourra é tablir des dérogations en ce qui concerne les 
agen ts dont le travail est essen tie llemen t intermittent. 

A HT. 1 O. - En fa isant usage d e la dérogation énoncée au 
d eu xième a linéa d e l'a rticle 2, les chefs d 'entrep rise veille ront 
à ne pas p rolon ge r la d urée du travail au delà d e neuf heures . 

L1 limite se ra de dix heures lorsq u ' il sera fa it u sa ge d e la 
d é roga tion én oncée à l'article 3 . 

Le temps d e p résence d es perso nnes chargé es d e l'exécu tion 
des travaux p répara toires ou complém enta ires d ont il e st ques­
t ion à l'a rticle 9, ne- p ourra être prolongé d e _p lus d e d eux 
he ures par jour a u d e là d e celui d es ouvriers occupés au trava il 
généra l d e production . 

Un arrêté roya l déte rm inera les con gés com p ensa toires dont 
ces personnes jouiront indépendam men t d es repo s p révus p ar 
la loi du 17 juille t 1905 . 

Ces congés com p ensatoires a tte indront, au total, 26 jours 
p le in-; par a n au moins pour les travailleurs qui a uron t é té tenus 
à d eu x heu res sup plémenta ires d e présence pa r jour. 

A RT. 11 . - La durée du trav a il p e rmise peu t ê tre réduite p ar 
a rrê té roya l p our les ouvriers occupés d ans des chantie rs ou 
locaux particulière ment insalubres . 

Le s industr ies e t opérations a uxq uelles cette limita tion s ' a p­
p liq uera , a insi que les conditions d e celle -ci se ront d é terminées 
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par arrêté royal après consultation des collèges mentionnés à 
l'article 14. 

ART. 12. - Le Roi peut suspendre l'application des limita­
tions énoncées ou prévues par la présente loi : 

1° En cas de guerre ou en cas d'événement présentant un 
danger pour la sécurité nationale; 

2° Lorsque, de l'avis du Conseil supérieur du travai l et du 
Conseil supérieur de l'industrie et du commerce, il y a néces­
sité d'ordre national de s'assurer, par le développement de 
l' exportation, les moyens d'échange indispensables à l'impor­
tation d es subsistances. 

ART. 13. - La diminution de la durée du travail résultant de 
l'application de la présente loi ne peut, en aucun cas, entraîner 
une diminution du salaire. 

En outre , dans les cas prévus aux articles 5, 6 et 7, le travail 
effectué en d ehors des iimites fixées aux articles 2 et 3, sera 
payé à un taux qui dépassera de 25 p. c. au moins celui de la 
rémunération ordina ire pour les deux premières heures supplé­
menta ires et de 50 p. c. pour les heures supplémentaires sui­
vantes. 

. Il en sera d e même des travaux dont il est question à l' ar­
ticle 9, dans la mesure où il aura été fa it usar,e de la déroaation 
qui s'y trouve é noncée. ~ 0 

Le travail supplémentaire du dimanche sera payé avec 
100 p . c. d e majoration sur les taux ordinaires . 

, A RT. 14. - '.our exercer les a ttributions qui lui sont confé­
re~s par les ~rticles I'''", 2. alinéa 10, 5, a linéas I à 4, e t par les 
articles 6, 8 a 11 et 27, le Roi cousultera : 

. l,
0 

Le~ associations de chefs d' entreprise et de travailleurs 
mteresses; 

2° ~es sections compéten tes des Conseils de l'industrie et du 
travail; 

3
4
: Le Conse '.l supérieur d e l'hygiène publique; 

Le Conseil supéri eur d u travail· 
5° Le Conseil su éri d 1·· ' · 

, P eur e industrie e t d u commerce. 
L e., colleges e t assoc· t· I , , 

• • c • 
1a ions consu tes en vertu du p resent 

article fe1 ont parven u- leur avi d l d . d l 
d . s ans es e ux m01s e a 

emande q ui leur en sera faite · à d , f t d . ·1 , 
outre. • e a u e qu01, 1 sera p asse 
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Les arrêtés seront publiés au Moniteur. 
Ils devront se référer, dans le cas où il en existera, aux 

accords inte rvenus e ntre les associations de chefs d'entreprise 
et de travai lleurs intéressés. 

ART. 15. - Dans les exploitations qui ne sont pas soumises 
à la · loi du 15 juin 1896 sur les règlements d'atelier, un avis, 
rédigé p ar le chef d'entreprise, indique le commencement et 
la fin de la journée de travail régulière et les intervalles de 
repos. Cet avis est et reste affiché dans les locaux de l'entre­
prise, à un endroit apparent. 

Tout changement au régime ainsi défini sera porté à la con­
naissance des travailleurs intéressés vingt-quatre heures 
d'avance au moins, à l'aide d'un avis affiché dans les mêmes 
conditions. 

Les avis seront datés et signés; ils indiqueront la date d e 
l'entrée en vigueur d u régime ou du changement de régime 
qui s'y trouve énoncé. . 

Ils doive n t être rédigés, soit e n français, soit en flamand, s01t 
en allemand , ou en plusieurs de ces langues, de manière à être 
compris par tous les travai lleurs intéressés . 

Tout travailleur intéressé a le droit d'en prendre copie. 
Lorsqu' un régime ou un changemen t de régi°:e aura cess~ 

d'être en v igueur, l' avis qui s'y rapporte d evra e tre conserve 

penda nt une a nnée. 

ART. 16. _ Les chefs d'entreprise consigneront , ~u fur ~t à 

d Un registre spécial les he ures supplementa ires m esure, a ns , . 
ou fractions d'heures supplé mentaires pendant lesquelles ils 
a uront fait travailler par application des a rtic les 5, _6, 7 et 9, ,e~ 

A Je nombre des travai lleurs qui auront ete meme temps que 

ainsi occupés. d" · · 
Il f ·meront en outre à toutes autres 1spos1t1ons s se con 01 , ' 

é tablies par a rrê té royal en vue du contrô le. 

ART 17 _ Le comm encement e t la fin d e la journée de tra­
vail et. les. inte rvalles de repos seront fixés dans le règlem_en_t 

d ' 1· · · que dans les avis dont l'affichage est prescrit a 
a te 1er, ainsi . 15 · · 1896 

l' a rticle 15 c i-dessus e t à l'a rticle 11 ~is d e la 1?1 du JUm, , 

d · ' ' e pas excéder les limites établies par la presente e man1ere a n 
loi et par les arrêtés pris en vue de son exécution .. 

Sauf dans les cas prévus à l'article 5, n° 2, a ux articles 6, 7, 8 , 
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n °' 5 e t 6, et à l'article 9 no' 2 t 3 ·1 . d" ·11 d h ' e , 1 est mte r it d e faire tra-

d
v~1 ,erl' el~ , e or~ ~u temps d e travail déterminé comme il est 

1t a a mea precedent. 

ART. 18. - Des fonction ·. cl' · , .
11 

l' , . n an s esignes par le gouvernement 
surve1 ent execut1on de la présen te 101· , . d" d · · · , sans preJu 1ce aux 

evo1rs qui mcombent aux officiers de pol" . d' . . 
L t ·b · 1ce JU 1c1aire 

eurs a tn utions sont déterminées par arrêté royal. . 

ART. 19. - Les fonc tion · cl ' · , , , cl 1 1 · na 1res es1gnes en ver tu d e l'article 
prece ent ont a ibre entrée de , t bt· 
l'a rticle 1 •r. s e a issements désignés à 

Les chefs d'entrep rise patrons cl' , 
e t t ïl ' , irecteurs , oerants préposés 

ravai eurs sont tenus d e leur f .. 1 "' '. 
qu'ils demandent pour , cl ?urnu es renseignements 

C . . s assurer e I obse rvation d 1 1 . 
omm unication leur sera donné ' 1 e a 01. 

tre dont la tenue est pre .t 
1
~· a_ eur d emande, du regis-

d 
sen e par article 16 . . cl . 

ont il est question à I' t· l Ir . • a1ns1 que es avis 
, . a r ic e J et qui t 1 "f ' d reg1mes abolis. son re ati s a es 

E n cas d 'infraction à la 1 . f . . 
p rocès-verbaux, qui font f .

0
'.' ces., onctionna 1res d ressent des 

U ne copie du pro ' o'.bJulsqu a preuve du contraire. 
ces-ve1 a sera cl I 

heu res, remise a u contre , '. ans es quarante-h uit 
. venant , a peme de nullité 

ART. 20. - Les chef cl' . . , , .s entreprise t cl" gerants, p re posés o ui _ ur t f . .' p a rons , irecteurs, 
. on a it ou la , ·11 . 

ment aux p rescription d I ' isse travn1 er contraire-
. s e a presente J · cl 

vue de son exécution °1 ou es a rrê tés pris en 
2 

, seront p · cl' 
00 francs ou d'un em · unis une amende d e 26 à 

Il 
pnsonnem ent de h . . 

en sera de même cl h f , uit Jou rs à un mois . 
es c es cl ent . 

teurs ou gérants qui n repnse , patrons, direc-
. cl , . e se seront pas f , . . 

t1ons e I article 13. con ormes aux d1spos1-

L' amende sera appliquée t au ant d e f · , .1 personnes employées e . 01s qu I y a e u d e 
n contraventio ' 1 1 . 

sans que la somme de . . n a a 01 ou aux arrê tés, 
E 

s pemes puisse , d 2 
n cas d e récidive cl I' , , exce e r ,000 fran cs . 
, . ans a nnee a . .. cl . 

anteneure, les pe ine d pai tn e la conda mnat10n 
d 

s seron t oubl, 
amen es puisse dépasser 4 000 f ees sans q ue le total des 

• rancs. 

Arn. 21. - Les chef cl ' . cl. t , s entreprise t . . , . irec eurs, gerants pr, , • pa Ions, propne ta1res 
b 1 

, 1 ' eposes ou trav ïl . , 
0 stac e a a surveillan . . , a, eurs qui auront m is 

ce OJ ganisee en . d , . vei tu e la presente )01, 

1 J 

ll 
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seront punis d 'une amende de 26 à 200 francs ou d'un empri­
. sonnement de huit jours à un mois, sans préjudice, s'il y a lieu . 
à l'application des peines comminées par les articles 269 à 274 
du Code pénal. 

En cas d e récidive dans l'année à partir de la condamnation 
an térieure, la peine sera doublée. 

ART. 22. - Les chefs d'entreprise, patrons, directeurs ou 
géran ts qui a uront contrevenu aux prescriptions d es articles 15, 
16, 1 •r al inéa , 1 Ï, 1 cr alinéa, o u des arrêtés prévus à l'article 16, 
2° alinéa, se ront punis d'une amende de 26 à 200 francs. 

E n cas de récidive dans l' année à partir de la condamnation 

anté rieure, la peine sera doublée. 

A RT. 23. - L es chefs d 'entreprise sont civilement respon­
sables du paie ment des amendes prononcées à charge de leurs 
directeurs, géran ts ou préposés à la surveillance. ou à la direc­
tion. 

ART. 24. - P ar dérogation à l'a rticle 100 du Code pénal, le 
cha pitre V il et )' article 85 du livre Jcr de ce Code seron t appli­
cables aux in fractions prévues par la présente loi. 

Toutefois, l'article 85 du d it Code ne sera pas appliqué en 

cas de récidive. 

ART. 25. - L'action · publique résultant d'une infraction aux 
d isp ositions de la présente loi sera prescrite après une année 
révolue, à compter d u jour où l'infract ion a été commise. 

A RT . 26. - Tous les trois ans, le gouvernement fera rapport 
aux Chambres sur l'exécution e t les effets de la loi. 

A RT. 27. - La p résente loi entrera en vigueur le Ier octobre 

192 1. 
Le R oi pourra, néanmoins, après avoir pris l'avis des collèges 

et asso cia tions visées à l'article 14, décréter que les disposi­
tions de la p résen te loi entreront en vigueur à une date anté­
rie ure, soit pour un group e d'industries, soit pour une industrie 

ou un métier spécia lement d ésignés. 

Dispositions additionnelles. 

ART. 28. - Les dispo sit ions A et B c i-dessous sont interca­
lées respectivement ap rès le n° 1 de l'article 2 et après l' ar­
ticle 11 de la loi du 15 juin 1896 sur les règlem ents d'atelier : 
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A. - « Lorsque le travail est organisé p ar éq uipes succes­
sives, ces indications sont données sép arém ent pour cha que 
équipe. Le règleme nt d'atelier fe ra é galement connaître, dans 
ce cas, quand et comment l'a lterna nce d es é q uip es s · effec­
tuera. 

» En ce qui concerne les travaux souterrains des mines d e 
houille, l'indication du comme ncem ent et de la fin d e la jour­
née de travail régulière sera remplacée par celles des h eures 
d u co mmencement e t de la fin de la descente e t de la montée 
de c haque poste. L'horaire sera approuvé au p réalable par 
l 'adm inistration des mines. 

B. - » A RT. 11 bis. - Les règles é noncées par les articles 7 
e t 8 ne sont pas obligatoires en ta nt qu' il s'a git d'un change­
m e nt tempora ire a pporté, du consenteme nt des travailleurs 
intéressés , a u commencem ent e t à la fin de la journée de travail 
ré gul ière e t aux intervalles de repos da ns les e ntreprises dont 
il est question à l'a rticle 5, n°' 1 et 3 , de la loi instituan t la jour­
née de hui t heures e t la sema ine de quarante-huit he ures . li en 
est de m êm e en cas de modification temporaire introduite par 
a pplication des dispositions de l' a rticle 7 de la mêm e loi . 

» Lorsque le chef d'entreprise fa it usage d e la dérogatio n 
é noncée ci-dessus , il est te nu de porter le changem en t de 
ré gime à la connaissance des travailleurs inté ressés v ingt-q uatre 
heures d 'avance a u m oins , à l' a ide d ' un avis, q u i est e t reste 
affiché dans les locaux de l' en treprise, à un e ndroit a p parent. 

» L 'avis est daté e t signé; il ind iq ue la da te de l'e n trée en 
vigueur d u changem ent de régime a uquel il se rapporte . 

n Il doit ê tre rédigé, soit e n fra nçais , soit en fl amand, soi t en 
allemand, ou en p lusieurs de ces lan gues, de m anière à ê tre 
compris p ar tous les travailleurs intéressés . 

>> Tout travailleur in téressé a le d roit d'en prendre copie . 
n Une copie de l' avis sera e nvoyée au conseil de p rud' hom­

mes e t à l'inspecteur d u travail. » 

ART. 29. Les dispositions de l'a rtic le 9 , 1 c r a linéa , e t de 
l' a rt icle 10 de la loi du 15 ju in 1896 sont complétées comme 
suit : 

C< A RT. 9. - Le règlement o u les usages a ntérieurs subsistent 
jusqu ' à la m ise e n vigueur du n ouvea u règlem ent d' a te lie r , sans 
préjudice, néanmoins, aux dispositions d e l' article 11 bis. 
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S 
., . d . e aux disposiitons de l' a rticle 

» A RT. 1 O. - , ans _pi eiu fic , t à la p résente loi lien t 
11 b 1 , 1 ments faits con ormemen l 

is , es reg e d , d l' oaoement tan t dans es 
· t ute la uree e en ., " ' . 

les p arties p our O 
, . d essus q ue dans les dispos1-. . b l · · . p revues c1-

disp os1tto ns o igaton es . . . t vue d'étab lir les con-
tions fa culta tives qui y seraient 101n es en 
d itio ns du contra t de travail. n 

. d us est ajouté à ]' article 16 de la 
ART. 30 . - Le texte c1- esso 

lo i du 15 juin 1896 : d d Z6 , 100 francs, les ch efs 
. d' men e e a 

H Seront punis une . a 
0

, a nts qui, à défaut de se 
. directeurs ou .,er d ' f 

d · entre pnse, p atrons . . . d ·t· l 7 e t 8 auront omis a · 
d . t1ons es ar ic es ' . 

conformer aux 1spos1 . 1 h noen1.ents temporaires 
" ente es c a ., 

ficher , de la mamere pres 11' b. 
.1 f on à l' article is . » 

dont I est ques 1 , , 
6 

]' f 1 3 l' a rticle 6, 
, . 1 1 • r alineas 1 a , a r IC e ' . 

A RT . 31. - L a rt1c e • ' . 15 1· , 1er e t les art1-
. 7 ' 14 1 article ' a ine a 

alinéa 2, les articles a ' Ï d f mmes e t des enfan ts ~o 71 d la loi sur le trava1 es e 
cles L et - e . ·tions suivan tes : . 
so n t remplacés par les d1spos1 , t loi s'applique au travail 

« A RTICLE PREMIER. - La presen e 

q u i s · exécute : . à la loi instituant la jour-
) t . ·ises soumises . 

» 1 c Dans es en I ep i . d quarante-huit heures; 
n ée de huit heures e t la sem aine! e, comme d angereux, insa­

n 20 Da ns les é tablissem en ts c asses 

lubres ou incomm odes; 
» 30 Da ns les transports p ~r e,au. l er au trava il les e nfants 

A 3 - li est interdit d emp oy 
n RT . . 

de moins de 14 a ns . . ~ au t ravail effectué à 
. . . s'ap pliq ue meme 

» Ce tte d1spos1t10n d' h f d ' entreprise . ' 
. . l mpte un c e . li a la 

dom1c1le pour e col. aux écoles p rofess10nne es , f 
n E lle ne s ' app ique pas c ·t pprouvée e t que le one-

. . I' ·a nisation en soi a b l. 
condition que o1.,a ·JJ' r ]' au torité p u ique. 

·t surve1 e pa tionnem ent en sm . . . 
» 01\RT 6 . - · · · : . · ·d ·l ·loi instituant la jour-. · d. 1ttons e a ] 
» Sa n s pré jud ice aux ispos . d quarante-huit heures, es 

n ée d e huit h eures e t la sema ine ~ . que les filles ou les 
. cl 16 ans ams1 l , 

en fa nts âgés d e m oms e , pourron t ê tre emp oyes au 
"femmes d e m oins de 21 ans .. n e_ 
t rava il p lus de d ix he ures par.lJ OUffI~ctif ou moins, la durée t~tale 

· h de trava1 e Eli a d une n P our huit eures , . , ne heure. . e ser 
Pas infen eure a u 

-des repos ne sera 
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heure et quart . . ' au moms pour un travail cl, . 
mais n excédant pa f h epassant huit he ures 

'l s neu eures Au d d f trava1 , elle a tteindra au . . - essus e neu heures d e 
moms une heure et cl . 

» Tout f · 1 em1e . e ois, orsque le travai l est or" . , ; . 
cess1ves, le minimum d oamse par equipes suc-

e repos est fixé ' cl · » ART. 7 _ L . a une em1-heure. 
f · e trava il de nuit t · d 
emmes, sans d istinction d 'A . _es 'mter it à toutes les 

de 18 age, ams1 qu aux d ans , sous réserve cl , . garçons e moins 
me nt par la Conférence in;s res~lut1lons à prendre éventuelle-
cut' cl ernat1ona e du t ·1 192 10n es propositions dont . , , .. ravai 1, e n exé-
ton. avait e te sa1s1e celle de W a 1 . s ung-

A RT. 8 - Ler cl d · epos e nuit doit · . , 
.~ onze heures consécutives Da n avon une duree minimum 

l mte rvalle de 10 heures d u . . 'sr ces onze heures est compris 
· d" , l soir a J h d JU ice a a prescription d e ]' t' l 8 eures u m a tin, sans pré-
t 1 · ar ic e 1 ··r 1 · , 
uant a Jounée de huit heur ' a mea, de la loi insti-

heures. es et la semaine de q uanrante-huit 

» ART. 9. - Toutef · cl 
de lu d 16 ois, ans les mines d h 'JI . . p s e ans peuvent être , e oui e, les garçons 
soir et avant 5 heures du . el mployes après l O heures du 
de l'' · , l matm, orsque I , · . equipe a aquelle ils ap . . es penodes de travail 
mtervalles de quinze h pa1 tiennen t sont coupées pai· d es 

eures au m · 
» A RT. 10 - L R . oms . 

m . . e o1 peut autoriser . 
ent, soit moyennant . ' s01t purement et . l d l certaines d ' . s1mp e-
e 1: us de 16 a ns . après 10 heur~~n it1o~s , l'emploi de garçons 

m ~tm, da~s les exploita tions énum ~-~ son·. e t ava nt 5 he ures du 
qui, en raison d e leur t d e1ees ci-après à d e t . , . na ure · , • s ravaux 
h n ues Jour e t n uit . , o1vent necessaire me n t At. · e 1e con-

,, Usines de fer e t d, . 
' , b' acier (trav ' l' 
a rever ere ou à régénérat ion e taux ou . on fait usage d e fours 
fil de fer' à l'exception d ' . galvanisation d e la tAl d 

V 
. u travail d d, o e e t u 

n e rrenes ; e ecapage) ; 

,, f-a briques de p · ap1er· 
,1 Sucreries où 1 · on tr '.t l 

E bl
. ai e e sucre b 

n ta issements ' ' ff rut; ou se ectu 1 , 
,, A RT 11 e a reductio cl · . . - Dans les hôtels r n u minerai cl ' or. 

sons, le Roi peut soit P . ' estaurants e t débits cl b . 
. • lll ement et · l e 01s-

tame5 conditions, autoriser la ls1111p ement. soit sous cer 
femm · pro on gat' d -

es maJeures au delà de 10 he d1on u travail d es 
ures u · 

SOJr, pourvu que 
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l'intervalle e ntre la cessation e t la reprise du travail reste d e 

onze heures a u minimum. 
» A RT. 12. - L e Roi peut autoriser des d é rogations aux 

prescriptions de l'article 8 en ce qui concerne les filles et 
fe mmes d e plus de 18 ans, dans les industries où le travail s'ap­
plique , soit à d es matiè res premières, soit à d es matières en 
élaboration, q ui sont susceptibles d"altération très rapide e t 
dont la perte paraîtrait autre ment inévitable. 

,, ART. 13. - Dans les industries soumises à l'influence des 
saisons, le repos de nuit des filles et femmes âgées d e p lus d e 
18 ans peut ê tre réduit à dix heures, soixante jours p ar an. 

,, Ces industries sont déterminées p ar a rrêté royal. L'arrêté 
fixe les conditions dans lesquelles le chef d'entreprise qui use 
d e la faculté prévue au présent article, est tenu d e prévenir 

l'insp ecteur d u travail. 
,, ~ RT. 14. - L'a utorisation d'employer les garçons et filles 

d e plus de 16 ans et les fe mmes après 10 h eures du soir et avant 
5 he ures du matin , pourra ê tre accordée pour un temps déter­
miné, p a r les gouverneurs, sur le rapport de l'inspecteur du 
travail compétent, pour toutes les industries ou tous les mé-

tiers ; 
n 1 ° En cas d e force majeure, lorsque, d a ns une entreprise, 

se produit une interruption d 'exploitation impossible à prévoir 

e t n 'ayant pas un caractère p é riodique; 
>, 2° En cas d e ci rconsta nces particulièrement graves et lors-

que l'intérêt public l'exigera. 
» L'arrêté du gouverneur cessera ses effets si, dans les dix 

jours de sa d a te, il n · est approuvé par le Ministre qui a dans ses 

a ttributions la p olice d e l'industrie . 
>> L'autorisation ne pourra être accordée pour plus de 

soixante jours dans le cours d'une année. 
» La durée du repos d e nuit ne pourra ê tre réduite à moins 

d e dix heures. 
H A RT. 15. - Pour exercer les a ttributions qui lui sont confé-

rées par les articles 2, 4, 6 et JO à 13 de la présente loi, le Ro: 

prendra l' avis : .. . 
>l A RT. 20. - Les chefs d'entreprise, p atrons , directeurs, 

gérants ou p réposés qui, sciemment, auront fait ou la issé tra­
vaillet contrairement aux p rescriptio ns de la présente loi ou d es 
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arrêtés pris en vue de son exé cution , se ront punis d'une 
am ende de 26 à 200 francs ou d'un empriso nnement d e huit 
jours à un mois . Le m inimum de l'ame nde sera porté à 50 fr. 
en cas d'infractio n à l'article 3 d e la présen te loi . 

n L'amende sera appliquée a u ta n t d e fois qu ' il y a eu de 
personnes e mployées en con traven tion à la loi o u aux a rrêtés , 
sans que la somme des peines puisse excéder 2,000 francs . 

>> E n cas d e récidive dans les c inq ans à pa rtir d e la condam­
nation anté rieure, les p e in es seront doublées, sa ns q ue total 
d es amendes p u isse d é passe r 4,000 francs . 

» A RT. 21. - Les chefs d' entreprise, patrons , propr ié ta ires, 
directeurs , géra nts, préposés ou travailleurs qui a uront mis 
obsta cle à la surveillance o rgan isée en vertu d e la p résente loi, 
seron t punis d'une amende d e 26 à 200 francs ou d 'un empri­
s onnemen t d e huit jours à un mois , sans préjudice , s 'i l y a lieu, 
à l'a pplica tion des p e ines corn minées pa r les a r ticles 269 à 274 
d u Cod e p énal. 

n En ca s d e réc idive d ans les cinq ans à partir d e la conda m­
n atio n an térieure , la peine sera doublée. 

» A RT. 2 1bis. - Les chefs d ' en treprise , patro ns , directe urs 
ou gé rants qui auront contreven u a ux prescrip tions des a r ti­
cles 16, a liné a 4, et 17, l 'r a linéa , ou des a rrêtés p révus aux 
a rticles 13, a linéa 2, e t 17, a linéa 2, seront p unis d · une amende 
d e 26 à 200 francs . 

» En cas d e récid ive dans l'année à pa rtir d e la cond a mna­
tion anté rie ure , la p e ine sera doublé e . » 

Par d é rogation à l'a rticle 27, le présent article en trera en 
vigueur le f<r juille t 1922, à l'exception d e la mod ification 
apportée 2.u p oint d e départ d u repos d e nuit des fe mme s 
laq uelle p re nd ra cours le jour de la publica tion d e la p résent~ 
lo i a u M oniteur. 

ART. 32. - La d isposit ion suivante est ajou tée à I'a rtide 4 
de la loi d u 17 juill e t 1905 sur le repos du d ima nche : 

" E n ce q ui concerne les industr ies où le travail , en raison d e 
sa na tu re, ne souffre n i inte rrup tion n i 1·e ta i·d Lin At' 1 . . . • , a rre e raya 
p ourra a utonse r un autre re g1me d e repos compensa toire . » 

P ar dérogation à l' ar ticle 27, ce tte d ispos it ion e ntre ra e n 
vigueur le jour d e la p u b licatio n d e la p résente loi au M on iteur. 
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A RT. 33. - L a loi d u 31 d écembre 1909, qui limite la d u:ée 
d e la journée d e travail dans les m ines de hou ille , est abrogee . 

P romu louons la présente loi , ordonnons qu · elle soit revêtue 
du sceau d~ l'Etat et publiée par le M oniieur. 

Donné à Bruxelles, le 14 juin 1921. 

Par le Roi: 
Le Ministre de l' i ndust rie , du Travail 

et d u R avitaillem ent , 

]. W AUTERS. 

V u e t scellé du sceau de l' Eta t : 

Le Ministre de la Just ice, 

E. VANDERVELDE. 

A LBE R T . 

Modification à l'arrêté r oyal du 22 octobr e 189~, 
portant r éor ()'anisation de l'inspection du travail 
et des établissements dangereux, insalubres ou 
incommodes. 

A rrêté royal du 30 mars 192 1, 

A LBERT, R oi des Belges , 

A tous. présents et à venir ' SA LUT. . . 

V . 1, A , I du 2-; octobre 189 5, portant réorgamsahon u arrete rova - . 
de l' inspection d~ travail et des établissements dangereux, insa-

lubre:, ou incommodes; . · d 1 •· 
C 'd , t d' ne part que les fonct10nnaires e mspec-ons1 eran , u , f, l' A , 

. d . Ï d ar les attributions que leur con ere arrete 
hon u tr a_v:1 , e ~ . 'ndi ués ue tous autres pour 
rcyal susv1se , paraissent mieux 1 q . q d ' J · 1 

fc. d prévenir et ap amr es con-prêter leurs bons o nces en vue e 

Aits entre patrons et ouvriers ; 
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Que, d ' autre part, ils semblent égalemen.t qualifiés pour pro­

céder, le cas échéant, aux enquêtes et recherches concernant le 

travail et qui relèvent de la compétence du Ministère de l' Indus­
. trie, du Travail et du Ravitaillement; 

Sur la proposition de Notre Ministre de } 'Industrie, du Tra­
vail et du R avitaillement , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Article premier. - L'article 8 de l'arrêté royal d u 22 octobre 
1895, portant réorganisation de l'inspection du travail et des 
établissements dangereux, insalubres ou incommodes, est mo­
difié comme suit : 

« Les fonctionnaires et délégués désignés aux articles I cr e t 2 
· ont pour devoir, indépendamment de leurs attributions telles 
qu'e lles sont déterminées par les autres dispositions du présent 
arrêté, de donner les avis et renseignements statistiques ou 
autres qui leur sont demandés par le Ministre pour constater les 
effets de la législation du travail et étudier les réformes à y 
introduire . 

» Le Ministre peut, en outre, les charger de toute m· · . , , , . . 1ss1on 
destmee a p revemr et aplanir les confl.its du travail; il peut aussi 
leur confier le soin de procéder à toutes enquêtes et recherches 
concernant le travail et qui relèvent de la compéten d 
M . · ' d l ' I d · d T ce u m1stere e n ustne, u ravail et du Ravitaillement. » 

Article 2. - Notre Ministre de l'industrie du T. ·1 d . . , , , , 1ava1 et u 
Ravita11lement est charge de I execution du présent arrêté . 

Donné à Laeken, le 30 mars 192 I . 

Par le Roi : 

• Le Ministre de ['Industrie, du T ravail 

et du Ravitaillement, 

J. WAUTERS. 

ALBERT. 
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Complément à l'article 14 de l'arrêté royal du 
29 janvier 1863, relatif au mode d'autorisation 
et à la surveillance des établissements classés 
comme dangereux, insalubres ou incommodes. 

A rrêlé royal du 28 avril 1921. 

A LBERT, Roi des Belges, 

A tous, présents .et à venir, SALUT. 

Yu l'arrêté royal du 29 janvier 1863, relatif au mode d'au­
torisa tion et à la surveillance des établissements classés comme 
·dangereux , insalubres ou incommodes; 

Considérant que l' expérience a démontré la nécessité d' assu­

rer d ' une manière plus efficace, en cas de danger imminent , 
l'arrêt immédia t de toute ou partie ·d 'exploitation dont J 'activité 

met en péril soit la santé ou la sécurité du personnel occupé, soit 
la salubrité ou la sécurité du voisinage; 

. . 
Sur la proposition de Notre Ministre de l' Industrie, du Tra-

vail et du R avitaillement et de N otre Ministre de l'Intérieur , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ARTICLE PREMIER. - L 'article 14 de l' arrêté royal du 29 jan­
vier 1863, rela tif à la surveillance des établissements classés 
comme dangereux, insalubres ou incommodes, est complé té 
·comme suit : 

<< Si un danger imminent met en péril soit la santé ou la 
sécurité du personnel, soit la salubrité ou la sécurité du voisi­
nage, et que le chef d 'entreprise refuse d 'obtempérer aux 
instruc: tions du fonctionnaire technique compétent, le bourg­
mestre. sur rapport de ce dernier, ordonnera la cessation du 
travail trop périlleux ou manifestement insalubre, mettra les 
appareil!> sous scellés e t, au besoin , procédera à la fermeture 
immédiate de l' établissement. 



1 

~ 

1058 ANNALES DES ~fINES DE BELGIQUE 

A ppel pourra être interjeté, dans les huit jours, par tout chef 
d'entreprise intéressé, auprès du Ministre compétent. L'appel 
n'est pas suspensif. » 

ART. 2. - Notre Ministre de l'industrie, du Travail et du 
Rav ita illement e t Notre Ministre de l'Intérieur sont chargés , 
chacun en ce qui le concerne , d e l' exécùtion du présent arrêté. 

Donné à L aeken, le 28 avril 1921 . 

P ar le Roi: 
Le M inistre de /'Industrie , du Travail 

e! du Ravitaillem ent, 

J. W AUTERS. 

Le Ministre d e l'In térieur, 

H . CARTON DE W!ART. 

ALBERT. 

Commission permanente des Caisses de prévoyance 
en faveur des ouvriers mineurs. 

RÉORGANISATION 

A rrêlé royal du l" avril 1921 . 

ALBERT, R oi des Belges, 

A tous , présents et à venir , SALUT . 

V u la loi du 28 mars 1868 sur les Caisses de prévoyance en 
faveur des ouvriers mineurs ; 

Vu l'arrêt~ ~oyal du 24 octobre 1904, portant réorganisa tion 

de la C omm1ss1on permanente des Caisses de prévoyance en 
faveur des ouvriers mineurs ; 
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Revu l'arrêté royal du 30 mai 1919, portant nomination des 

membres de la susdite commission pour un terme de six ans ; 

Vu l' arrêté royal du 7 novembre 1920, réglant l'organisation 
du <( Fonds National de R etraite des Ouvriers Mineurs n ; 

Considérant que les a ttributions de la C ommission permanente 
des C aisses de pré voyance et cell es du Conseil d' A dministration 

du (C Fonds National de R etraite d es Ouvriers Mineurs » sont 

connexes et qu'il est donc désirable de confier aux mêmes per­

sonnes les mandats de membres des deux organismes ; 

Sm la propo~ition de Notre Ministre de !'Industrie, du Travail 
et du Ravitaillement, 

N ous avons arrêté et arrêtons : 

Article prem ier. - Le manda t des m em b res d e la Commission 
p e rmanente des Caisses d e prévoyance actue llement en fonc­
tions prend ra fin le I cr avril 192 1. 

A rt . 2. - Sont resp ectivem ent nommées ou m aintenues , en 
quai ité d e m embres de la Com mission p ermane nte des Caisses 
de p révoyance, les p ersonnes d ésignées ci-après : 

MM. A RTOOS, Louis, Secré ta ire d e Syndica t , m embre ouvrier au 
sein du Conseil d 'administra tion du (c Fonds N ational de 
R e tra ite )) , à La Louviè re; 

BYNENS, JEAN, O uvrier mineur , m embre ouvrier au sein du 
Conseil d'administra tion du u Fonds National d e Re­
tra ite », à W a te rschei-Genck; 

ÜEHARVENGT, CHARLES, D irecteur-Géra nt d e charbonnage, 
m embre p atron au sein du Conseil d'administra tion du 

<c Fonds Nationa l de R e tra ite », à Cuesmes; 

D ELATTRE, ACHILLE, Secré taire G énéra l d e la Centra le 
Nationa le des M ine urs , mem b re ouvrier a u se in du Con­
se il d'administra tion du " Fo nds National de R e traite )) , 
à Pâ turages; 

DÉSIRÉ, ALBERT, O uvrie r mineur, me mbre ouvrier a u sein 
d u Conseil d'administration d u cc Fonds N ational d e 
Re traite », à H a m-sur-Sambre ; 
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FÉRAUGE, HENRI, Directeur-Gérant de charbonnage , mem­
bre patron au sein du Conseil d'administration du 
(( Fonds National de Retraite », à Gilly; 

GUJNOTTE. LÉON, Directeur-Gérant de charbonnage, mem­
bre patron au sein du Conseil d'administration du 
cc Fonds National de Retraite », à Le Pachy, par Bas­
coup-Chape lle; 

HABETS, PA UL., Directeur-Gérant de charbonnage, membre 
pa tron au sein du Conseil d'administration du u Fonds 
National de Retraite », à Liége; 

HALLET, MARCEL, Directeur-Gérant de charbonnage , mem­
bre patron au sein du Conseil d'administration du 
« Fonds National de Retraite », à Vaux-sous-Chèvre­
mont; 

LAMBIOTTE, ÜMER, Directeur-Gérant de charbonnage, 
membre patron au sein du Conseil d'administration du 
u Fonds National de Retraite », à Auvelais; 

LEBACQZ, JEAN, Directeur Général des Mines, à Bruxelles; 

PLACE, AuGUSTE, Ouvrier mineur, membre ouvrier au sein 
du Conseil d'administration du u Fonds National de 
Retraite ,,, à Montigny-sur-Sambre; 

VAN RAEMDONCK, ALBERT, Administrateur-Directeur Géné­
ral du 1, Fonds National de Retraite des Üuvri t•rs Mi ­
neurs » , à Bruxelles; 

Y ANSENNE, VICTOR, Président-suppléant de la Commission 
administrative de la Caisse de prévoyance de Liége, 
membre ouvrier au sein du Conseil d'administration du 
<( Fonds National de Retraite », à Beyne-H eusay; 

Art. 3. - M. LEBACQZ, JEAN, et M. VAN RAEMDONCK, A LBERT, 
sont respectivement maintenus en qualité de président e t de 
secrétaire. 

M. BANNEUX, JEAN, Rédacteur, attaché à l'Administration 
des Mines, est nommé secrétaire-adjoint. 

Art. 4. - La durée du mandat sera e'gal ' 1 d ' d 
a a uree u man-
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dat de membre du Conseil d 'administration du u Fonds Natio­
nal de R etraite des Ouvriers Mineurs ». 

Art. 5. - Notre Ministre de l'industrie, d,u Trava~l ,et du 
Ravitaillement est chargé de Ïexécution du present arrete. 

D onné à L aeken, le 1 c,· avril 192 1 · 

Par le Roi : 
Le Ministre de l'/ndusfrie, du Travail 

e l du Ravitaillement, 

J. WAUTERS. 

ALBERT . 
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Service médical du Travail. 

A rrété ministériel concernant le mode d' empl · d de . . 'd· 01 es moyens 
premiers soins me ,eaux prescrits par l' ' i ' l du 
17 janvier 192 T. arre e roya 

LE .\l!XISTRE DE LÏ NDU"TR!E· , llU 'l ' 
u HA\. All. 

ET DU R.\ \ ' ITA!Li. E~!EXT, 

Vu_ l'article 3 de la l'arrêté royal du 17 janvier 1921 
prescrivant les moyens de premiers · 'd' · · . soms me 1caux dans les 
entreprises mdustnelles et commerciales . 

Considérant qu'il y a lieu d •un · f .' . 
. d d' . I orm1ser les instructions rela-

tives au mo e empl01 des moy . ens prescrits , 

ARRÊTE : 

. ARTICLE PREMIER. - Toute cartouch d 
tique portera sur l' envelopp , . e e pansement asep-

e exteneure la m ention suivante : 

<c Mode d'emploi: 

cc Déroule r la bande sans t h 
A I ouc er au oât ê:I 

<< PP iquer le gâteau sur I l . 0 eau e gaze. 
bande. » a paie e t le fixe r a u moye n de la 

ART. 2. - La not1·ce 1· exp 1cat' 
boîtes de secours sera co f ive que doive nt contenir les 

n orme a u texte suivant: 

NOTICE. 

Soins d'urgence en att d 
en ant l'arri vée du in. d . , e ec1n. 

I. - Plaies . 
l ndications gén érales . 
Défense de laver la ,.:la . d' 

l 
,~ ie , Y fouch 

a mettre en contact av t er avec les doigts ou de 
aseptique . ec out objet autre ' qu un Pansement 

• 
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a) Plaies simples ou confuses ( sans perte d e sang abon­

dante ): 
D érouler la bande de la cartouche sans toucher au gâteau de 

gaze. 
Appliquer ce gâteau sur la plaie et le fixer au moyen de la 

bande. 
b) Plaies accompagnées de perte d e sang abondante : 

1. Hémorragie sans jet. 
Dérouler e t appliquer une cartouche de pansement sur ln 

plaie e n comprimant, au besoin en superposer deux ou trois. 
2. Hémorragie d'une artère ou d'une veine d 'un m e mbre 

( écoule ment d e sang vermeil e n jet saccad é - blessure d ' une 
artère - écoulem ent de sang noir - blessure d ' une veine). 

Elever le membre blessé . 
Comprimer au moyen d'une cartouche d e pansement débal­

lée mais non déroulée et appliquer sur la plaie. 
Plier deux écharpes tria ngulaires ( d e Mayor) sous forme d e 

cravate. 
Serrer le membre a u moyen de ces éch arpes, l'une au-dessus 

et l'autre a u -dessous de la pla ie . 
Lie r fortement. 
P asser un bâtonne t sous chaque écharpe. 
Tordre les écharpes au moye n des bâtonne ts jusqu'à ce q ue 

l'hémorragie s'arrête. 
3. Hémorragie abondante dans la région du cou ou d e la 

tête . 
Appliquer sur la plaie une cartouche déba llée , m a is non 

d éroulée . 
Fixer ce tampon au moyen d 'une cartouche déroulée. 

li. - Contusions, entorses, fractures, luxations . 

N e p as vouloir corriger les déviations. 
Immobiliser le m embre au moyen d e la ttes de bois, de carton 

ou de métal, garnies d'ouate, d e gaze ou d e tours d e bande et 
les fixer par des écharpes triangulaires ( de Mayor). 

S' il y a plaie : 
Ne pas retirer les vêtements. 
Les découdre , d écoupe r ou déchire r, d e façon à mettre la 

plaie à nu. 

/, 
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Appliquer une cartouche de p ansement d'après les indica­
tions du 1°, § a. 

Immobiliser le membre comme il est indiqué ci-dessus. 

Ill. - Brûlures. 

A. Brûlure légère. 

Faire un pansement avec une cartouche, conformément a ux 
indications du 1°, § a. 

B. Brûlure grave. 
a) Par le Jeu : 

Ne ja mais arracher l'épiderme. 

Appliquer d ~s compresses à l'eau tiède simple ou trempées 
dans une solution de 50 cen tigrammes d'ac·d · · . , . , 1 e p1cnque pour 
un litre d eau t!ede. Ne jamais dépasser cett · • e proportion. 

Pour une brulure étendue : 

Maintenir l'eau tiède jusqu 'à l'arrivée du 'd · 
S . .bl me ecm. 

i poss1 e, mettre le blessé dans un bain tiède 
b) Par les acides : · 

Saupoudrer au moyen de craie. 

c ) Par les alcalis (potasse, soude, etc. ): 
Mettre des compresses à l' eau v i'n · , a1gree. 
N. B. - Dans les b rûlures étendues de tout ' b . 

d . . . genre, s a ste mr e toute mJection sous-cutanée e t d t t , d . . 
· e ou e me 1cation calma nte mterne . 

IV. - Syncope, asphyx ie, électrocution . 

Mettre la victime à l'air libre . 
Coucher la victime horizontal 

la tê te. ement sur le dos , sans élever 

Desserrer les vê tements . 
Faire renifler de l'éther. 

Donner à l'intérieur de la cafe' · d 
1 m e ou e l' éth d es a mp oules . A ce t e ffe t l . e r contenu ans 

• casser es po1 t d ' d p oules e t verser le contenu d n .es une e s am-
F I ans un p eu d eau 

oue tter a fi gure avec un )' ] ' , · 
P . 1 . mge egerement 'li ' ra t1q uer a respira tion artifici elle . mour e . 

V . - Submersion. 
E nlever les vête ments. 
Coucher la victime la tê te pl b 

us as que I d e reste u corps . 

: 1 
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Pra tiquer la respiration artificielle. 
En même temps, nettoyer rapidement la bouche et l'a rrière ­

gorge. 
P uis fri ctionner énergiquement le corps. 
Réchauffer le corps, l'entourer de couvertures. 

VI. - Coup de chaleur. 

Enlever les vêtements. 
Faire de grands lavages du corps à l'eau froide. 
Si besoin, pratiquer la respira tion artificielle. 

VII. - Empoisonnem e nts. 

Provoquer des vomissem ents en titillant le fond de la gorge· 
à l'aide du doigt, d'une p lume d'oiseau , d'un pinceau, etc. 

Recommencer cette intervention après avoir fait boire de 
l'eau salée en grande quantité . 

En outre : 

Dans l'empoisonnement par les acides : 

Donner de la craie en susp ension dans l'eau ( une cuillerée à 
soupe pour 250 grammes d' eau ). 

Dans l' empoisonnement par les alcalis ( potasse, soud e, etc.): 
Donner de l'eau vinaigrée ( 6 à 8 cuillerées à soupe de v ina i­

gre p our un litre d 'eau ) . 
Dans tous les cas d'empoisonnement, faire appeler immé­

diatement le médecin et, en attenda nt son arrivée , préparer les . 
obje ts suivants destinés au lavage de l'estomac : 

Un tuyau d 'injecteur; 
Un entonnoir; 
De l' eau tiède en abondance ; 
Un peu d'huile d'olive. 

Bruxelles , le 31 mai 192 1. 
J. ~'AUTERS. 
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Institution d'une Commission consultative 
permanente pour l'électricité. 

LE M INISTRE DE r) I NDUSTHIE, l>U TRAYAIL 

ET DU RA \"ITA I LLEME1'T, 

Vu l'arrêté royal du 1 5 septembre 1919, sur l' emploi de 

l' électricité dans les mines , minières et carrières, ainsi que dans 

tom, les é tablissements surveil lés par les Ingénieurs des Mines; 

V t.. l' arrêté ministériel du 26 mars 1898, instituant à l' Ad­

minii:tration centrale des Mines, une Commission consul tative 
pour J ' examen des affaires concernant l' application de ) 'élec­

tricité aux travaux souterrains des mines, minières et des car­

rière~. et fixant à trois ans la durée du mandat des membres de 
cette Commission ; 

Voulant recom,tituer cette commission et lui donner le carac­
tère et la stabilité d • une institution durable; 

Considérant que son rôle doit être étendu à l'étude de toutes 
les d ifficultés d ' application de la règlementation existante et à 
la recherche des modifications et compléments qu ' il convien­
drait éventuell ement d • apporter à cette dernière, suivant les pro­
grès de la technique : 

ARRETE: 

ARTICLE PREMIER. - Il est institué, à la Direction générale des 
Mines, une commission permanente consultative chargée, en 
matière d'installations et d'appareils électriques. d'unifier l'in­
struction des affaires soumises à l'examen des officiers des 
mines; d'étudier et de résoudre toutes les difficultés d'applica­
tion de la réglementation actuellement en vigueur dans les 
mines, minières et carrières, ainsi que dans tous les é tablisse­
ments surveillés par les Ingénieurs des Mines, et de rechercher 
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les modifications et compléments qu'il convient d'apporter à 
cette dernière en tenant compte des progrès de la technique. 

ART. 2. - Le mandat des membres de cette commission est 
de trois années, période qui sera censée avoir pris cours au 
premier janvier de l' année de la nommination. 

ART. 3. - Sont nommés membres de cette commission : 

MM J. Lebacqz, Directeur général des Mi nes, à Bruxelles; 
L. Demaret, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à 

Mons; 

V. Firket, Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à Liége; 

G. Raven, Ingénieur en chef~Directeur des Mines, à Bru­
xelles; 

E. Dessalle. Ingénieur de première classe des Mines, à 
Liége; 

O. De Bast, P~ofesseur à l'Université et Directeur de 
l'I nstitut Electro-technique Montefi ore, à Liége; 

A. H alleux, Administrateur de l'Ecole des Mines et de 
Métallurgie (F acui té technique du Hainaut), à Bru­
xelles; 

M. Wattiez, Ingénieur, Chef de service aux Ateliers de 
Constructions électriques de Charleroi, à Charleroi; 

C. Vinçotte, Ingénieur à l'Association pour la surveillance 
des chaudières à vapeur, à Bruxelles. 

A RT. 4. _ MM. Lebacqz et Raven rempliront respectivement 
-les fonctions de président et de secrétaire cîe cette commission. 

ART. 5. _ Le Directeur Général des Mines est chargé de 

l'exécution du présent arrêté. 
Expédition de celui-ci sera adressée, pour informatio~, ~ la 

·Cour des Comptes et à chacun des membres de la comm1ss1on. 

Bruxelles, le 20 juin 1921. 

J. W AUTERS. 
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Instruction sur l'application de l'arrêté royal du 
6 septembre 1919, concernant l~s réser~o~rs d'air· 
comprimé installés dans les mmes, mm1ères et 

carrières. 

CIRCUL A iRE 

A MM. les In génieurs en Chef-Directeurs des Mines. 

13n\."Xli:I.L ES , LE } 2 JUI LI.CT J 921 . 

:\!o :S SIEU H 1,' {:SGÉ:SIE UH EN C HEF. 

La question m ' a été posée de savoir dans quelle mesure 
l' arrêté royal du 6 septembre 1919 est applicable aux réservoirs 
d'air comprimé insta llés avant la date de l' arrêté susdit d a ns les 

mines, minières e t carrières. 
Tou tes les prescriptions de cet arrêté qui n e v isent pas expli­

citement le cas d'un nouveau réservoir sont applicables aux 
anciennes installations. Ce sont précisément les anciennes 
installations qui ont dé terminé le Gouvernement à prendre des 
mesures réglem enta ires sur les réservoirs d'air comprimé . Elles 
sont . en effet , parfois dangereuses parce qu'elles son t souvent 
constituées par de vieux corps de chaudières mises hors d'usage . 
La plupart de ces a nciennes chaudières ont é té construites 
pour des p ressions modérées, tandis qu' actuellement on fait de 
plus en plus usage de pressions é levées d' air comprimé, pour 
actionner les m arteaux pneumatiques . 

Lei déclaration prévue p ar le premier article de l'a rrê té doit 
donc être faite pour tous les réservoirs et l' a rticle 2 , à dé faut 
du ~ 2 de l' a rticle 7, vous permet de demander aux propriétaires 
les éléments de la vérification des ép aisseurs des anciens réser ­
voirs d'air comprimé. 

L'épreuve précédant i' apposition du fmbre est l' équivalent 
du procès-verbal p réalable à la mise en usage des appareils à 
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va peur, consta tant _que les prescriptions réglementaires sont 
observées. 

Pour les appareils mis en usage avant l' application du règle­
ment, il faudra user de tolérance dans la mesure où la sécurité 
ne s1,ra p as compromise. C'est dans cet esprit que j'examinerai 
les propositions de d ispenses que vous me ferez. 

Le Ministre de l'industrie, du Travail 
et du Ravitaillement, 

J. W AUTERS. 

Il 
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- .. royal du 30 m~rs 192'1 ·. '·-~~<· ;•:' ·, ··, .. -... · .. · .. ~ ... ; ·... .. 1055 · 

Co~~lé~ent à. l'artkÏe '{4,· de l'Ar.rêté royal .aù 29. janvier· Ù~63, rel~tif :~~~ ·mode· .d'1iu\~-
1 • ·risliiibn .~t à lâ ·survèillaricè,,des. étal?Üssem~~ts classés ÇOmmc darigerel;IX, insaJupt:eS · 

.·_ou inco,~nio~des: ·.~ )\rrêté r9yal'.du_ 28··avril .192t.. . . .. .. .• : .• ·. - •. · .. ; ~~ iQ57 
9 

iA#êté royal du l ~r avril 1921 réorganisan_t 
1

Ia Commi~'sio.I! perrnar:iente · de~ Caissts 'dè . · 
. . P;évoyance, ~n faveur èles ouvriers mineurs... ·. . . • . ~: · . , 'Ï058. 

·,Servi~e-. mét{~ëal. dt1 T1:a~~il: Ariè~é mlrii~tériel ~u · 31! ip_ai 1~21; c~nèér~àn~ Je \no4e · ' {: -:~._ ::- ~, 
d'emp~oi des moyens .de 'premit:rs .soins .. médiçau.x: prés~r.its par· l'arrêté' rqy3il -~1.1 
17 janvier 1921 · .• ...- .· • · ·. · - · . .10~2 

Arrêté ministériel ·du 2Q .juin 1921, instituant_ unè: Commission consultative permone~i;;~ 
po~{l'é!ectricitê.... . .. · .•.•. -:.-:.: :. ~ . ·· ..•.. f.i., !0.66 

Instruction- du 12. jujllet ~921, sur l'application :d·e l'Arrêté royal du 6 septembre 191-9,Z'-' 
. concernant les réservoirs d'air_ cornp~imé ·installés dans les minés·. minières··.~t· 

carrières • · ·~ . , · - · · · ' · · · '1068 
Table dés matiêres. 1071 
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